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ONTENANT les Analyſes des Pieces de Theatre qui 

ent pars durant cet intervall; les Relations des 

Aſſemblięs Litteraires ; les notices des Livres nou- 
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AVERTISSEMENT 
"DV; LI BRAIRE. 


1 Que cet ouvrage parut pour 
la premiere fois, la crainte gun 
ze ft trop volumineux mavoit 
A ſuꝑprimer beaucoup d articles, 
croyant gu'ils ne cauſeroient Point 
un vuide , & gue le ſurplus nen 
Wo p4roitro que mieus rempli- 5 mais 
pluſteurs de mes lecteurs ſe font « 
pergus de cette ſopſtradti on & 
ſont plaints. Ils ont trouve que k 
principal merite , le merite caracte- 
74ſUque de cette ee e „ conſiſ 
tant dans une chronique exadte & 
Non Interrompue » il en reſultoit ; un 
defaut quits mont invite & corri- 
ger 5 ce que Je ne crots pouvoir mieuæ 
executer qu'er retabliſſant les notices 


reiraucſides 5 leur tranſpo 244 £1 an 
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Vent la ſerie des evenements. © 
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iy AVE RTISSEMENT 
moyen de la methode des auteurs 
de datertous les faits „ 90 que A, 
greable au coup dil, & 5 
cru plus honnete de completes, 2 
Pancienne edition, en e pargnant au 
public les frais de Lacquiſit ZHLON 4 __ 
nouvelle. B 
Ce qui ma rendu plus 3 9 
dans le retabliſſement, ceſt Fob N 3 1 
vation aulſſi que tel article nul, ce 
ſemble , ſoit par ſa brievete , ſoit par 7 1 
ſon annonce, devenoit neceſſaire pour 
intelligence ou Peclatreiſſement i : 
autres plus intereſſunts, qui e 
trouvoient plus loin; chaine que tout 
le monde ne remargue pas, & qui fi 
nen eff pas moins reelle & ſe nſt 555 a 
ceux qui liſent avec attention & ſui- 9 


Les lecłeurs ne ſeront pas faches, 4 


articles omis par une raiſon con- 


traire 5 comme trop forts , o trop = - 


DU LIBRAIRE. 


$ voient avoir lieu, ayant ceſſe, rien 
- ne mn empeche- de communiquer ces 
Z anecdotes curieuſes aux amateurs. 
: Du reſte, les continuateurs me | 
4 i chargent diavertir ici tous ceuæ qui 
e aurorent à fe ylaindre juſtement , de 
eeclamer par la volæ publique des 
x 8 Journaux & Feuilles hebdomadaires. 
On a du s apperceroir ils ſe re- 
e tractoient d'eux-memes, des quils 
r | remarquoient leurs erreurs, & ils 
r auront le meme empreſſement lorſa 
11 qu'on les leur fera decouvrir. Hils. 
ſe ont pas le golit ſur & exerce de 


feu M. de Bachaumont , ils font 


2 ** Mon davoir autant "do deſin- 
a Wcre[ſementt & dimparnalite ; leur 
5 13-3959 
te | deviſe eft comme la 2 e 

f Nullius addictur jurars in verba Magiſtri, 92 
„ | 
| Ce ſeroit ici le cas de ma part de 


me plaindre des contrefackeurs „ de 
ces corſatres de Geneve, qui exer- 


cent leur brigandage avec une audace 
A3 
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vj AVERTISSEMENT 


les additions (1) ſont faites pour. il 


ſuivantes, & n embraſſent encore que i 


e's . Jr" 
: — ae. Loa amend 
* 


il 


mncroyable 5 mals c eſt un mal fe en- 
racine, ſur-tout depuis qu il vient 
detre autoriſe, encourage publique- 
ment en France par les reglements 
de la librairie, qu'il devient ſuperflit 
den parler. Javertirai ſeulement que 


_ Peditionoriginale de Londres, chez. i 
John Adamſon, 1777 & annees 


les deux premiers volumes: le temp 
n'a pas permes d aller plus loincette. i b 
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(1) Les velumes IX, X, XIII & XIV view 
nent 4*etre reimprimes. avec des augmentations WW 
tres-conſiderables & inrerefſantes , leſqueiles ne 
peuvent pas trouver leur place dans edition de 
Geneve; ce qui, joint _ autres augmentations Wi 
A ajouter encore au reſte des volumes de mon WM 
Edition , tend cette miſerable contrefaction en- 
tierement defectueuſe & tout · à- fait _—_ de 
Iatteotion du Public. | A 
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ANNEE M. DCC. LXXX 


I Premier Janvier. M . Barthe eſt un auteur paste: 
— d'amour-propre , & tres-ignorant de tout ce qui 
5 n'a pas rapport au tharre ou a la poéſie. C'eſt 
= un ſecond Poinfiner , qui prerte fingulicremene 
as aux miſtifications. Un de ces jours derniers 
ne Mile. Arnoux a voulu Gen amuſer, Elle a forms 


un grand ſouper , dont il éteit; elle avoir 
| donnee le mot & Jeannot, qui ſe fait annoncet 


\n ſous le titre de Chevalier de Medicis, qu'on a 
n- fait entendre à M. Barthe Erre un baraid de 


la rnaiſon de ce nom. Ce ſeigneur a paru le diſtin- 
guer entre tous les convives, l'a pris à f'cart , 
lui a parlé de ſes ouvrages avee admiration z ee 
= a excite celle du potte , anquel il a propoſ& 

e faire un poëme epique en Thonneur de f& 
maiſon. Cette farce a dure pendant tout le repas: 


4 . 


| | ( $ Y e TY 
enfin au moment og M. Barthe étoit Te plus en- 
chanté de l'Italien, la maitreſſe de la maiſon a 
demande un verre, & regardant le prétendwu 
chevalicr,... 4 ta ſante, Jeannot. On peu 
juger combien M. Barthe en a été decontenance; Mi 
il eſt devenu le plaſtron de tous les quolibets, & 
Jeannot n'a pas été des derniers à le turlupiner. 
C'eſt Phiſtaire du jour, aux cercles des courti- 
ſanes, aux foyers, dans les couliſſes & dans les 
ſociẽtés des amateurs, - 
2 Janvier. M. d'Orvigny, Vauteur des les Battus 
paient lamende, a fait jouer a la comedie une 
1 petite piece jntitulte les Etremes; elle eſt en un 
= acte & en vers. Elle a été exEcuree hier avec cette 
| indulgence qu'on a pour les à propos, quand ils 
ne ſont pas trop déteſtables. L'auteur a fait in- 
tervenit dans ſon ouyrage la Nature, I Amour 

& I Amitie. Un enfant qui vient, conduit par ſon 
precepreur , complimenter ſes parents, a ſur-tout 

tte bien accueilli, . + 1 < 

3 Janvier. Les ennemis de la ſociété royale 

ne ceſſent de la déſolet par des pamphlets; il 

en paroit deux fraichement eclos, Le premier a 

pour titre Nonveau Dialogue des morts, ou Critique 

de la comedie intitulee Laſſonne, ou la Stance de 

. la fociete, royale de médecine. | > 

| Il eſt dare des champs Elyſées, le 21 d&cem- 
bre 1779, Le ſecond elt |: Lettre de M. Andry , 

à M. le Vacher de la Feutrie , doyen de la faaulti 

de medecine de Paris, datee de Paris le 1 décembre. 

3 Janvier. Un nouveau mEmoire de Me. Prevor 

de Saint-Lucien , avocat, ſervant de ſuite à celui 
ſupprime par arret du conſeil, dont on a parle, 

ſe rẽpand & fait grand bruit. Celui- ci eſt pour le 

ſieur Bruer, marchand mercier , priſonnier ꝭs pri- 


. 


* 


* 


| moyen de ſe defendre autrement. 


(9) 
fons du grand chatelet, contre Nl. le procurtur-ginirak 
I eſt ſuivi d'une conſultation du 12 novembre 
1779, & il mérite qu'on le développe dans toute 
fon 6rendue. C'eſt un écrit patriotique, ou reſ- 
pire amour des loix, de Pordre & de Thuma- 


0 nit6: il ne peut que faire infinimem d' honneur 


à Pecrivain , auquel il ne manquera pas d'attirer 
de vives perſctutio us. 
' 4 Janvier. M. Andry, dan fa Lettre au doyen 

de la facults , lettte fictive, on lon le fat parler, 


1 lafle de fe voir honni , ſemble vouloir venir à 


reſipiſcence; il avoue ſa coulpe , & par cette 
rournure révele beaucoup de turpitudes de fes 
confreres. On lui fait juſtifier les Ecrits Clan- 
deſtins ne&ceſſaires , quiſqu on ore à la faculté le 
On le turlupine ſur ſon gout pour la chymie 
& on lui fait mettre au rot la ſociere entiere, 
Cette allegorie ſoutenue eſt afſez mEchante. Le 
premier produit eſt Ambition, Interet , Intrigue ,. 
Calomnie. | 2255 785 
Le ſecond eſt PEſprit de la ſociere. Il ſe decom- 
poſe en trois parties, indiquant les trois eſpeces 
de gens qui forment la ſociété : 19, Adreſſe, 
Fauſſete , Malhonnetete : 1. Honntters melangee _ 
de foibleſſe : 30. 'Fermete, Honnetete , melangies 
A'entetement , d aveuglement. 7 
Le ttoiſieme eſt une flamme brillante & pure © 
eſſence du gros in-49., premier volume des mé- 
moires de la ſociere ;/ mais elle ſort diun- peſant 
amas'de'cendres,*- tt 547 dds 2237S Dh 
Le quatrieme eſt la Gloriols, produit le: plus 
frivole, le plus difficile à fixer & le plus abondant. 
* Enfin il analyſe les divers membres: ce qui 
donne lieu à une foule d'anccdotes nouvelles 
| | ; 4 


1 3 
koncernant les ſocidtaires. Le dofeut Laſſonne 3 
ouvre la marche, & eſt repreſenreE comme un 
gros ſcarabee, dont on parcourt les diverſes 
metamorphoſes. On ne ſait dans quelle claſſe 
ranger le do@eur Géèoffroi. Le docteur Vicq eſt 
compare par l'auteur a Cromwel, comme lui , 
genie vaſte & deteſtable, On patle des ſoupets 
grecs du doGteur Lorry , C'eſt-a-dire y de certai- 
nes feres ſcientiſiqdes, od il ſe vantoit que ſeg 
con vites & lui ne parloient que gree, Tous les 
antres ſont ainſi caraeriſes ſucceſſivement, & 
cette plaiſanterie n'eſt point fans ſel. | 
Elle eſt termin&e par un pretendu. Procds-werbal 
& interrogation de Pierre Cruchot , apparitenr de 
la faculte. Patodie vraiſemblablemenr de quelque 
incurſion de la police, faite chez cet officier ,-pour 
en tirer des renſeignements ſur la compoſition , 
impreſſion & diſtribution des pamphlets , dont 
on innonde Paris contre la ſociere, 5 
4 Janvier. Les come diens italiens ne font point 
chiches de nouveautés; ils ont donné hier en- 
core la premiere repreſentation d' Aucaſſin & Ni- 
colette, ou les Mœurs du bon vieux temps, comé- 
die en quatre actes en vers, melee d'arieces; Les 
auteuts ſont MM. Sedaine & Gretry. Ces grands 
noms en opera - comique en ont impoſe à la 
troupe, qui a fait beaucoup de dé penſes pour 
les decorations , habillements & ſpectacle; mais 
il eſt a craindre que leurs frais ne ſoient en pure 
ö perte. Eu general , Vouvrage eſt froid & ttiſte ; 
1 il.y a des choſes charmantes dans la muſtqque: 
4 | it faut avant d'en parlet plus au long, voir que! 
effet produira la ſeconde teprefentation. ,- | 
1 5 Janvier. La liberté des maittiſes favoriſte 
115 pat M. Turgot n'ayant ſervi, comme on l'avoit 
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(r) 
pre vu, qu'2 introduire un plus grand defpotiſme 
f Ledi de rẽtabliſſement d' aoũt 1776 tout a 
f ſoumis à payer des droits ſuirant les differentey 
claſſes , & lon pretend que les nouvelles maĩttiſes 
ont rendu trois millions. Quoiqu'il en ſoit, la 
moindre Etoit celle de ceux qui n'ttant pas en 


état d avoir une boutique „veulent tenir une 
6choppe ou ęétalage cour ett, dans les niles „ 


places, marches, & “; 

Quelques- uns 6étaloient Pers. A ſor les 
boulevarts. Le fieur Dubois, commandant du 
guet, s'aviſa un jour de les chaſſer de fa propre 


autoritè. Apres beaucoup de retards & de vera- 


tions, une ordonnance du bureau de la ville 
les tètablit le 3 ſeptembre. ft 
Depuis Phiver' il leur a in une autre 


chicane, il ne veut pas qu ils ttalent dans la 


nuit & aient de la lumiere ; c'eſt ſous ce pré- 
texte qu a EtE arrete le ſieur Bruer, le 16 novem- 


bre, & conduit chez le commitiirs Saint-Dere, 


qui ba envoye en priſon. 
D'apres I'expoſt du fait, M. Pre rot de Saint- 


Lucien eſtime: 


19. Que la digin gion du fog Dubois, qui ſe 


fonde ſur ce que Vedir ne ſpecific | pas I per- 


miſſion d'etaler dans la nuit, eſt chimérique. 
2. Qu'il excede ſes fonctions, - en chaſſant 


les marchands. 


39. Que le commiſſaite Saint-Pere 4 a execde es 


pouroirs, en envoyant le ſieur Bruer en priſon, 


4. Que ſon expulſion & ſon e 
ſon des actes de violence publique. 

5%. Que ceſt au parlement que le fi erben 
doit porter ſa demande, a fin d Glargifſemient &: 


die r6integrande.. 


66 


(12) "7 
Ce procès, qui intéteſſe Vexiſtence & la libertẽ 
de trois ou quatre mille Etraleurs, devient tres- 
grave par cette raiſon, & produit une grande 
— La vocat connoiſſant la neceſlite d' inſ- 
truire tous les citoyens, a fait repandre en profu- 
fion ſon mémoire; il y en a eu a toutes les portes. 
Illy rend en outre un compte particulier des 
obſtacles qu' a eſſuyés cette affaire, & des per- 
ſecutions qu'on lui a ſuſcuttes perſonnellement. 
Le ſieur Dubois avoir ports des plaintes a 
VPOutremoar;, batonnier s l'ordre des avocats, 
& demandoit une reparation d*honneur. Il trouva 
Vordre inflexible. e 
On a vu la ſuppreſſion de ſon premier me- 
moire, ordonnee par un arret du conſeil. On 
le fit annoncer dans le Journal de Paris, qui ne 
parle jamais de ces conteſtations particulieres 
il en donna un extrait avec la note de la diſ- 
poſition, portant injonction a M. le prévöt de 
Saint-Lucien d' etre plus circonſpect: il ſe plaint, 
& demande qu'on inſere Parret dans tout ſon 
contenu, pour inſtruite le public du motif de 
la ſuppreſſion: on lui rẽpond que la note a Ere in- 
ſerte telle par ordre. e | 

Enfin le lieutenant-geEneral de police prévenu 
contre cet avocat des opprimes , s'exprime in- 
decemment ſur ſon compte. Ce qu'on voir dans 
deux !et::esde M. le prèvõt de Saint-Lucien, adreſ- 
ſtes à ce magiſtrat, en date des 5 & 17 decembte 
dernier, qu il a fait imprimer a la ſuite de ſon 
mémoite. Elles ſont du ron le plus ferme, quoi- 
que honnetes , & mEme reſpectueuſes pour le 
magiſtrat abuſe. 4 

6 Janvier. Le nouveau Dialogue des morts ſe 
paſle entre Moliere & Michel. Ce dernier eſt un 


— 


(13) | 
jeune docteur peri à la fleur de ['age depuis peu 
au moment ou il venoit d'Etre regu docteur· gent. 
On profite de cet EvEnement pour lui metre ſur 
le corps la comedie intitulée Laſſonne, &c. Elle 
eſt la matiere du dialogue. Moliere lui montre 
comment il auroit pu tirer meilleur parti de ſor. : | 
ſujer , & Pautre $'excuſe en aſſurant qu'il a voulu : 
peindre le vice dans route fa difformité, & non 
rire des ridicules des humains. Il part de la pour 
rEvEler pluſieurs anecdotes plaiſantes, qui au- 
roient fort gay fa piece : quelques -· unes con- 
cernent le docteur Lorry , & la maniere dont 
Fauteur chatge, "a= qu'il auroit pu marcher 
avec quelque ſucces ſur les traces du grand muitre- 
avec lequel il cauſe : ſon dialogue court, vif & 
ſaillant, vaur infiniment mieux que toute le co- 
médie critique, & Von ne peut. ſe perſuader 
qu'elle ſoit. de la meme main. ET 
6 Janvier. Par une ingratitude affreuſe mal- 
heureuſement trop commune chez les femmes, 
Mlle. Raucoux, ſi accueillie depuis ſon retour ,. 
ſi fẽtèe, fi pronee par Mlle. Arnoux, a fini par 
lui enlever le prince d' Henin, pour le mettre 
dans ſes fers. Celle · cĩ a ẽtẽ furieuſe: pour ſe ſouſ - 
traite à ſon courrour , le ſeigneur, ainſi que 
ſon amante., fe ſont réfugiés a Bagatelle chez 
M. le comte d'Artois. On ne doute pas meme que 
S. A. R. n'ait voulu täter de ce morceau , dont le 
prince aura été bientor rafſaſie , car il n'eſt tien 
moins que friand aujourd'hui. 4 
7 Janvier. On a d&ja commence: quelque r6p6-- 
titions d' Atys , optra de Quinault, mis en muſi» 
que par M. Piccini, on en dit beaucoup de bien. 
Ss Janvier. Le projet de la tranſlation des 


Quinze-Vingts a Photel des Mouſquetaires noirs 


= (46:3) * 
va gex6cuter enfin. Les lettres-patentes du roĩ 
données à cet effet, ont ett entégiſtrées au par- 
lement le 31 décembre. Les droits privileges, 
franchiſes, immunités & exemptions, tant ec- 
clchaſtiques que laiques, attachés à cet hõôpital, 
le ſuivent au lieu on il va. „ eee 

Le roi vend a cet hopital hotel des mouſ- 
quetaires noirs la ſomme de 450,000 livres. Le 


terrain de Pancien doit Etre verdu à ceux qui 


voudront l' acheter, en s aſſerviflant a un plan 
fixe pour la commodité du quattier & Pembel- 
liſſement de la ville. 0 

8 Janvier. Par un concours de circonſtances 
uniques , le jour des Rois on a été oblige de 
plalmodier a Notre-Dame les louanges du Sei 
gneur , tous les chanttes gagés pour les chanter: 
Etant enthumes. Le vendredi on devoit tepren- 


dre à Vopera | Amadis de Gaule de M. Bach , & 


il-n'y a point eu de ſpectacle a ce theatre , at- 
tendu la grande quantite de ſujers malades, rant 
dans le chant que dans la danſe. Les amateurs 
ne fe rappellent pas y avoir vu jamais pour pa- 
reille cauſe une ceſſation de ſervice. C'eſt la ſuite 


d'une eſpece de grippe Epidemique , comme il en 


court de temps en temps, & celle-ci, moins 
violente, que la precedente de 1775, ſe nomme 
la coquette. | . 

9 Janvier. La fermentation élevée dans l'ordre 


des Ftancs- Magons s augmente; & l'on eſt encore 


a la veille de voir publier un factum qui, r6« 
pandu chez les profanes, ne peut que fcanda-- 
liſer les zeles. On a vu que la loge des Neuf - 
Scœuts dechargte de l'accuſation intentèe contre 
elle, & r&6incegree dans toutes ſes: fonctions, 
avoit voulu pourſuivre ſon accuſateur, un ſieur 


— 


(15) 
Bacon de la Chevalerie, orateur du grand Orient: 
elle a rEcrimine avec tant de ſuccès, que ce ca- 
lomaiateut a recu injonction de venir faire des 
excules à la loge. C'eſt un perſonnages fort vain, 
fort altier; il a ere. furieux d'avoir ſuccombe ; 
il ne veut pas reconnoitre ce jugement , & ſe 
dilpole a en appeller a toutes les loges par un 
mémoite en forme de mavnifeſte. Cette affaire 
cauſe beaucoup de rumeur, & diviſe Paris, ob 
Pordre a pupulle merveilleuſement. 


9 Janvier. On a déjà parlé du Carmen ſeculare 
d' Horace, ou le Poeme ſéculaite, un des chefs- 
d' uvtes de Pantiquire , que le frevr Philidor 
4 harſardé de mettre en muſique. It a obtenu 
la permiſſion de faire execurer cet ouvrage pat 
voie d' abonnement, dans la ſalle du concert ſpiri- 
tuel au chateau des Tuilleries. En confEquence 
it invite les ſavants, les gens de goiit , les amateurs 
des productions nouvelles 2 venir , pour leur 
argent, juger ce nouveau genre de muſique. 
Comme il compte beaucoup ſur les regents. & 
les Ecoliers , il a choiſi un 3 jour 
de vacance pour toutes les perſonnes qui tien- 
nent à l'uniyecſits,. Les billets ſeront de 6 liv, 
Dans l'incertitude d'avoir un auditoire , il a 
pris la tournute de la ſouſcription, afin d'eſt i- 
mer avant s'il ſera afſez nombreux pour ſatiſ- 
faire aux frais. C'eſt au 19 de ce mois que le jour 
eſt indique, | | 

10 Janvier. UDn confiſeur de la rue des Bom- 
bards , ayant pour enſeigne le Grand Monarque,. 
a imagine de faire exécutet en ſucrerie la con- 
quere & le combat naval de la Grenade. Cette 
machine immenſe, où tout eſt repreſents dang 
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le plus grand detail, ne peut ſatisfaire les cons 
noiſſeurs, qui n'y trouvent ni proportions, ni 
deſſin, ni vétité; mais elle en impoſe & ceux 
qui n'ont jamais vu ni la mer, ni des vaiſſeaux, 
ni des combats , ni des ports, ni des ſieges. 
On doit d'ailleurs admirer la patience du com- 
poſiteur. Le concours eſt fi grand, qu'il a fallu 
mettte des gardes pour faire circuler la foule. 

10 Janvier. La preſentation miniſtérielle du 
comte d'Eſtaing, qui devoit avoir lieu le jour 
des Rois, a manque , quoique ce général ait été 
vu à Verſailles dans I'&il de bauf , & y ait 
attendu long-temps. On ne ſait pourquoi , &. 
cela donne oceaſion de conjecturer à perte de 
— +: 2 E5 4.2 : [6579 a 
11 Janvier. Voici les circonſtances flngulie- 
res de Papparition du comte d'Eſtaing a Verſail- 
les le jour des Rois, pour ſa préſentation de 

ceremonie , qui na cependant eu lieu que le 
dimanche. 95 | 

A onze heures trois quarts ce vice - amiral 
eſt venu dans I'eil de bœuf, on il s'eſt aſſis & 
a été bientor entourre de tous les badauts qui y 
Etoient ; mais chacun eſt reſte dans un filence 
d'admiration. Le comte d' Atanda, le prince 
de Soubiſe & le duc de Nivernois ſont les 
ſeuls courtiſans qui lui parlaſſent. A midi & 
demi environ, M. le duc de Fleury, gentilhomme 
de la chambre, faiſant le ſervice pour le maré- 
chal duc de Richelieu, d' année & malade, eſt 
venu prendre le comte d'Eſtaing & l'a iotroduie 
dans la chambre a coucher du roi , od il eſt 
demeure debout , a cauſe du lit: apres un quart- 
d'heure d' attente, il a declare etre trop fatigu65 


| * oth 
que ſa bleſſure ne lui permettoit pas de reſter 
plus longtemps dans cette attitude; alors le 
duc de Fleury la fait paſſer dans le cabinet du 
roi, out il a pus aſſeoir. A une heure M. de Sat- 
tines a patu enfin; il eft venu 4 eux , a dit 
quelques mots au comte , & Pon a remarque ' 
qu'un rouge de colere lui montoit au viſage. 

Ils font ſortis tous trois pour aller chez le comte 
de Maurepas : M. d' Eſtaing a diſparu abſolument?- 
le duc de Fleury eſt revenu ſeul, qui a declare 
que la preſentation n'auroit pas lieu; que M. de 
Sartines Pavoit oublié. On a preſume de la qu'il 
faiſoit des excuſes ſur cet oubli au vice-amital, 
Jorſqu'il lui a parle d'une fagon qui ſembloit 
Tindiquer. 5 5 * 

11 Janvier. Il eſt venu ici depuis quelque 
temps un médecin nommé Meſmer, qui ſe dit 
de la faculté de Vienne. Ce pays eſt le thEitre, 
de tous les charlatans: celui-ci prẽtend avoir le, 
magnètiſme animal 1 c' eſt· a · dite une facultẽ de 
la communication d'un principe analogue, dont 
les corps animes ſont ſuſceptibles. En conſequence 
de ce galimatias, il promene ſon doigt ſur un 
1ndividu , qui veut connoitre le fiege de ſon mal 
& lorſqu'il approche de la partie affectéke, le 
ſujet y tegoit une commotion ſemblable a celle 
que cauſe Telectricité. Il a Er6 en vogue pendanr 
quelque temps, & a gagné beaucoup d argent; 
mais cette mode n'a pas dure : il en eſt reduit 
aujourd'hui a Ecrire, & 32 publier- un ouvrage 
ſur la Decouverte du magnttiſme animal. : 


12 Janvier. Une montre , ru (on utilité « 
_ oft moins une choſe de luxe que de heſoin 4. 
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mais on la tend telle par les acceſſoires magnifi- 
ques , dont an eurichit ſouvent un tres-mayvais 
mouvement, On a pouſfe cette folie plus loin 5 
les agreables aujourd'hui portent deux montres , 
& ceux qui ne peuvent les avoir reellement, 
es font ſoupgonner en la iſſant paſſer un cordon 
a chaque gouſſet. Le maréchal duc de Richelieu, 
un de ces veterans de la fatuité, ſi bien dEpeints 
par Greſſet, malgre ſon age , plus qu'o - 
naire , eſt trop petit-maitre y trop frivole pour 
navoir pas adopté cette élégance: un de ces 
jours, comme il s'habilloit, & que ces deux 
montres étoient étalées ſur ſa cheminee, quelque 
adulateur le felicite ſur ces jolis bijoux, Iut | 
demande la permiſſion de les voir de plus pres y 
de les examiner, de les comparer : comme il les 
tenoit, il craint qu'une ne lui Echappe , & fans 
la pouvoir retenir , laiſſe tomber — : les 
veils toutes deux à terre. Hontear de fa gau- 
cherie, il demande mille pardons au maitre , 
qui le rafſure : « Pourquoi vous deſeſperer , lui 
„dit le mardcha}, je ne les ai jamais vu aller 
» fi bien enſemble, » ; | 


13 Januier. Depuis la deroute des JEſuires em 
France, un pere Chapellain, ptédicateut du roi, 
s'6roic refugié dans les Pays-Bas, ol il avoir 
acquis le titre de prédicateur de leurs majeſtés 
imperiales & royale: le 26 d&cembre , comme [il 
entroit dans Pegliſe métropolitaine de Malines , 
pour y dire la meſſe, il a été frappe d'une apo- 
plexie foudtoyante, a lage de 70 ans. En 1767 
on avoit publié ſix volumes de ſes ſermons, pr& | 
cicux pour les bibliotheques des amateurs de ces 
tortes d'ouvragss. | 5 


* 
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24 Jawvier. Les Montmorenci ne laiffent pas 
eublicr un bon mot du duc de Laval en dow- 
nant ſa d6miſſion. Monſieur lui repondant feche-' 
ment: « Vous ne prenez pas le meilleur chemin. 
» — Non, Monſieur, mais c'eſt celuĩ de Fhon- 
„ neur. % 

14 Janvier. On parle encore dun deſcendant 
de la famille du grand Corneille, qui eſt dans le 
beſoin. Celui-ci, different de l'autte, n'eſt point 
indigne de ſa naiſſance par ſon eſprit. On aſſure 
que M. d' Alembert a vu ſes titres & les a ſuges 
authentiques; qu en conſequence il & far bien 
des dé matches en faveur de cet infortuné, au- 
| go! it voudroit procurer une place; mais (ans 

ucces juſqu's preſent, On publie qu'il a des ta- 
lents, auxquels il ne faut qu'un loifir, bonnere 
pour ſe développer. On ne congoit pas comment 
les comediens ne ſe piquent point d'bonneur - 
2 * gent de donner quelque repreſentation en 
a faveur. „ oa el 

1 Janvier. C'eſt au jeudi 20 qu'eſt fixée la 
ceremonie de la reception de M. 40 Chabanow 
2 académie francoiſe, _T 1 

15 Janvier. Ceſt ſamedi ry de ce mois, C eſt- 
à. dire, aujourd'hui que doivent commencer au 
parlement de Rouen les plaidoiries qu on a an- 
noncees dans l'affaire de la reha bilitation de la 
memoire du comte de Lally,” M. d'Epremeſnil &y_ 
eſt tendu, & doit plaider le premier. . 

16 Janvier. On ſe plaint depuis quelques an- 
nEes de la malpropreté des rues de Patis, qui 
ſemble augmenter. M. le lieutenant de police, 
touche de ces reproches , invite toutes les per- 
ſonnes qui voudront S'occuper de projets rela- 

tifs a cet objet. à les lui communiquer, Il deſ 
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tine un prix de 600 livres pour le mimoire qui 

renfermera de meilleures vues. Il faut que les: 
projets ſoient adrefſts avant la fin du mois de 
mars prochain au fieur Puiſſant, chef des bu- 
reaux de M. le Noir. On previeot les ſpecula- 

teurs de ne pas ſe donner trop de carriere pour 
la depenſe, qui eſt deja tres- forte , & qu'on ne 

peut augmenter beaucoup. Les concurrents ne 
doivent avoir pour objet que la forme des tom- 

beraux , la maniere de les chatger, les moyens 
de reſſerrer les tas de boues, ſoit ea les mettant 
dans des ſcaux , des auges , &c. au moment du 
balayage. A 0 


16 Janvier. Aucaſſin & Nicolette, eſt un ou- 
vrage que le ſieur Sedaine convient avoir tire. 
d'un fabliau, qui a pour le moins 5oo ans d'an- 
tiquits , dont M. de la Curne de Sainte-Palaye a 
fait part au public en 1756 pat la voie de Him- 

teſſion. L'opera comique, 4 lequel le potᷣte 

a fondu, a été exécuté d'abord à la cour le 
31 décembre avec peu de ſucces, & a été ſuſ- 
pendu ici apres la ſeconde repreſentation , ſous. 
pretexte d' indiſpoſition de quelque acteur, mais 
vtaiſemblablement pour ſe donner le temps dy 
faire des corrections confiderables. Quant aux 
mcaurs du bon vieux temps, qu'il pretend avoir 
peintes , on peut aſſurer que ceſt tout le con- 
traire; que du moins dans ſon tableau il en a 
omis les nuances intéreſſantes, pour ne les pré- 

ſenter que ſous le point de vue le plus defavora- | 
ble. II faut voir Sil aura Part de les changer & 
d'y reſtituer ce charme de bonhominie, de nai- 
vets , de ſimpleſſe, de loyauté & d'heroime , 
gaulois, qui fait le mérite du conte original. 
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17 Janvier. Extrait d'une lettre de Bordeaux 
du 8 janvier... . Des enthouſiaſtes du comte 


d'Eſtaing ont fait une aſſociation d environ 200 


perſonnes , a deux louis par ſouſcription, & 


ont donn jeudi , jour des rois, une fete en 
ſon honneur, Le matin 15 ou 118 matelots , 


dont quelques-uns revenus ſur le Languedoc, ont 


Er6 conduits à la meſſe au bruit d'une dEcharge 


d'une petite artillerie place dans le jardin pu- 
blic. Sortis de la meſſe dans le mEme ordre, & 
accompagnes d'inſtruments de mulique , its ſe 
ſont rendus ſous un periſtile du jardin publie 
qu'on avoit clos avec des planches, & où Etoit 
dreſſee une table, ſur laquelle on leur a ſervi un 
diner; apres lequel ils ont paſſé ſur une terraſſe, 
& ont danſe au bruit d'une nombreuſe ſympho- 
nie, & le public s'eſt joint a eux; enſuite on 


leur a offert un ſpectacle de mationnettes, tec» 


mine par un feu dartifice a la chiire du jour. 

A fix heures du ſoir a commence le bal des 
deux cents allocies , on il y avoit 400 femmes 
prides. Le gotit & la magnificence, ainſi que 


le bon ordre, en ont été admires ; mais le 


curieux, c*&oit un tableau allegorique, place dans 
la falle on l'on danſoit: on y avoit repreſents 
le vice - amiral commandant ſur ſon vaiſſeau, 
Minerve & ſon cote, & la Renommée venant 
lui poſer une coutonne. L'Envie & la Calomnie 
s efforcent de l'en empècher; mais Neptune in» 
digne contre elles ſort du foad des eaux & les 
terraſſe de ſoa trident. Un jeune officier , au- 
teur des couplets , qu'on a trouves fort jolis , 
monte ſur Pechaffaudage dreſſé pour la muſique, 
les chante , & hommes & femmes les repetens 
vn chorus, On a:danſe enſuite. l 
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Il h'y a pas eu de jeu: ce qui a de&plu en 
cette ville, dont c'eſt la paſſion dominante. 
17 Janvier. Cette année le quart des pauvres 
des ſpectacles forains s eſt mont à 209,200 liv. 
ce qui donne d'abord un produit general de 
$00,000 livres, & au moins d'un million, fi 
Pon &Evalue la tecette cachte, & dont on ne 
compte pas avec eux. Les Varietes amuſantes ont 
rendus a elles ſeules plus de la moitié de ce 
bene fice. „ 3 
17 Janvier. Il court une facttie nouvelle, in- 
titulée les Petites Aﬀiches ; c eſt une parodie de 
cette feuille , oa ſous les divers titres qu'elle 
embraſſe , on parle de toutes les actrices cele- 
bres de Vopera , des comedies & des courtiſa- 
nes du haut ftyle. On aſſure que dans ce cadre, 
qui n'eſt pas nœuf, on trouve une galerie de 
portraits tres-Erendue , d'une grande verite, 
curieuſe & piquante, par une méchanceté rare 
& des anecdotes uniques : comme c'eſt long & 
manuſcrit, cela perce difficilement. 9 77 
18 Janvier. M. Baſtard vient de monrir , & 
quoiqu'il ſe ſoit alire , qu'il ait Ere viſite meme 
des gens de fart, & qu'on attribue cer EyEne- 
ment a une fluxion de poitrine provenant d'un 
rhume neglige, on preſume aflez generalement 
qu'il a avance ſes jours. La criſe ou il étoit, 
les efforts incroyables qu' ils a faits inutilement 
pour fe ſouftraire au parlement, ſoit afin d'erre 
juge par ſes pairs, les conſeillers d'&rat , ce 
qui auroit été ſans exemple, & contre toutes 
les regles dans une affaire criminelle, ſoit pour 
que le roi Evoquant l'affaire à ſon conſeil privé, 
faivir les errements de ſon aicul dans le proces 
de M. de la Charlatais, & envcloppant meme 


(25) 
je Bel dans fa clémence, declare qu'il ne trou- 
voit point & ne vouloit pas trouver de coupable z 
le ſectet garde ſur ſa mort pendant plus de vingt- 
quatre heures, ainſi que pluſieuts autres cixeonſ- 
taaces, concourent à le faire croire : dans pref- 
que toutes les ſociẽtés on fait ſon oraiſon fu- 
nebre courre & eEnergiqique , & Pon dit que c eſt 
un grand fripon de moins. = 
19 Janvier. M. Philidor excite de fon mieux 
le public, par lui, ou par des amis, a ſouſ- 
crire pour le ſpectacle qu'il ſe propoſe de donner 
aujourd'hui; il s'eſt fair Ecrire une lettre pat 
un de ſes partiſans, inferte au Journal de Paris, 
No. 17, ou l'on renouvelle Pannonce du ſucces 
prodigieux qu'a eu dans la capitale d'Angleterre 
ſon Carmen ſaculare; il a téuni les ſuffrages 
des trois cabales qui diviſent les amateurs. 
La premiere eſt celle des Antiquaires , qui 
revient à la cabale des Lulliſtes a Paris : ils ne 
econnoiſſent d'autre muſique que celle de Han- 
del, regatdé chez eux comme le fondateur de 
cet att. Auditeurs conſtants de ſes oratorio, & 
du concert antique, à peine ſe ſong-ils permis 
quelques battements a I'Ariaxerce du docteur 
Arne. | | | | 
La ſeconde eſt la ſee - Awſonienne : ſon cti 
eſt naliam ! Ttaliam'! Pour reuflir auprès d'elle, 
il faut 4 toute force etre né au ſein de Plralie, 
Madame Todi, qui eſt Portugaiſe, 'Pa-Eprouve 
malgté ſon talent ſuperieur: ce ſont les Bouffo- 
niſtes de chez nous. 
La rroifieme eſt celle des Allemands, qui 


tquivaut aux Glukiſtes ici. 5555, 
Malgre la difficylte de plaire & des golits 4 
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eppolts , les Antiquaires en leur qualité de ſa- 
vants on applaudi M. Philidor , d'avoir bien 
rendu le ſens du poëme latin; les Italiens ont 
ſouri gracieuſement a ſon chant & a Veſprit qui 
regne dans les details, Les Allemands ont frappe 
des pieds, des mains, & ont crie bravo 2 ſon 
harmonie; les Anglois meme ont oublic qu'il 
Etoit Francois, 

20 Janvier. Le Carmen Saculare , ou le Pozme 
Seculaire , eſt une hymne qu'on chantoit a Rome 
au renouvellement du ſiecle, en action de gra- 
ces pour les faveurs qu'on avoit obtenues des 
dieux tutélaires, & ed prieres pour leur en de- 
mander la continuation. | 

Horace compoſa celui-ci lan 73 c de la fonda- 
tion de Rome, à la ſollicitation d'Auguſte. 

Tout fut ſolennel dans cette cérèmonie cem 
renaire; & Vantiquire ne nous a rien tranſmis 
de plus varié, de plus noble & de plus acheve » 
que le poeme d'Horace. Be 

Les jeux feculaires duroient trois jours & 
trois nuits, qui s'employoient a des danſes, des 
chants , des ſpectacles & des ſacrifices. Ce fut 
le dernier des trois que vingt-ſept jeunes filles & 
autant de jeunes garcons chanterent le poëme 
d' Horace dans le temple d' Appollon, ſur le Mont- 
Palatin. tg 

C'eſt le pere Sanadon , qui le premier a raſ- 
ſemblé les parties diverſes de ce beau poeme , 
ou la barbarie avoit introduit le déſordte: il 
en a retrouve le mos „les trois diviſions 
& Vepilogue ; on ne fait pourquoi on a deter- 
mine M. Philidor a intervertir de nouveau cet 
arrangement, & a reunir le prologue & Pepi- 
logue, c'eſt - à · dite, la tete & la queue: _ 
| qu”: 
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qu'il en ſdit, ce muſicien à eu le plus grand 
ſucces hier, & cette nouveaute doit faire eo 
que dans notre muſi que. e 

21 Janvier. M. le comte d'Eſtaing a eu hon - 
neur de ſouper un de ces jours deniets avec 
leurs majeſtes : on raconte qu'il avoit la jambe 
ſur un tabouret, & que la reine'a. daigne lui 
approcher elle - mEme de ſes auguſtes mains cer 
appui. Cela fait croire aux courtiſans que le vice» 
amiral eſt dans la plus haute faveur, & 'on Sat- 
tend que d'apres ſes inſinuations il pourroit ſur- 
venir bien des changements dans lordre des 
choſes, 1 . 
21. Janvier. M. Linguet a fait diſtribuer enfin 
a ſes ſouſcripreurs le cadeau qu il leur avoit pto- 
mis; il a pour titte: Appel à la poſterire, O'eſt 
tout ce qu'il a de neuf. Du reſte, ce reſt qu un 
recueil de ſes mémoites & plaidoyers contre Ia 
Communantt ( Celt ſon expreſſion} des avocats 
du parlement de Paris; il Pa augmente ſeule- 
ment d'une Epitre a la comteſſe de Bethune, 
fa cliente. L'auteur a datte de ſon chateau de 
Waarbeck , le 20 octobre 1779; il y compare 
avec ſon' emphaſe ſouvent tres - ridicule. cette 
cliente à Clorinde, parce qu'elle geſt opiniz- 
tree long - temps a ne point prendre d'autres 
defcnſeurs.” Un Dialogue entre nn'Franois Of u 
Anglois , * on il quinteſſencie toutes les injures 
1*pandues dans {es volumineux ouvrages contre 
ſes conftetes, lui ſert de preface. „ 

L'objet de ce preſent ſeroit d'engager les 
ſouſcripreurs du journal a le devenir du tecueil 
de ſes uvres, dont ce volume fait le premier ; 
mais on doute qu'il ſeduiſe- beaucoup de gens 
par ces libelles du palais, que la fermentation 
Tome XV, | B 
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da moment faiſoit lire, & dont on eſt auſout- 
d' hui raſſaſic juſqu au degour , depuis trois ans 
qu'il les delaie fans ceſſe dans ſes ptẽtendues an- 
na les du dix · huitieme ſiecle, qui ne font au fond 


que celle de ſes aventures. E 44 4 
On ne fait pourquoi ſon portrait, qu'il avoĩt 


promis, n'eſt pas joint à cette collection, dont 


. 


il deveit orner le frontiſpice. 
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22 Jan vier. Le fieur de Sauvigny , auteur d'une 


ttagédie intitulee Hirza , ou 


eur un ſucces mediocre dans ſon temps, a jugs 
2 propos d'y ajouter des morceaux telatifs aux 


citconſtanees. La ſcene , qui ſe paſſe chez une 
des nations ſauvages de PAmerique- Septentrio- 
nale, lui a permis ces jnterpolations, ou il a 


auſh amene l'anecdore du chevaliec d' Aſſas. E:le 
doit Etre remiſe aujourd hui, & il sen promer 


\ 
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le plus brillant ſucces, - 


23 Janvier. Ce poëme ſeculaire . ou piece Sa- 
turnienne ſur les jeux ſEculaires, dans la compoe | 
ſition forme pour Varrangemenc & la muſique du 
St. Philidor , eſt diviſè en un prologue, ſuivi de 


quatre parties, 


Dans le prologue Horace faifr Fattention de 


ſes auditeuts par la grandeur du ſujet qu il enite- 


prend de traiter, 


Dans la premiere pattie, qui Stoit autrefoig. | 
Pepilegue „& qui reſt a proprement parler ĩei 
qu'une ſuire du prologue , ou un ſecond prolo- 


ue, le poëte exhorte les jeunes gargons & les 


Fram filles 4 bien chanter les hymnes ſui- | 


yantes, 


La ſeconde partie eſt un hymne 3 Apollon, 
94 les deux chœurs, | apres un long sloge du 
dien, le ſupplient d' accorder ſes faveurs/ aux 


— 


ves" qu ils vont chanter : on pourroit appellee 
cette partie un troifieme prologue. 
Ceſt dans la ttoiſieme partie que la jeuneſſe 
entre veritablement en matiere. Diſtribute en 
deux chœurs, elle s anime a chanter les louanges 
d Apollon & de Diane, elle celebre a Penvi: ces 
deux divinites; _ W ee a RE 
La quatrieme eſt une priere pour la conſerya- 
tion de empire & de lempereuur. | 
Quoique cette compoſition muſicale, renfermant 
trente · cinq ſtrophes du poëte latin, parur à tout 
le monde devoit etre monotone & ennuyeuſe, on 
s'eſt fait un honneur d aſſiſter a un pareil ſpec- 
tacle: il eſt rare de voir une aſſemblee auſſi nom- 
breuſe & auſſi bien compoltce 3 une foule de cor- 
dons bleus, rouges & autres la décoroient; les 
loges ẽtoient remplies de femmes les plus quali- 
fices, & pour la premiere fois peut etre les filles 
en ont été exclues. 815 1 
On ate trompè agreablement,, en remarquant 
que cet ouvrage, dont -FexEcution a duré plus 
d'une heure & demie, mEme deux heures, 3 quel- 
ques endroits pres un peu froids, a été accueilli 
avec une attention ſoutenue & ſouvent avec des 
acces d enthouſiaſme. L'invocation au ſoleil, dang 


biens de Ja terre, dans le genre ch ey gat. 
& meme danſant , ont ſur · tout tranſports lau- 
ditoire, au point qu'on a crit bis & qu' il a falls 
le ſatis faite en le recommengant. 
23 Janvier. Il y. avoit un monde prodigieuz-- - 
à la derniere audience de monſieur de Aa- 
bœuf: quelqu'un EronnE de ce concours en a 
demande la raiſon an ſeeretaire, qui lui a'r6-: 
pondu qu il y avoit pout pres de deux millions 
B 2 
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le genre ſublime , & celle pour la proſperits des 
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de benthices a: donner : il lui à montré de ces 
porcs engraiſſes de la dixme de siom, n'ttant »: 


pas encore raſſaſiẽs, & ſollicitant comme N 8 
cures à portion congru . 

23 Janvier. Me. Daveulio: „ ancien avocat 
qui, avoit acquis une certaine rẽputation, plus 


par ſes intrigues que par un mérite ſuperieur , > 


ate de la 
mourir. II toit à la tete des conſeils de plus 


fieurs grandes maiſons ,' & laiſſe une defroque: 
coniiderable , _ un courent ſes con 


8 # 4 


freres. 


23 Janvier. Le petit nombre des partiſans de 
M. Baſtard aſſurent qu wit a fait une tres - belle 
e 


fin, qu'il a proteſté de ſon intégtité & de ſon 
innocence, & qu'il a charge fa mille de pour - 
ſuivxe la reparation de fon bougeur avec anjzele: 
infatigable. A 
Du reſte, on rapporte un hon nog de Bow 
vard, qui ba conduit dans ſa maladie, qui ne 
Paimoirt & ne leſtimoir. pas , ce que ne pouvoit 
igagrer te malade, & dit a cette occaſion: « 
7s ſe ſeroit jamais douti yoo” ce N moi lar, 
ꝛoit tire d affaire. 


4 Ns 


24 Janvier. La e publique: is Pacaddy 
mie frengoiſe; du jeudi 20, pour la reception 


de momiſieur de Chabannon, 1 pas eto courue 


avec la futeur ordinaire. Il toit mEme à crain» 
dre qu elle ne fur très. peu g arnie & N. d' Alem: 
bert s' attendoit mike 2 n' avoit rien 


préparb & n'a rien lu. Cependant une circonſs 


range unique & - ſang exemple y a tendu Paf- 
fluence . le ſeetétaire. Une priuceſſe 


py lang ts ny la duceſſe * Bourbon, | 


& sEtoit 28 2 differentes places qui layoient- 
ule & rendu fort inſolent, vient de 


" (-23) | 7 
4 | hotiors: ce ſpectacle de ſa preſence;rOnhne 
eur guete attribuer la demarche-de! cette al- 
teſſe qu'à ſon amour des lettres & ſur - tout de 
la muſique. Le récipiendaite, las renomme 
dans cette cartiete que dans celle de [&4Joquente , 
aura obtenu cette faveur de la princeſſe. Cleft 
le warechal duc de Duras qui a rẽpondu comme 
directeur. Le premier a tres: bien lu ſon diſcours, 
dont il: a releye la médiocrité par ſon Eloru- 
tion; le ſecond a tres mal lu ſa reponſe, ce qui 
Ta rendue ainſi plus mauvaiſe & qui gagnera peut- 
Ktn Mee ee 
Le reſte de la ſeance a été rempli par un dia- 
logue de M. Chabannon ſur ces hommes ai- 
mables qu'on appelle des Rowes ; il a diſcuté s il 
falloĩt les admettre, ou les exclure de la ſocictẽé; 
& il a fini par precher la rolerance, Ce petit 
ouvrage en vers, qu'on croiroit aſſez ętte tité 
de quelque comedie entreprife par Paureur "eſt 
une ſotte de tribut qu'il a voulu payer à la phi- 
loſophie pour. ſon initiation a la {te encyclo- 
pedique , qui ne le voyoit pas de bon œil. 
M. de la Harpe a termine & lu des extraits 
d'un ouvrage qu'il a ſur le mEtier./Apres avoir 
fait un premier éloge de Voltaire ſut la ſcene, 
apres en avoir fait un ſecond en vers dans fon 
dithytambe, il a entrepris ce troiſieme en ptoſe, 
mais où il doit Jade plus ſEyerement'la/ balance, 
& ou il annonge par ſon épigraphe, qu'il faut 
eviter de donnet également dans 1'exces du de- 
nigtement & de Padulation. Pour fe faire applau- 
dir plus ſurement, il y avoit adapté un morceau 
poſtiche, relatif à Phiſtoire,du jour, aux rEfot- 
mes de M. Necker; & Torateur! s eſt trouve 
ainſi enveloppè adroitement dans les battements 
| B 3 


(30) 


de mains interminables , accordés au directeur- 


Eral des finances. tt 
24 Janvier. La piece de Hirza ou les Illinois, 
n'a pas eu le ſucces que s' en promettoit mon- 
Keur de i les morceaux qu'il a adap- 
tes ont paru poſtiches, & Von a trouve ſut · tout 
tres mau vais que denaturant le trait de FheEroiſme 
du chevalier d' Aſſas, qui appartient à notre hiſ- 
toite, il Pattribuar a un ſauvage. Ainſi la repriſe 
de cette rragedie , qui n'avoit pas artire exceſ- 
ſivement de monde, ne la fera pas ſortit de la 
claſſe des ouvrages mEdiocres 2906 elle Eroit ran- 
e des ſon origine. 0 

24 Janvier. Le ſieur de Beaumarchais, fou- 
droyé dans la carriere de la politique par la lets 
tre du duc de Choiſeul & ſar - tour par celle 
du duc de Praſſin, en date du 17 décembre, 
cherche actuellement à faite bruit d'une autre 
maniere ; il eſt venu trouver les comédiens & 
leur a annonce qu'il alloit reprendre le travail 
commence par le bureau de légiſlation drama- 
tique. Ceux · ci qui le redoutent toujours, ont 
romis de faire aſſembler les avocats de leur 
con eil, & de les autoriſer a $'arranger a 'amia- 
ble, pour terminer ce difleceat entt eux & les 
auteurs. | 5 ö 
25 Janvier. Il paroir que le ſupplice de Deſ- 
rues , bien loin d'effrayer ſes ſemblables La pro- 
duit une Ecole d' empoiſonneurs d'une of ce 
nouvelle, qui ont cherche ſeulement à rafliner 
ſur ſa ſcélèrateſſe, en la rendant moins atroce, 
plus facile & auſſi utile. Ces Eleves dans Part 
des poiſons , ſortis pour la plupart de Vepicerie 
ou de la pharmacie , ont imagine d' employer 
une plante peu connue , appellee framonium , 
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gui mElangte, ou avec du tabacy ou avec les 
aliments ſolides, ou liquides , a la vertu de pro- 
duire preſque ſubitement un ſommeil profond , 
pendant lequel aucun bruit, aucun mouvement, 
aucune Wee ne peut procurer le te veil. De- 
puis pluſieurs mois or racontoir des effers mer- 
veilleux de ces endormeurs, reſſemblant aſſez 4 
des coutes de vieilles; mais enfin divers arrets 
rendus à leur ſujet ne permettent plus d'en douter: 
on ſent en effet à combien de touts de filoute- 
rie ingenieur peut donner lieu un tel ſecret poſ- 


ſede par des eſprits actifs & exerces à toute eſ- 


tee d m ũ ; . 
Juſqu'a po le plus plaĩſant᷑ eſt celui d'un 


Pprerendu chevalier de St. Louis, qui voyant 


dans la rue un porteur d' argent coutbe ſous le 
faix , n'en convoite que plus ardemment ce'far- 
deau precieux, Il l'accoſte ſous pretexte qu'il 
Je croit frere de ſon laquais, avec lequel il lui 


trouve une grande refſemblance ; tout en cau- 
ſant il prend pitié de lui, qu? na pas la main 


libre pour prendre du tabac. Il lui en offre : le 
ſommeil commence à venir, il Viovire à entter 
dans un petit cafe, il le conduit ſous le bras, 


I'introduit, & demande un verre d'excellente 
| liqueur pour reconforter ſon porteur d'argent 


gut ſe trouve mal; it gliſſe adroitement une 


nouvelle doſe de ſtramonium dans le verre & 


voila mon homme comme mort. Le chevalier 


de St. Louis eſt effraye, & priequ'on donne un 
lit a ce malheureux pour le faire coucher, qu'on 


appelle un chirurgien pour le ſaigner; il laiſſe 
un Ecus de fix francs, & pouſſe d'aller faire ſory 


paiement, il prend rn autre Savoyard pour 


porter le ſac: il va venir. On voit la ſuite de 
B 4 
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Thiſtoire, qui ſe termine par reconnottre la 
ſuperchetie & par le deſeſpoir du malheureux 
porteur. | "abt tr 7 6th 
285 Janvier. Entre pluſieurs concurrents pour 
la place de chancelier de M. le comte d'Artois , 
on eſt ſurpris de voir M. de Monthion, celui 
dont ce prince fit ſauter la perruque il y a 
quelques annees ; il paroĩt cependanr que c'eſt lui 
qui l'emporte. | & 
25 Janvier. Les comediens italiens toujours 
feconds en nouveautés, anponcent pour demain 
Mina, comedie nouvelle en trois actes, melts 
d'ariettes. Lauteur des paroles & celui de la mu- 
ſique ſont ẽgalement inconnus. 5 | 
26 Janvier. Le fameux Levret vient de mou- 
rir; Il Etoit ne en 1703. Samuel Bernard ſe I'troir 
attache en qualité de chirurgien & a ſa mort lui 
donna 100,000 livres de la main a la main en 
billets des fetmes, avec zoo livtes de rentes, 
le ſeu] avantage que la loi lui permettoit de faire 
| 6 teſtament , reverſibles: juſques au dernier de 
es deſcendants & hypothequees ſur tous les biens 
du donateur, „ 5 
Cette fortune mit M. Levret en état de ſe 
livrer ſans diſtraction à ſon état; il choiſit la 
partie des accouchements. Il eſt auteur d'ou- 
viages ſur ſon art, traduits dans toutes les lan- 
gues. C'eſt lui qui a ſubſtitue la methode de lier 
les polypes a leut arrachement, Il n'y ã peut- 
etre pas d'acoucheur célebre en Europe: qui ne 
ſoit venu prendre de ſes legons. Il ẽtoit accou- 
cheur de la cour & fut vivement affecté de voir 
la reine lui preferer le fieur Vermont. On le 
dit dignement remplace par M. Deſtremeau , 
Jon Cleve. 
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17 Janvier. Madame Denis, niece: de mon- 

ſieur de Voltaire, vient de faite une ſoitiſe dans 3 

ſon gente, à peu pres auſſi forte que celle. de a 

veuve de Jean-Jacques Rouſſeau : elle geſt. tema- 

rice à un certain M. Duvixier, qui a .commence 

par Etre ſoldat, a été occupe eaſuite en qualité 

de copiſte à fla ſecretairerie du comte de Maille- 

bois, à pla à ce ſeigoeur qui ſe leſt attaché, 

en a fair ſon ſectetaite en titre, & lui a; fait 

avoir une charge de commiſſaite des guetres de 

matéchaux de Fraue. <8 

Madame Denis a 69 ans; elle eſt laide, 

groſſe comme un muid & d'une mauyaiſe ſanté. 

Malgce la conſidération de ſon oncle-, qui ſe 

réfléechiſſoit ſur elle, elle dEfiroit depuis, .long- 

temps d'en Etre débarraſſèe, pour devenir mats 

treſſe de ſa fortune & de ſes actions, A peine 

jouit - elle de ces deux biens & la voila qui ſe 

remer ſous la tutelle d'un maittre impérieux, 

dur, ſans complaiſance, & qui ne peut guete 

meme lui procurer les plaiſits qui excitent or- 

dinairement les veuves a: ſe remarier;- II a 38 

ans & eſt eſtropie d'un bras, qui lui a étè mal. 

remis après une chũte; on dit qu'il eſt -aimahle 

quand il veut, mais qu il ne le veut deja. plus 

vis-a-vis. de ſa femme; qu's peine le matiage 

a- t il Ere declare, il s eſt rendu le maitre; qu il 

a forcè madame Denis, accoutumée à diner, 

à n'avoir perſonne le ſoir & a iſe coucher de 

bonne heure, à changer de train de vie; qulil 

lui procure. beaucoup de monde à ſouper, la 

fait veiller & jouer, & ſemble vouyloir sen dé- 

barraſler promptement, à force c enccoas. 

Du teſte, ſottiſe des deux parts. : ceux qui: 

connoiſſent M. Duyivies aſſurent qu'il avoir: 
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_ quioze ou vingt mille livres de rentes, & qu'il 
pouvoit fort bien reſter gargon avec. cette for- 
tune, ſans s expoſer a devenit le fleau d'une 
femme & Phorreur de fa famille. Madame Denis 
proteſte quelle ne lui a donne que part d'eh- 
fant; mais on ſe doute bien que la cupiditE 
ſeule ayant pu Etre le motif de Pepour , il ya 
Ja depouiller de ſon mieux. Toute ſa familie eſt 
furicuſe ; Vabbe Mignot , que ſa ſceur avoit en- 
gagé à venir demeurer chez elle, a quittée 
des le matin , on il a appris cette nouvelle; il 
n'a pas meme voulu diner. M. d'Hornoy n'eſt 
pas moins outré, & en general le public ſe moc- 
que delle, ſans la plaindre. Elle faiſoit un fi 
mauvais uſage de fa fortune, méme envers les 
— de lettres, qu on eſt peu touché du mal- 
euteux ſort qu'elle ſe prepare. - 5 
27 Janvier. Li piece de Mina n'a point eu 
de ſucces hier, & l'auteut des paroles en con- 
ſequence reſte dans l'incognito. La muſique, 
d'un M. Champein, jeune débutant dans la car- 
tiere, a trouvé plus d'indulgenee. On y a re- 
marqué du chanr , des traits de ſenſibilité, des 
morceaux d' accompagnement bien traités; fi 
elle n'a pas frappe par de grands effeis, elle 
donne du moins des eſpetances du compoſiteur 
novice. £ 
28 Janvier. M. le chevalier d'Elbte répand 
un long proſpectus d'un projet de ſon inven- 
tion, concernant un Ordre de chevalerie pour 
les Dames, qui mettroit a meme de venir au ſe- 
cours des pauvres meres, femmes ou veuves d of- 
 frciers , ſans etre a charge à Etat. 
Apres une Epitre dédicatoire aux dames , 
Jauteur fait un parallele des ordres de cheya- 
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57 > 1 | 
ſerie qui exiſtent, avec celui qu'il propoſe ; if 
en . & démontte comme neceſſaireVeta- 
bliſſement: il en trace le plan, en aſſigne les 
revenus ; il reſout les objections & les repon- 
ſes, & conclut par aſſurer que ſon idée, qui ne 
ſemble qu'une plaiſanterie au premier eoup- d' œil, 
eſt tres · ſuſceptible dene cution; qu'elle n'a point 
deplu a la cour , & que Madame Ia entre ſes 
mains, & n'eſt point Eloignee de Phonorer de 
D ON | © 

28 Janvier. On regarde comme decide que 
M. de Monthion ſuccede en effet à monſieut 
Baſtard. | 

26 Janvier. Le miniſtre qui avoit arrere lan 


paſſe l'impreſſion de VErar des officiers de la 


marine du roi, apres. pluſieurs delais a permis- 
enfin de le publier cette anne, & on le re- 


pad depuis quelques jours. L'ennemi doit Etre 


effraye de cette multitude de défenſeurs, plus 
que doublee. depuis la derniere guerre, & tri- 
p!&e depuis Louis XIV. On y voit, fans comp- 
ter les officiers retires & penſionnés, 3 vice- 
amitaux, 14 lieutenants - generaur', 25 chefs 
deſcadre , 184 capitaines de vaiſſeau, 61 ca- 
pitzines de vaiſſeau & de port, 395 lieutenants: 
de vaiſſeau, 17 lieutenants de vaiſſeau & de 
port, 25 capitaines de brulor , 235 enſeignes 
de vaiſſeau, 25 enſeignes de vaiſſeau & de port, 


58 lieutenants de fregate, 8 capitaines de 


flutte „ & 279 gardes du pavillon & de la 
marine. | 
26 Janvier. Entre les bons mots da maré- 
chal de Richeljeu qui qnt amuſe la cour, on 
en cite un comme plus fin & plus remarquable 
que les autres. Le roi, depuis ſon dernier 
2 B 6. 
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ident, le felicitoir ſur le tetahliſſement de (a 
ſanté; c cat vous n'etes pas jeune, lui diſoit 
„S. M., vous avez vu trois ſiecles. Pas tout- 
> a-fait , Site, répondit-il, mais trois regnes. 
„ —— Solt : he bien ! qu'en penſez- vous? —- 
n Site, ſous Louis XIV on n'oſoit dire mot: 
„ ſous Louis XV on parloit tout bas: ſous 


* 


votre majeſte on parle tout haut. y 
29 Janvier. Me. Duvaudier &toit fi vain 
qu'il eſt mort barde de ſon cordon rouge; il le 
portoit toujours au lit, il le portoit a la chaſſe 
& méme dans le bain : il en avoit fait peindre 
un de fer blanc pour cet uſage. Par une ſuite de 
cette meme vanité, il a ordonne que ſon corps, 
comme celui des grands ſeigneurs , füt tranſ⸗ 
fere a Groſley, terte qui ne lui appartenoit pas 
mais dont le fermier - general Dange lui avoit 
laifſe Puſufruit en mourant. —— Au reſte, ce 
ridicule, Etoit racheté par une bienfaiſance rare 
envers ſes vaſſaux, -—— Le vicaite de Saipt- Meri * 
chargé d'eſcorter le cadavre, & de le preſenter 
au cure du lieu, a rapporte que tous les payſans 
y Eroient en pleurs, & que ce paſteur lui avoir 
dit que ce n'#toit-pas. ſans raiſon, ; que, quelque 
grand ſeigaeur que ce fur qui vint dans cette 
terte, il ne poutroit y faire le bien qu'y operoir 
cet avocat, & de ſes conſeils, 


& de ſa bourſe. 13 5 
ſauroit rendre Pindigna- 


29 Janvier. On ne 
tion publique du mariage de madame Denis 


avec Nicolas Troupet., Etclquer reſte aa ſieur 
Duvivier , depuis qu'il eſt patvenu, parce qu'il 
Etoit frater de ſon métier, & que c'eſt lui qui 
accommodoit , étant ſoldat, ceux de la cham- 
bree. Comme il eſt fort inſolent, on n'a pas 


& de ſa plume , 
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oublie .cette denomination. Il avoir &t6 envoy 
3 Saint-Domingue , commiſſaite des guerres,, 
du temps que M. de Clugny y étoit intendant ; 
il $croit lis avec lui, & il paſſe. pour avoir 
ports ſouvent le caducée; ce qui Va fair par- 
venir , & lui a valu les bienfaits de ce miviſtze 

endant le peu de temps qu il a été controleur- 
general. Tel eſt Phomme dont madame Denis 
c'eſt engen hs; 4 | 
30 Janvier. Le: ſieur Dumont -  autrement 
v al- de. chuux du nom de ſon pays, appellé le 
Rebontenx , vient de mourir. C'eſt un Honime 
qui, par un inſtinct naturel & une grande rou- 
tine, étoit parvenu a. remettre les diſlocations: 
H navoit aucun principe de l'art, & ctoit le 
fleau des chiturgiens, accuſes d'avoir voulu 
pluſieurs fois attenter 2 ſes jours, mais qui du 
moins ont fait l'impoſſible pour Pempecher de 
rendre a Thumanité les ſervices qu'il lui ten- 
.. SF „00 
31 Janvier M. d'Epremeſnil n'a di. commen- 
cet a plaider pour ſon oncle, M. de Leyrit,, 
que le mardi 25 au parlement de Rouen. C'eſt 
M. Mouchard ,. conſeiller de grand*chambre., 


joge lumiveux güde „qui eſt. charge du 


rapport du grand procès, ow eſt-interyenu ce 
membre du parlement de Paris. H avoir déjà 
commence & tenu pluſieurs audienees, lorſi 
qu'il a été intertompu au milieu de ſon rap- 
port par incident qu'a (lere M. d'Epremeſnil. 
Quant a M. de Tollendal, bätard de M. de 
Lally & de madame de Maulde, mais qui, en- 
courage gar la faveur que les Dillous lui ont 
yalu a la cour, a trouvé un acte de célébration 


de mariage de ſon: pete & un extrait baptiſtaitæ 


1 


2 (38) | 
prouvant ſa légitimité, il ſe propoſe auſſi de 
ripoſter lui-mEme.' A peine s'eſt - il connu, 
qu'enflammé de la noble ardeur de juſtifier ſon 
pere, il s'eſt enfermé pour Etudier les codes 
criminels de l'Europe, il a ttavaillé lui- meme 
fes memoires, & il en téſulte aujourd'hui trois 
gros volumes in- 4. qu'il a deja. diſtribues & 
Rouen. | | T5 
M. de Tollendal, outre un mérite perſonnel 
& une grande faeilité a s'énoncer, a pour lui 
la — Eclatante de la reine, qui P appelle 
ſon petit martyr , qui Va reconnu comte de Lally 
& fait teconnoitre poar tel par le roi & la fa- 
mille royale, qui lui a obtenu le brevet de 
colonel & procure 40, oo livres, afin de le 
mettre en état de pourſuivte le procts à Rouen, 
a compte des 200,000 livres qu'il recouvrera, 
sil le gagne. 1 | Re] 
31 Janvier. Le Docteur Bucquet vient de mou- 
rir, victime de alkali volatil fluor, dont il 
faiſoit un continuel uſage. Ce jeune diſciple 
d'Eſculape s' toit d&a fait une tẽputation: il 
toit de Vacademie des Sciences & profeſſeur 
d'hiſtoire naturelle & de chymie. Malheureuſe- 
ment il avoit terni fa gloire en voulant en jouir 
trop t6t, Sa deſertion. de la faculté de medecine 
pour paſſer dans la ſociété royale eſt une tache 
3 ſa mẽmoire. C'eſt à un ſouper chez lui qq un 
M. le Long, maitres des comptes, ſe melant 
de medecine & d'accouchemeonrt, avoir dit qu'il 
voudroit connoſtre Pauteur des paſquinades con- 
tre la ſociete ; qu'il pretexteroit une maladie, 
le feroir appeller, ſe tiendroit cache , & lui 
. donneroit. des coups de baron.. Ce propos n'a 
fait qu'etcourager le plaiſant a tourner en ridbs- 


(59) 
eule monficur le Long, qui y prete beaucoup ;; 
& par ſa figure , & par ſa qualité, & par ſon 
eſprit. i „ ie Erb 
z1 Janvier. Les comediens francois ont donné 


hier la premiere ee Noces kou- 
| e 


ſardes. On Joge aiſement au jour & au titte 
que c'eſt une farce de carnaval. \) | 


1 Fü urier 1780. Les Noces houſardes font ſi mau- 
vaiſes quꝰ on n'a oſé les haſarder une ſeconde fois 
c'eſt du galimatias double, que le ſpectatèut & 
le pozre n'entendent pas da vantage, & d' autant 
plus inſuportable que cela dure pendant quatre 
actes. Il faut que Vauteur , M. d'Orvigny, re · 
tourne aux boulevarts avec ſes pieces: c'eſt le 
ſeul champ de bataille qui lui convienne. 


On eſt faché, au contraire , de voir M. Ca- 


en le fils, ſe produire. en pareil. lieu: 
O 


n coup d'eſſai, intitulé le Naafrage de Amour, 
petite piece remplie de gentilleſſe & de dęlica- 
teſſe, ſeroir digne d'un meilleur rhearre que 
celui des Elewes de Vopera. 

2 Fevrier, Le gouvernement attentif & Eclaire 
ſur les beſoins de I'ttar , a accueilli & encon- 
rage la preparation du charbon de terre, comme 
un moyen d'arrEter la degradation ſenſible des 
forets du royaume, occalionnee par les coupes 
forcees: qu'exige ſexceſſive conſommation de bois 
dans les feux domeſtiques & des arts. 


Le fieur Ling a imagine un nouveau com- 


buſtible, qui eſt un chatbon Epure , pouvant 


ſupplter à tous les. autres, avec de tres-grands 
ayantages : ſuivavt Vauteur du ſectet, les con- 


ſommateurs ne ſeroient point incommodes pat 
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la famde,, ni expoſes aux incendies & aux a6 
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cidents de Paſphixie , .parce que ce charbon 
Epure a ſiogulicrement la propricte de ne point 
cauſer de fumee., par conſequent de ne pas 


produire de ſuie, de ne jamais éclater ni p6- 
tiller, comme le bois, en brülant, de s'etein· 


dre lorſqu'il eſt iſolé de n'exhaler aucune va- 


peur deleraice., enfin de ne reEpandre aucune 


maurniſ ode. IST 3 
Du reſte, il eſt calcult que ce combuſtible 
doit reyenir aux trois quarts. moins que le 
charbon ordinaire. 2 * ES hos 2 7 

On en fera des eſſais en différents lieux, pont 


mettre le public à portée d'en juger, entre au- 


tres à Photel de- ville. 5 

3 Février. Ces jours derniers on a donn ſur 
je theatre des warietes la premiere repreſentation: 
du Gage Touche. Des le commencement, le pu- 
blic a montré des diſpoſitions peu favotables, 
Jes murmures & les hutes ont ſuivi, enſin on: 
en eſt venu a demander Vaureur par dériſion. 
L'auteur , qui étoit dans la couliſſe, prend ſon 
parti ſur le champ, $'elance ſur la ſcene: « Meſ- 
o fieurs, dit il aux ſpectateuts, vous demandez 
» l'auteur; le voils. J'ai eu le bonheur de vous 
„ amuſer par des proverbes, Mettez que ceci en 
« ſoit un autre: Qui compte ſans ſon hote , compte 
deux fois, Il a tire ſa reverence :1e public's 
applaudi Pauteur; & la piece a eu grand ſuccès. 


14 Fevrier, Toutes les femmes de la cour & 


celles de militaires applaudiſſent au projet du 


chevalier d' Elbèe, en ce qu' indẽpendamment de 


la decoration dont elles ſeroient ſuſceptibles, 


il. ſe formeroit. une caiſſe à leut profit, od les 
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plus panvres- dꝰentte elles pourtoĩent puifer ſans 


honte, Cet ordre de chevalerie qu'il eſt queſtion. 


d'crablir .en leur faveur, tiendroit lieu de cor- 
don bleu aux dames de qualité, & de croix de 


St. Louis aux femmes de chevalicrs de St. Louis; 


pour aſſurer des revenus a cet ordre , on impo- 
ſeroit une petite taxe ſur le rouge; &.meme ſur 

le blanc dont le ſexe fair quelquefois uſage , & 
Pauteur calcule qu'en ſuppoſant un excédent de 


depenſe ſur ces marieres de cinq livres pat femme, 


il en réſulteroit un million de benEfice. 
Outre cet avantage pcuniaire & de décharge 
pour l'état, le chevalier d Elbèe en trouve un 
autre, dont les heureux effers ne peuvent ſe 
dererminer ; comme celui de faire faire de meil- 
leurs mariages aux officiers par la vanité des 
filles riches , qui aſpireroient a cette diſtinction 
flatteuſe , comme d'empecher les militaires de 
quitter avant d'avoir- la croix, excites par leuts 
femmes, qui ne youdroient pas y renoncer pour 
leur compre. + e tet, A. 
Pour augmenrer les revenus de lordre ; Tau- 
teur 8 d'établit la ferme du rouge & du 
blanc a leur profit, ainſi que celle des croix & 
des rubans. Cette idée, dont on $'occupe à la 


cour , cauſe une grande fermentation dans la 
capitale, ou d'autres femmes ſeroient tres-fa-- 


ehtes que le projet. ec iu. 

5 Fevrier, Ce n'eſt point à Pauteur qu il faut 
sen prendte , fi les Frangois ont donné ſur 
leur theatre les Naces howſardes': celt: aux co- 
mediens eux-memes qui, ſuivant leur privilege 


de paſler toutes les nouveautés dramatiques des 


boulevatts en revue, ont jugé celle- ci ſuſcepti⸗ 


ble d etre joute. chez eux, & ont vaincu Ia. 


8 


qu'il ſoit employ 
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modeſtie du poëte, auquel ils ont valu le defa- 
gremenr detre ſifflé. Ils ne veulent pas en dé- 
mordre, ils continuent a la jouer, & ce ſont 


les meilleurs acteurs qui figurent. 


s Fevrier, M. Necker fa voriſe beaucoup le 
charbon epureE qu'on a annonce, parce qu'il 


ſent Futilité dont il peut Erre. En conſequence 


il y aura peu de droirs ſur cette matiere. 


Par les Epreuves , on trouve qu'il chauffe plus 


qu' aucun autre combuſtible. Il eſt beau, ardent, 
3 „ il ſuffit de le ranimer devx fois par 


jour, ou trois au plus fort de Ihiver. Mais 
pour qu'il puiſſe N tous ſes effets, il faut 

dans des foyers d'une conſ- 
truction particuliere , & qu'il lui ſoit propre. 


Au teſte, le prix de la conſtruction de ces nou- 


velles cheminées n'excede pas 36 livres: elles 


peuvent s' adapter aux autres, meme Etre placces 


dans des chambres ou cabinets , ou il n'y en 
4 pas. 1 — | BE 
Les experiences doivent ſe multiplier dans des 
maiſons , où les magiſtrats, les cures de Paris 
& autres perſonnes ſont invites de ſe rendre. 
On en doit faire auſſi en preſence des admi- 
niſtrateurs d'hopiraux , principaux de college, 


maitres & gardes de tous les corps & commu- 


nautes de Paris, n'y ayant pas un ſeul feu d'ar- 


tiſte & d'artifan, où le charhon épuré ne pro- 
cure une Economie conſidérable. . 


7 Fevrier. Un grand proces occupe la no- 


bleſſe de France. Le Marquis de Crequy , chef 


du nom & des armes de Crequy., conteſte cet 
illuſtre nom au comte de Crequy , & veutqu'il ne 
fair que M. le Jeune de la Farjonniere. Il a rẽ panda 


* 
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en profufion'un mémoite, od il Etablir deux 
pPropoſitions. La premiere, que MM. le Jeune, 
tres · bons & tres-anciens gentilshommes, ne prou- 
vent pas leur deſcendance de la maiſon en queſ- 
tion: la ſeconde , qu'il leur prouve qu' ils nen 
deſcendent pas. . 5 80 | 
Suit une conſultation du. 9 janviet, très- fa- 
vorable & peremptoire. 1 | 
Le comte de Crequy a repondu à ce mémoire, 
mais on trouve fa defenſe foible: cette affaice 
ne tardera pas à ſe juger. ff vn 35 
8 8. Fewer. Il paroit a la lecture du programme 
de Medee & Jaſon , ballet remis a Topera Je 
dimanche 3o janvier, que M. Noverre le re- 
gardant comme ſon ouvrage le plus ſublime , 
a été jaloux de le remettre Jui-meme; voict 
ce qu'il dit: « De tous les maitres de ballet 
„ qui ont copie Medis, M. Veſtris eſt, fans 
„ contredit, celui qui en a ſaiſi le plus par- 
» fairement les grands traits, & qui en a deſſiné 
» les caracteres avec plus de gour & d'intelli- 
gence, » Il ſuit de ce eompliment, ce que le 
PR Rn „ que ie ballet de Medee & Jaſon , 
compole dans le principe pour la cour de 
| Wurtembetg , n'a pas été donné 2 Paris de 
Paveu & d'apres les idees de Pauteur, Quoiqu'ilen 
ſoit, on a obſerve que les principaux tableaux de 
la pantom:me dont il s'agit, avoient été fidelle- 
ment copiés par Je choregraphe imitareur , & 
que les changements de Poriginal ne tombent 
que ſur les acceſſoires, ſur les feres de la cout 
de Creon , ſur le role de celui-ci , qui aujour= 
_ d'hui du moins n'eſt point étranger à Faction. 
Du reſte , on reviendra fur ce ſuberbe ballet, 
execute actuellement avec toute la magnificence 


- 
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quexigeoit un ſujet auſſi noble & auſſi inrf- 

9 Février. Extrait d'une lettre d' Amſterdam, 
du 3 fevrier... . Les lettres Hollandoiſes dont 
parle M. Lingner , ſont défendues ici. On dit 


que le manuſcrit s' en compoſe a l hõt el de l'am · 


baſſadeutr de France, & qu'on Fimprime a Lou- 


vain, Elles contiennent beaucoup de critiques 


contre le prince Stadhouder , & quelquefois les 


reſolutions ſecretes qui ſe prennent dans les 
aſſemblees des Etats-· Gentraux. C'eſt une brochure 
qui -paroit chaque ſemaine; elle fe ſeutient par 


les deux factions qui agirent aujourd'hui notre 
rëpublique: celle que fomente M. de la Vau- 


guyon, & qui propage Vecrir en queſtion , & 
Pautre qui le combat. Avec tout cela, ce jout- 
nal ne vaut pas la peine quelquefois d'erre lu, 
& vous pouvez juger du vuide ou il ſe trouve 
ſouvent , puiſqu'il eſt oblige de $'occuper du 
dithyrambe-de M. de la Harpe. kts 7 

9 Fevrier, On fait que M. le comte de Cre- 
quy a épouſè mademoiſelle de Souzt , fille de la 
ſous-gouvernante des enfants de France; qu'en 
conſequence il eſt fort protege par la reine. 


S. M. a trouvé tres- mauvais que la marquiſe de 


Grequy , femme de celui qui a intents le pro- 
ces „ s'en meElat & ſe abc en maupais 
propos ſur le compte de fa rivale. Elle en a"&e 
teprimandée, lorſqu'elle eſt venue faire la cout 
a la ſouveraine, & a recu ordre d'erre plus cir- 
NE: Ee EE 05 


1 


10 Fevrier. La de nonciation du livre de M. de 
Buffon, intitule : Hiſtoire naturelle, generale op 
pariiculiere, , contenant les tpoques de la Nature. 


* 


— 
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axoit et faite en Sorbonne par un docteur, au- 
uel la facultẽ en theologie n'a pas grande con- 
2 cependant le ſyndic Riballier n'avoir pu 


ſe diſpenſer de la recevoir & de nommer des 
commiſſaires pour Pexaminer, IlsEtoient d'avance, 
ainſi que tous les théologiens, bien convaincus 
des erreurs rEpandues dans l'ouvrage: mais; vu 
la vieilleſſe de Vauteur , uu la conſideration * 

doat il jouit, vu la protection de la cour , vu 
Teſpece d'hommage qu'il a rendu au dogme - 


par des tournures dont il ne ſont point dupes, 


ils ont cru devoit fermer les yeux ſur ce nuu- 
vel attentat contre la foi, & tegarder le ſyſ- 


_ teme du philoſophe comme un radotage de ſa 


vieilleſſe; en conſéquence, ſans aucune appro- 
batian du livre, il ne ſera donné aucune ſuite 


a la cenſure; mee. 
10 Février. Il y a dans 


5 


Paris une madame 


Rooth , jeune & jolie, veuve d'un Irlandois de 


ce nom „ autrefois atrache au ſervice de la 
compagnie des Indes, qui eſt mort il y a quel- 
ques années, durant un voyage qu'il 5 avoit 
enttepis depuis la ſuſpenſion du ym La 


ſuite de ſes ſpéculations a er6 de d 


ranger beau- 
coup ſes affaires, & en moutant de laiſſer ſa 


femme peu à Paiſe: ; & chargée de pluſieurs en- 
fants. Le bruit général de cette capitale eſt, que 


le maréchal duc de Richelieu en eſt devenu ſi 


amoureux quelle la determine à !'epouſer 3 & 
comme lage de ce vieillard ne lui permet 


pas dattendre , on veut que cet hymen doive 7 


y 


avoir lieu 4nceſſamment , quoique dans le ca- 
A a | a 
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11 Fevrier, | Les partiſans de Mlle. Sainval 
2 Fi = / 1 ” > 
Jainte , ſuivent tous ſes mouvements; & ne - 


| 


: 
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perdent aucune occalion de nous en entretenir.” 
On écrit de Montpellier, que durant ſon ftjour 
dans cette ville, elle a produit le mème en- 
thouſiaſme qu à Bordeaux: ſi lon en croit meme 
ces relations , elle a decouvert un nouveau ta- 
lent qu'on ne lui connoiſſoit pas, & auquel ſa 
figure, ſon organe & ſon age r&pugnent égale- 
ment, c'eſt qu'elle briile non- ſeulement dans 
les roles de reine, mais dans ceux d'amou- 
reuſe. Enfin que la teudreſſe eſt plus ſon genre 
que la fureur. On lui a prodigue auſſi des cou 
ronnes dans Ariane, Amenaide , &c. Elle eſt par- 
tie de cette capitale du Languedoc, le 3 jan- 
vier, auſſi contents des habitants qu'ils Pont 
cre d' elle, & elle va parcourir Avignon, Aix. 
Marſeille, &c. CäNVfů 8 | 

Quoiqu'il en ſoit, les adverſairesde cette ae- 

trice dans la troupe comique de Paris, ne con- 
viennent point de tout cela; ils ne conviennent 
pas meme qu'elle laiſſe aucun vuide parmi eux; 
& ſi le public deſerre leur theatre y ils diſent 
que c'eſt; le mauvais goũt du jour, qui a fait 


— OY oh am oO a. trad 1 2 


la bonne compagnie s' engouer de Jeannot, & les 
re duit aux ouvriers endimanches. C'eſt ce Jean- 1 
not qui eſt leur flau & qui les déſole. N 
Au reſte, la fermentation qu'occalionne mada- F 
moiſelle Sainval , ſubliſtant depuis 'pres d'un an 
d'abſence, dans ce pays, où tout $'oublie i & 
aiſement , doit lui faire beaucoup d'honneur , {a 

& Ton n'a pas été auſſi long-remps à perdre de 
vue Pauguſte: OClaĩir o. di 
11 Fevrier. Rien de plus certain que le ma- D 
Triage du maréchal de Richelieu, dont la famille pa 
or 


de la future ne diſconvient pas. Le probleme 
oſt de ſavoir sil eſt fair ou non. Bzaucoup de 
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gens aſſurent que oui, les Rooth ptétendent 
que les articles ont été ſeulement fignes le mer- 
credi des cendres. Quoiqu'il en ſoit, ils diſent 
que les aſſiduitẽs du marechal duroient depuis 
quatre ans, & que les choſes paryenues à un 
certain point de maturit, il faut qu'elles aient 
une concluſion, Ce propos ſembleroit indi- 
quer qu'il y a de la groſſeſſe ſur le tapis; outre 
cet ate. vigoureux de la part d'un vieillard de 
84 ans, peu croyable, il eſt encore à préſumer 
qu'il ne s'eſt determine a épouſer cette veuve 
que parce quelle Pa tenu toujours Eloigne d' elle 
& irritE ſes déſirs ſans les ſatisfaite. On veut, 
du reſte, que le — ne ſoit pas fi diſpro- 
portionnee pour la -naifſance. Madame de Rooth 
\ ſe nomme Mlle. Lavaux; elle eſt fille de con- 
dition de Lortaine, patente des Choiſeuls, & 
toit chanoineſſe de Remitemont avant ſon pre- 
mier mariage. Quant au ſurplus ceſt different: 
elle n'a guere que 35 ans, cinq enfants, & en- 
viron 10, ooo livres de rentes. On pretend que 
le maréchal lui reconnoit 150,900 livres de dot; 
lui aſſure 25,000 livres de tentes, & quelle aura 
la penſion de 12,000 livtes du toi; traitement -- 
que S. M. fait aux douairicres de marechaux de 
France. | | 9 01 5-215 $4 $i 

Le prefident de Gaſq eſt, expulſe de hotel , 
& le matechal a pris cong de madame Rouſſe , 
ſa maitreſle.. 5 t 5 8 _ | 

12 Février. Depuis qu'on n'a patlé du proces - 
du comte Deſpree — la * — duc de 
Duras, il a Eprouve divers incidents, & il a 
paru pluſieuts mémoires & conſultations /, qui 
ont et ſuiyis d'un arrer. - 3” r wn 


On voit d'abord une replique de premier 1 : 


2 6eod 
Ja reponſe du ſecond , dont voici le precis en 
une phraſe.” : BIT. 5 6 © $4 4p 2 * * $4.4 ep Z 1 
« Une gratification honorable ſe ptouve par 
le regu ou Yaveu de celui qui n'a pas à en rou- 
gir. Un don fonde ſur un motif mal-honnéte 
eſt un crime, & Vimpuration, ſi elle n'eſt pas 
juſtifice , eſt une calomnie. Or la gratification 
de 1500 livres n toit pas ' honorable}, 'puiſque 
le comte Deſgrée n'en'a pas donné de regu, & 
Va deſavouce. Le maréchal de Dutas a dit avoir 
donn cette gratification pour faire paſſer une 
deliberation , c'eſt-a-dire , que le comte Defgree 
lui a vendu ſon ſuffrage; ce qui ſeroit un crime 
de la part de celui-ci, Enfin le maréchal n'a pas 
prouve ſon impuration ; donc Ceſt un calom- | 
niateur; donc le calomnié a droit de le pout- 
ſuivre en juſtice, & de demander, ou qu'il 
juſtifie ce qu'il avance, ou qu'il porte la peine 
de: for exime, a r tft’ TY 
Ce mémoire, de M. Gohier, eſt lumineax & 
plein d'une logique irteſiſtible. 
Suit une conſultation en date du 25 novem- 
bre, où les juriſconſultes ſouſſignès eſtiment ſur 
la requète du 16 novembte 1779, par laquelle 
le matéchal demande incidemment la ſuppreſſion 
du premier mEmoire de fon adverſaite calom- 
nieux, que l'action du maréchal n'eſt ni tece- 
vable ni fand 2 bm Ter e e, 
Dans une autre conſulration co- relative I 
une nouvelle tournure du matéchal, qui de- 
mandoit a Etre' recu oppoſant a la (permiſſion 
d'informer -, accordte au comte Deſgree , & 
a la reception de la plainte dirigee contre lui, 
on decide qu'une pareille oppoſition! a farrèét 
du 23 govt 1779 5 eſt non- ſeulement fort ex- 
| traotdinaice , 
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traordinaire , mais mEme abſolument inouTe; 
Cette conſultation eſt datce du 26 janvier 
dernic. nd a og ee 
Enfin on a imprime le plaidoyer m&me'de _ 
Me. Gohier pour le comte Deſgree, . 
Le 28 janvier, M. Lavocat - general Loz de 
Beaucour , conclut d'une fagon très - favorable 4 
M. Deſgree ; & il intervint arret, par leqdel 
le parlement, ſans ſupprimer le memoire comme 
le demandoit le maréchal, ayant égard A la 
caſſation du conſeil, a rapporre, celt-a-dire 
retire ſon arret, & remis les choſes dans I'erar 
ou elles Etoient avant. +. 05 i IR 
On mande de Rennes que les concluſions 
| ont été applaudies 4 diverſes repriſes par des 
| batrements de mains; qu'il nen a pas t ainſi 
de Parret, On ajoute que le premier preſident , 
qui $'e&roit recuſe ſuivant le vœu de M. Deſ- 
grée, craignant les paſquinades, avoit fait dé- 
fenſes ce jour - la aux comediens de jouer les 
 battus paient lamende, mais que le lendemain 
le parterre avoit demande la precaution inutile. 
13 Février. Monſieur le matéchal duc de 
Duras , trompé os ſes gens d'affaires , ou vou- 
lant ſe tromper lui - meme , quoiqu'il ait ſuc- 
combe dans ſes deux demandes, & de faire ſup- 
primer le mEmoire du comte Deſgree, comme 
illegal, injurieux, calomnieux, & de faire dé- 
clarer cet accuſateur non - recevable dans ſa 
plainte, a écrit une lettre circulaice aux ma- 
rechaux de France, ſes confreres , pour leur 
faire part de ſon triomphe, - 
Du reſte, il continue à interpoſer toute ſon 
autorite & celle de ſes amis, pour empeèchesn 
que les nouveaux mEmoires de ſon adverſaite 
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me percent dans le public. L'inquiſition eſt fi 
Forte, qu ils ne paſſent ni aux barrieres ni à la 
Poſte; ils ne tranſpitent que par des amis, qui 
1 bien sen charger, & les mettre dans leurs 
ꝓpoches. N a” — 
J 13 Fewrier, M. de Maizeroi, lieutenant · co- 
Jonel d'infanterie, chevalier de Saint Louis & 
membre de I'acadtmie des belles - lettres, vient 
de moutir. C'6toit un de ces ſavauts obſcurs , 
qui vivent & diſparoiſſent ſans qu'on sen ap- 
pergoivent. | - | | 
Un monſieur de Saint - Aubin vient de mourir 
auſſi: c'eroit le plus fecond deſſinateur qu'on 
ait peut - tre jamais vu. On ne le rencontroit 
que le crayon A la main. 
14 Eburier. Le plaidoyer pour le comte Deſ- 
Bree, intituls Replique,, eſt ſanglant contre le 
maréchal de Duras, On y detruit d'abord ſes 
premieres concluſions , tendantes a faire ſuppri- 
mer le mEmoire du premier comme illegal, in- 
Jurieax & calomnieux. On y derruir' enſuite ſon 
oppoſition a l'arrèt du 33 aout , qui permet 
au comte Deſgree d'informer des fairs de [a plainte, 
& Pon prouve que cette plainte, que le mare- 
chal voudroit qu'on rejetat comme ny ayant 
pas lieu, eſt une des mieux fond&es qu'on puiſſe 
porter. 1 5 | 
Outre la vigueur du raiſoanement , Lora- 
teur y atterre ſon adverſaire d'une Eloquenee 
foudroyante, II “y Cleve avec la noble audace 
qui fied fi bien en pareil cas contre tout Vappa- - 
teil impoſant de titres pompeux, de dignités 
eminentes, de ſervices pretendus, rendus pen- 
dant quarante ans, dont patoit eſcorté le ma- 
Achal, & dont il . entoure. On y remarque un 


Li 
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perſſfflage ingénieur, fi bien amen qu'il ne 


depare point ce plaid6yer- vigoureux. 

« Qu'importent les titres accumules de M. le 
% matéchal, $'Ecrie Tavocat ? Eſt - ce par mo- 
»» deſtie qu'on a omis celui d'un des quarante 


„ de Vacademie frangoiſe, ou a- t - on cru 


>» inutile de le rappeller, puiſqu'on ne pouvoit 
» le mEconnoitre a la magie de ſon ſtyle & 
>» ſur - rout à la pureté de les expreſſions > Le 


„comte Deſgreerend hommage & ſes talents» .., 


On ſentira tout le ſel de ce ſarcaſme, fi Pon ſe 
rappelle ce qu on a dir dans le temps du pitoya- 
ble, inintelligible, ennuyeux & batbare mEmoire 
de cet académicien. 

Quant au ſieur Meſnard de Conichard, le 
defenſeur du comte ne daigne pas refuter di- 
rectement ſon écrit apologetique il en fait ſeule- 
ment mention dans une note, od il le houſpille 
d'importance. 


14 Fevurier, Exrtraĩt d'une lettre de Ferney, 


le 6 fevrier 1780... On n'a pas fait un tecit 
exact de la chambre du cœur. (C'eſt ainſi qu'on 
appelle celle de ce chateau , ou a été (levé 
le monument dont on a parls. ) On auroit d'abord 
di rendre hommage au talent de Vartiſte qui 
Pa ex&cute , qu'on n'a pas mEme nomme, C'eſt 


monſieur Racle , qui a, pour ainſi dire cr&& 


le marbre dont il a revẽtu cet ingEnieux & ſa» 


vant ouvrage, Il. eſt le reſultart de ſes longs & 


diſpendieux travaux: c'eſt lui qui a bati Fer- 
ney & le port de Verſoy. Voltaire connoiſſoit 
bien les talents d'un ſi habile homme; il avoit 


| baptiſe argile marbre la compoſition dont ſe 


ſert monſieut Racle. Il en revert actuellement 
une campagne aupres de Ferney 2 qui ſera 
| q | 
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digne de la cutioſité des étrangets, par ſon 
We. ſa ſoltdire & le peu de frais quentraĩne 
ce nouveau gente de luxe. 7 5” 

Quant à la chambre du cœur, on Va ornée 
non - ſeulement des portraits trouvés dans le 
chateau , mais de ceux des divers perſonnages 
les plus illuſtres qua cElebres Voltaire. Ils 
ſont tous claſſes dans Pordre qui leur convient : 
Benoit XIV, Ganganelli , Quirini, Fenelon ſont 
d'un cote; les dames de Sevigne, de Lambert, 
Tencin , Geoffrin, de Boufflers, du Defſand , 
de Genlis , en face de ces prelats ; d'autre 
part, eſt le canton des beaux-eſprits ; les Saint- 
Lambert, Chatellux , Thomas, Treſſan , Mar- 
montel , Raynal , de Lille. On lit au bas du 
portrait de celui - ci: Nulli flebilior quam tibi, 
Virgili. Les amis ſont les plus voiſins du cœur: 
c'eſt au milieu de cette auguſte afſemblee qu eſt 
place Pinſcription qui deplair a Venvieux Lin- 

ver. 0 g 
K 14 Février. Enfin jeudi dernier 10 de ce 
mois l'académie frangoiſe, dans ſon aſſemblée 
particuliere , a décetné le legs annuel dont 
le comte de Valbelle a laiſſé Ta diſpoſition 4 
cette compagnie , à wonſieur Court de Gebe- 
lin, le ſavant auteur du Monde Primitif. Il y- 
en a neuß mois d'tchus au premier janvier 
dernier. | EE 1 ct 

14 Fevrier. M. de Choiſeul Gouffier , auteu 

du Voyage pittoreſque de la Grece , vient d'etre 
nommé membre de Pacademie des inſcriptions 
& belles - lettres; quoique ſon nom le mit dang 
le cas de poſtuler une place d' honoraire, il 3 
cru plus honorable pour lui d'avoir une de celleg 
qui ſont cenſtes ne ſe donner qu au merite, * 
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14 Fevrier, On parle beaucoup dane ſtatue 
de Voltaire, qu'on voit au Louvre, où ce grand 
homme eſt repreſents dans le coſtume anti- 
que; elle eſt groupte avec un autre de gran- 
deur naturelle , d'une nymphe qui le couronne, 
Ces deux morceaux deſtines au marquis de Vil- 
lette, ſont Pouvrage d'un artiſte ſourd & muet 
de naiſſance: ce qui en rend le mérite plus recom- 

mandable aux yeux des connoiſſeurs. | 


15 Fevrier. L'ouverture des plaidoyers dans 
le proces du comte de Lally, qui devoit avoir 
lieu le 25 janvier, a été différée encore; les 
deux rivaux ſe ſont trouves enrhumes. C'eſt 
tenvoye au commencement de ce caremez& mon- 
ſieur d'Epremeſnil, qui Etoit revenu , eſt re- 
parti de nouveau pour entrer en ſcene. On écrit 
de Rouen que I'affluence atrirce pour ce ſingulier 
ſpeRacle eſt conſiderable, TE Ins 


16 Février. Des mEmoires du comte Deſ- 
grée contre le matéchal duc de Duras, & de 
tous les éclairciſſements auxquels cette diſcuſ- 
ſion a dont lieu, il réſulte la connoiſſance d'un 
abus {adminiſtration , que corrigera ſans doute 
le grand reformateur. I! paroit conſtant que 
ces fonds du Port - Louis, ſur leſquels les 1500 
livres reprochtes au gentilhomme Breton de- 
voient etre ptélevées, Etoient en effet prodi- 
guees en gratifications arbitraires , au gre du 
commandant de la province; que ſouvent 
meEme , pour maſquer les véritables gratifiés, 
on déſignoit des perſonnages qui n'en ſavoient 
rien. Car le comte Deſgree ne nie plus qu'il 
ne ſoit employé ſur ces états, mais il nie 
avoir rien touche de cette ſomme , il nie en 


(54) 
avoir eu connoiſſance & il déſie ſe matéchal 
de lui prouver, ſoit qu'il ait regu l'argent, ſoit 
qu'il ait ErE aucunement participant de l'attribu- 
t ion qu'on lui en a faite ſur cet Etat. 

16 Février. Le mariage du maréchal duc de 
Richelieu a eu enfin ſeu hier dans ſa cha- 
pelle: M. ParchevEque de Paris, qui 'inteE- 
reſſoit vivement a la concluſion , dans Teſpoir 
que ce vieux libertia feroit une fin honnete , 
devoit donner la bènédiction aux conjoints 3 
Farcheveche, fi ſa ſanté le lui eur permis. 
Il y a eu illumination & feu d'artifice a hotel 
de Richelieu. ES 

Le marechal a defire purifier ſon hotel avant 
d'y recevoir. madame de Rooth; il en a chaſſẽ 
tous les routes, tous les entremetteurs, toutes 
les coquines dont il <etoit infecté. Madame 
de Rouſſe a pleuré; il lui a repondu qu'il Eroit 
accourume a ce manege, & lui a dit impitoya- 
blement adieu. Elle ſe retire aux Capucines, où 
elle a lou l' appartement que la marquiſe de Pom- 

dour s'y étoit fait batir. | | T 

On varie ſur la maniere dont le duc de Fron- 
fac a pris cer Evenement, Il paroſt cependant qu'il 
n'en eſt pas content. On dit que ſon pete eſt 
alle lui · meme lui en faire part, en lui ajoutant: 
Je ſuis plus honneEte que vous; vous ne m'avez 
» pas annonce yotre mariage: je vous preyiens 
„ du mien; je vous préviens auſſi que, mal- 
2 gre mes quatre- vingts-quatre ans, je com 
„ avoir un enfant & qu'il ſera meilleur ſu 
>> que vous. » | | MN | 

On excuſe la folie de ce ſeigheur ſur ce qui 
Jui eſt arrive dans le dernier accident qu'il a 
EprouveE; on pretend qu'on a eu tres-peu de ſoin 
de lui, & qu'il en a été indigne, | 


Co ESO ons 
Du reſte, on raconte la maniere dont il 4 
fait connoiſſance de madame de Rooth, il y 
a quelques années: il alloit a Verſailles ; ſon 
caroſſe caſſe, il ſe trouve fort embarraſle ; cette 
dame qui ne le connoiſſoiĩt pas, ſurvient dans 
fa voiture; elle voit un cordon bleu, elle lui 
fait ſes offres de ſervices; il les aceepte & de là 
leur liaiſon. 1 . 3 

17 Février. Les directeuts du ſpectacle des 
F arietes amuſantes „ par une téſiſtance mal en- 
tendue, refuſant de donner a Jeannot ce qu'il 
exige , Pont determine a' les quitrer abſolu- 
ment, a tenter du moins ſon début a la co- 
mecdie Italienne ſous' ſon nom de Volange: il 
a choiſi pour premiere piece les trois freres ju- 
meaux Venitiens. On connoit deja le métite de 
cet ouvrage, & afin de le mettre plus à la 
portée de tout le monde, il eſt aujourd hui 
dialogue en frangois d'un bout à autre. U 
paroir- que les: .comEdiens italiens , de leur 
cote , ſentant combien ce renfort pourtoit leur 
erre utile, ont mis plus d'&gard & de liant dans 
leur ſecond accueil à ce nouveau conftere. Le jour 
du debut toit indiquEa demain vendredi , mais 
on le croit reculé. 

18 Fevrier, Extrait d'une lettre d Avignon, 
du 10 ferrier',...., Les trophées en Thonneur 
de mademoiſelle Sainval I'ainte , s' accumulent 
dans tous les endroits or elle paſſe, & ſon exil 
la couvte d'une gloire dont elle n'auroit ja- 
mais joui a Paris. Après une repreſentation de 
Medee ſur notre theatre, une colombe eſt venue 
lui apporter une couronne , a- laquelle Eroient* 
attaches les vers ſuivants: 
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Illuſtre ornement de la ſcene ; 
Toi ! dont Vame porte en nos ſens - 
Tous les ſublimes mouvemens , 
Dont s'enorgueillit Melpomene ; 
5 Sainval, recois le juſte encens 
ue nous de vons a ton genie; 
t revois ici ta patrie, 
Puiſqu on y cherit les talens. 


19 Flvrier. Les bouts rimés ſont ſans doute, 
un jeu pueril, dont ne s occupent pas les bons 
Jitterateurs ; cependant il en eſt quelquefois 
d'aiſez heureux pour métiter une exception: tels 
ſontceux - ci, impromptu de table par M. Feutry, 
membre de la ſociété philoſophique de Phila» 
delph ie. 


On decouvre ſouvent dans les antiques . fables; 
De confolantes . , . , . verites, 

Meme au preſent fiecle : applicables. 
Rappellons-nous d' Augias les. etables:* 
D'abord les environs en furent , , infeQtss;; 
Ces mortelles vapeurs empoiſonnoient . . TElide, 
Arrive un demi-dieu , c'etoit te preux . Alcide : 
| Du fleuve Alphee il detourne le . . cours, 
L'onde emporte les immondices; 

Par ces travaux Penibles & . propices , 

D'un peuple entier il conſerve . les jours, 

Tels on voit chez un autre, a ce qu'on dit. volage , 
Du Necker (1) les flots  introduits 


Enlever les abus par le vice . , . . produits. 


He bien ! V Alphee en fit-il d . avantage : 
On voit que cette allegorie' eſt auſſi ingenieuſe 
que vtaie. | 5 
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20 Fevrier, Juſqu'a preſent monſieur le 
oomte d'Eſtaing , malgre Pardeaur de la nation 
à le proner & à le regarder comme ſon heros, 
S*froit tenu dans la rerraite : voyant que le 
miniſtere Soccupoir peu de lui, il a cſſaye de le 
forcer en quelque ſorte à employer par le cri 

blic. En conſequence vendredi dernier il S'eſt 
montre a Vopera, ou il s'troit mis dans la loge 
du duc de Chartres. Un bruit de guerre s'eſt 
auſll - ror fair entendre dans Porcheftre ; un 
brouhaha non moins conſiderable de la part 
du parterre & des loges : mais les applaudiſ- 
ſements ont redouble au troifieme acte du ballet 
de Medee , out le ſieur d' Auberval eſt venu lui 
preſenter une couronne de laurier, On preſume 
que tout cela geſt arrange dans les conciliabu- 
les tenus entre le duc de Chartres, M. le comte 
d'Eſtaing, M. de Bougainville & les autres 
mécontents. | 

20 Fevrier. On parle d'un duel arrive entre 
le duc de Fronſac , & M. le comte de Coigny, 
a Foccaſion d'une querelle Elevee entt'eux 
vendredi à un bal du prince de Guemené. On 
dit que le ſujet &toit peu de choſe ; on preſume 
que ce ſera quelque mauvaiſe plaiſanterie re- 
lative au mariage du maréchal de Richelieu. 
Quoi qu'il en ſoit , les ſuites n'en ſont pas 
plus conſiderables, & il wen a reſults que deux 
légers coups d'epee , qu'a regus le comte de 
Coigny. „ f \ | 

21 Fevrier, Le fameur proces entre M. de Brique- 
ville de la Luzerne & M. de la Maugerie, pour un 
cheval de 130 l., qui dure depuis le 18 février 
3764, & qui, apres une inſtruction Enorme, une 

de jugements contradictoires, & remis 
"Cx 
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encore en jugement, doit Etre decide de 'now- 
veau par les requeres de I'horel au ſouve- 
rain, les quartiers aſſemblés. M. de la Mauge- 
rie eſt J6ja venu ſe conſtituer priſonnier à la 
conciergerie, & M. de la Luzerne qui n'avoit 
pas paru depuis fix ans, Yeſt enfin remontré 
& en a fait autant, ainſi que Noel ſon do- 
meſtique, agent fi eſſentiel dans affaire. Il a 
eté (Epare de ſon maitre & envoyé au Fort- 
FEveque, by 

21 Fevrier. Dans Paſſemblee publique de Ja 
ſociere royale de médecine, tenue le mardi 
15 de ce mois, il a été queſtion de pluſieurs 
choſes intéreſſantes. | 

Un militaire diſtingue deſirant excirer l' mu- 
lation des médecins & des chirurgiens ſur tout 
ce qui a rapport à la conſervation des ſoldats, 
eſt dans l'intention de propoſer , ſous la forme 
de programmes, une ſuire de queſtions relatives 
à cet objet important, de ſorte que de la col- 
lection des mẽmoires qui auront été couronnes , 
il puiſſe rẽſulter un ouvrage utile a la ſanté des 
gens de guerre. . | 

La ſocietse entrant dans des vues fi Iouables , 
a commence a propoſer pour cette anne d' in. 
diquer Melles ſont les maladies qui regnent ls 
plus communement parmi les troupes pendant la 
ſaiſon de 'automne ? quels ſont les moyens de les 
prevenir , & quelle eſt la mtthode la A ſample , 
la plus facile & la moins diſpendieuſe de les traiter : 

M. Vicq d'Azyr a lu I'tloge de M. Barben 
du Bourg, qui a paru tres - bien faits a loc. 
caſion de la correſpondance phyſique qu'il y 
avoit entre ce médecin & le docteur Franklin, 
il n'a pas manqué d'amener Peloge de celui- 


| ( 
ci preſent , qui a regu les applaudiſſements ot 
dinaires. „ 1 
M. Jeauroi a lu un precis hiſtoriques de 
repidemie qui a regne a Dinan parmi les priſon» - 
niers anglois ; maladie qui a fait perir un mede- 
cin, pluſieurs chirurgiens employes 4 ſon trai- - 
tement & dont ce docteur a lui-meme été 
tres - gravement attaque. 11 a rẽſulté de ce caly 
cul que la proportion des motts ſur la tota- 
lies Etoit d'un ſixieme. On auroit dEfire appren- 
dre les détails plus intéreſſants encore concernang : 
Fepidemie de Breſt ; mais les apötres de la ſo- 
Cciere en ce port nꝰẽtant pas de-retour, il nen 2 
pu Etre queſtion, - | £4 
Le fameux Tiſſot; qui eſt 2 Paris depuis quel - 
que - temps aſſiſtoit à cette ſcance. | 
121 Fevrier. Enfin apres beaucoup de delais : 
& de repetitions, on donne demain à Topera : 
P:4tys , refondu par M. Marmontel en trois actes 
& remis en muſique par le ſieur Piccini ; on en 
dit beaucoup de bien. 33 Ip 
22 Fevrier. Le debut du fieur Volange à la 
comedie italienne, a eu lieu aujourd'hui & cer- 
tes ce ſera. le po que la plus ſinguliere des an- 
nales dramatiques, On a vu ſans doute des 
acteurs prones exciter l'enthouſiaſme national, 
& attiter la cour & la ville; mais celui - ci 
trainoit encore à ſa ſuite toute la canaille des 
boulevarts & de la foire. Ces bandits furieux 
de ſe voir enlever leur idole, ſembloient vou + 
Joir rYavoir leur Jeannot, & le ramener aux 
ttaiteaux, Ils obſedoient les portes & les gui» 
chets; ils remplifſoient la rue, La garde trop 
peu nombreuſe , commile a la diſtribution des 
billets, s'eſt vue fagcte , & ga été un deſordre- 
oy | 1 


1 


08 
dont il n'y a pas d'exemple. Pour empecher 
ue cette populace effrence ne fur foulte. aux 


pieds des chevaux , moins brutes qu'elle , les 


prieres, les bourrades & les roues ne pouvant 
FEcarter , il a fallu que des eſcouades du guet, 
placées aux deux bouts de la rue, arretaſſent 
CG voitures , priaſſent ceux qui Eroient dedans 
de deſcendre , pour fendre comme ils pour- 
roient les flots tumultueur. : 
Au milieu de ce concours il gen eſt peu falls 
que le ſpectacle neut pas lieu, par un-EveEne- 
ment qui auroit plus téjoui les malins que la 
preſence du heros fotain. II avoit choiſi pour 
ſon premier debut les trois freres jumeaux Ve- 
nitiens, piece italienne de feu Colalto , le 


pantalon, qui ne Vavoit d'abord compoſte | 


qu'en cannevas , ſuivant Puſage de ce theatre : 
le ſucces prodigieux dont elle fut accueillie, 
Yavoit déterminé a la travailler davantage & 
à Pecrire toute entiere en francois. C'eſt celle- 
ci qui devoit ſe jouer, & qu'avoit Etudice le 
fieur Volange. L'auteur etant mort, meſſieurs 
Cailhava & d'Hele , les deux coryphées de ce 


theatre , Vavoient dirige dans ſes études & 


meme , pour le mettre plus a ſon aiſe, dans 
ſon jeu; avoient jugé a propos d'altérer le 
texte & d'y introduire de nouvelles caricatu- 
res. Le ſieur Gaillatd, ci-devant acteur de ce 
ſpectacle & aujourd'hui directeur de la troupe 
de Lyon, gendre de Colalto & fon heritier , 
me&contevt qu'on et change , mutile , te- 
tourné ainſi Pouvrage de ſon beau - pete, ſans 
ſa participation, & ſes camarades n'ayant pas 
tenu grand compte de ſa r6clamation , eſt allé 
conſulter des gens d'aftairgg , qui ont trouys 


— 
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ſujet d'un bon proces de Dieu; & pour donner 
plus de force & d'authenticite a Poppolition du 
ſieur Gaillard , ont conſeille a celui-ci d'attendre 
le jour mEme du debut pour la mettre. II pa- 
roit que les comédiens ont eu peur, car les 
trois freres jumeaux ont été exécutés ſous leur 
premiere forme, c eſt- a- dite, avec la bigarrure 
Italienne ; ce qui a de beaucoup refroidi Pal- 
ſemblee, & mis des entraves au ſieur Volange , 
mal prepare a ce changement. | 

La foule étoit ſt conſiderable, que Forcheſtre 
des muſiciens a ere templi d'amateurs , ainſi que 
les couliſſes du theatre, Quand on a leve la 
toile, le parterre a vu avec peine cet arranges 
ment, & reprenant ſes antiques droits a fait 
un tel vacarme qu'on n'a pu commencer avant 
de le ſatisfaire; il a fallu nettoyer le theatre, 
ce qui a encore retarde le plaiſir du public: il 
s' eſt ttouvẽ des mutins obſtinés à feſter; entre 
auttes un grand homme noir, qui a fait la 
plus belle defenſe : on a ſu que c toit le bãton- 
nier des avocats , ce qui a beaucoup réjoui 
Me. Linguer ; car il eſt a Paris, & Ton aſſure 
qu'il Eroit au parterre , & excitoit le tumulte 
contre ſon ancien confrere. — 

Cette repreſentation ne pouyolt Etre que tregs» 
bruyante de toute maniere ; il y avoit en outre 
pluſieurs cabales , fe. eroiſant, ſe diſputant & 
augmentant la rumeur : cabale des ditecteurs 
des Varietes amuſantes , fachés de ſe trouver 
abandonnés ide Jeannot ; cabale des comédie ns 
italiens, qui facrifiant leur interer 2 leur amour- 
propre Etoient furieux-de voir un bateleur deye- 
nir leur camarade ; cabale des comediens. fran- 


gois, dehrant fort faire tomber le debutant:pour. 


— 


— 
— — 


4 4 
| | 

* 

| 

{ q 

5 * 
% x 
is 

1 


1 
4 


"a; 


(62) 
qu'il ne _remontat pas ce theatre rival ; enfin 
les Jeannotiſtes, diſpoſes' a faite face à tout, 
& a 6couffer pat leur battements de mains tous 
les ſifflets de l'envie,, © SL 

Il faut avouer que le ſieur Volange ne mé- 
titoit ni cette haine, ni ce zele acharnés. $i- 


Lon fait abſtraction de la haute reputation dont 


1] Etoit precede , ſon debut doit èëtre regarde- 
comme capable de donner de lui les plus belles 
eſperances ; mais un grand nom eſt un peſant 


fardeau , & à le prendre de ce core il ne l'a 


pas ſoutenu. Ses partiſans mEme , engourdis pen- 
dant les trois premiers actes, ont paru laiſſer 
prevaloir ſes ennemis: on a vu Vinſtant.ou le 
parterre , faiſant une al/uſion humiliante à un 
paſſage de la piece, pronongoit cruellement ſur 
ſon 3 lai conſeillant de tetourner d'od 
il venoit: heureuſement au dernier acte, ſans 
qu'il y et rien de merveilleux, de vigoureux 
battoirs ont donné Pimpulſion , & des applau- 
diſſements ineroyables ont dEcide de fon triom- - 
phe, On Pa demandé apres la piece, & il a été 
oblige de venir recevoir les acclamations de 
Paſſemblee. e b 
On ne peut rien détailler ſur ſon jeu mal aſ. 
ſuré; les deux qualités qu'il ait impetturbable- 


ment ſont la vérité & le naturel: pas un paſſage 


faux , mais aucun de ſuperieur, 
23 Frier. M. Pabbe Coſter eſt un ex- Nſuite, 
predicateur travaillant dans la province de Bour- 
ogne : l'ardeur de ſe ſignaler Vavoit fait venir 
8 Paris, & il avoit été nomme par le feu oo 
aumonier , peu connoiſſeur , pour precher devant 
le roi le careme de 1780. En conſequence il 


avoit eu la ſtation des Quinze-Vingts, aſin de ſe 


COPE | + 
ptépater à fournir ſa nouvelle carriere: avant le 
temps M. le cardinal de Rohan lui a inſinueé 
qu'il feroit bien de ſe deſiſter de ſa pretention 5 
qu'averti par le peu de ſenſation qu'il avoir 
produite aux Quinze-Vinges-, il deroit eraindre 
de mal reuſſit à la cour; & que pout mEnager ſon 

amour - propre on prendroit la tournure de le ſup- 
poſer incommode. M. Fabbe Coſter n'a point eu 
Egard à ce ſage conſeil; il a voulu jouir de fon 
droit; il eſt entre en chaire, & des le commen» _ 
cement a balbutié, a reſté court, au point que 
S. M. s'eſt levee & s'eſt en allte : elle a declare 
qu'elle ne reviendroit plus au ſermon , fi Pon 
ne lui donnoit un autre predicateur. C'eſt le 
pere Elyſce qui remplit aujourd'hui ce grand mi- 
niſtere. | + 

24 Fbvrier. De la premiere repreſentation 
d' Atys il ne peut encore reſulter un jugement 
definitif : on s accorde 2 trouver les changements 
fairs au poëme par le ſieur Marmontel dereſ- 
tables; on $'accorde ſur la beauté de quelques 
morceaux de muſique : mais effet general n'eſt 
pas decide, ſoit en bien, ſoit en mal. Le pre- 
mier acte a paru horrib!ement long. 

25 Fevrier, M. de Sauvigny ſe promettoit le 
plus grand ſucces de la reprife de ſa tragedie 
d'Hirza ou les Illinois, au point d'avoir prefere 
de la voir jouer plutort que fa nouvelle tragedie 

de Gabrielle d'Eſtree , qui étoit ſur le rEpercoire 
pour Erre miſe la premiere à I'&rade. Il a perdu 
ainſi ſon tour, & ſon Hirxa n'a pu avoir que 
trois repreſentations : les changements qu'il 
avoit adaptées a la guerre preſente , n'ont fait 

aucune ſenſation , pas meme ces fix vers adreflty 


- 


à un traitre par un Fravcois, 
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Courons nous preſenter plus genereux , plus fiers 
A ce heros Francois, dominateur des mers: 

De la France indignee il venge les injures ; 
Tu le verras couvert d' honorables bleflures. 
Pour laver tes forfaits fous ſes hardis drapeauz . 
De ton ſang dans le fien vas confondre les flots. 


M. le comte d'Eſtaing lui a joué le mauvais 
tour de ne pas y aſſiſter. On a pris le prétexte 
des Noces houſardes pour interrompre Hirza du- 
rant le carnaval , mais ont ne Ia pas repriſe 
depuis. „ 

25 Fevrier. Les come diens italiens doivent 
donner demain Cecile, On dit beaucoup de bien 
de cette nouveaute , comedie en trois actes qui 
a été exEcutee chez madame de Monteſſon avec 
un grand ſucces. La muſique eſt du ſieur 
Deſaides. | | | 

26 Fevurier. Le fieur a- n'a pas attir 
moins de monde à la ſeconde repreſentation 
des trois freres jumeaux : on n'a remarque au- 
cune amelioration dans ſon jeu. Les trois freres 
ſont des perſonnages tres - differencies, L'un eſt 
un jeune amourcux bien Eleve , & rempli de 
cette amenite que donne le commerce du grand 
monde, L'autre un marin groſſier, brutal, ſau- 
vage. Le dernier un niais. Le debutant na 
ni la nobleſſe, ni le ſentiment qu'exige le pre- 
mier role; mais cependant il n'y met rien de 
bas, & ſa voix meme a par fois des inflexions. 
douces, tendres & paſſionntes: il n'a pas force 
le ſecond comme il devoit l'ette; & cependant 
Fon juge qu'il eſt tres - en état de le rendre ,. 
quand il Vanra parfaitement Erudie & ſaiſi: 
enfin le troiſieme eſt ſon Element ,, & il 1. 


„„ 
excelle, quoique d une fagon moins amuſante, . 
on le compare a ſon jeu des boulevatts, an 

re de ceux qui Font vu ſur les deux theatres, 
* d' enthouſiaſme encore à cette ſeconde re- 
préſentation, & toujours des applaudiſiements 
exceſſifs à la fin, ou il a, fallu le trainer de nou» 
veau ſur la ſcene & le montrer à Paſſemblee. 
Les files ſur-tour , qui Etoient en plus grand 
nombre hier que le premier jour, formoient 
une puiſſante cabale en ſa faveur. Il doit jouer 
demain dimanche dans les fauſſes confidences & 
le Tonnelier. C'eſt - là que Pattendent ſes dètrac- 
teuts. \ 4. 

27 Fevrier. Il paroit que M. Necker, ne trouve 

as de grandes facilités a exécuter ſon plan de 
re forme de la maiſon du roi. M. le prince de 
Condé, M. le prince de Lambeſc, M. le duc 
de Coigny & autres, ont préſentè des mémoi- 
res pour ſoutenit leurs drois reſpectifs. Madame 
la comteſſe de Btionne a mis tous ſes chatmes 
en avant; mais a été, dit-on, tres-mal regue 
du roi. Quant au comte de Maurepas, ſur ce 
qu'elle lui a repreſents qu'il Eroit bien indecent 
que des perſonnes de la maiſon imperiale fuſ- 
ſent ſoumiſes a rendre compre à certaines per- 
ſonnes qui n'eroient pas faites pour pretendre a. © 
cette ſubordination , on ajoute que ce vieux go- 

guenard lui a repondu , que fi ces perſonnes de 
la maiſon imperiale n'Etoient pas contentes du 
traitement que le roi leur faiſoit, elles pou- 
voient retourner a leur ſouche, | 

28 Fevrier. La premiere repreſentation de 

Cecile , donnee hier aux Italiens, a été fort ap- 
plaudie , quoique tout le monde ſoit conveny 


04 . 
de l'exceſſive Iorigueur de cet ouvtage, de fon” 
peu d' interẽt & du vice du ſujet, qui ne compor- 


tant aucune gaieté, a oblige Pauteur de le ſur- 


charger dacceſſoires qui erouffent le fond. Le 
poëme en proſe eſt de M. Mabille , commiſſaire 


des guerres, & premiet commis de I'Intendance.- 


La muſique du ſieur Deſaides, quoique ayant plu- 
fieurs contreſens , a fait paſſer ſur la mediocritẽ 
de la piece. Madame Trial y a reparu avec de 
gtands applaudifſements ; mais malgté ſon goũt 
& la légereté de ſon organe, on a remarque' 
avec peine qu'elle n'avoirt plus de voix, & qu'on 
ne pouvoit l'entendre. 


Le ſujet eſt tire du Roman de Mad. Riccoboni,- | 


intitulé Lezeres de Milady Juliette Catesby, on il; 
falloit le laiſſer, & od il eſt beaucoup mieux, 
aces au talent & à la plume facile de cette 
emme aimable. 5 

28 Février. Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
du 22 février... II y a ordre du roi de jouer 


à la ſuperbe ſalle de Ia comedie qu'on conſtruit: 


ici, le 3 avril prochain. Il eſt aſſez plaiſant de- 
voir un ordre du roi pour perry choſe : quoi- 
qu'il en. ſoit , il paroit do 

marecha{ duc de Richelieu, qui lorſqu'il com- 


mandoit ici, a bouleverſc toute la ville & vexe' 
tous les habitants pour cette belle imagination. 


Il eſt preſſè de jouir, & veut, dit on, venif 4 
Fouverture. Il a fait annoncer ſon mariage aux 
Jurats. . 13 5 

Un autre EvEnement plus grave met le Parle- 
ment en combuſtion, Vous connoiſſez le cle - 
bre M. Dupaty , ei- devant avoca'-general;, & qui 


a acheté , ily a un an, une charge de pref 


nne en faveur dw. 
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dent à mortier. On perſiſte à ne point vouſoĩr 
le recevoir , & voici ce qui sꝰeſt paſſẽ a la ſeance 
du ſeize. BYE! 0 

Les chambres s' aſſembletent, pour entendre 
le rapport des proviſions de M. Dupaty. Le nom 
bre des meſheurs Etoit de quarante. Le Premier 
preſident & pluſieurs autres n entrerent pas; de 
_ que M. le prefident Lavie tenoit Paſſem- 

e. „ 

Ceux qui donnerent les premiers leur avis, 
furent pour excluſion ; & comme cela alloit vite, 
M. le preſident Lavie repreſenta que le refus 
ſans motif, que Pon oppoſoit aux ſervices ho- 
notables que M. Dupaty avoit pendant long- 
temps rendus à la cout, avoit lieu d'etonner, 
& il continua ſon éloge. Alors les prefidents ſe 
leverent & dirent a M. Lavie, que dans la. 
place dont il faiſoit les fonctions, il devoit laiſ- 
ſer parler chacun ſuivant ſa conſcience, recueillir 
les avis & non les gener, &c. x 

Ils ſe ſuivirent les uns pour, les autres contre, 
Quand on en fur. a M. Luc d' Arche, il. dit. que 
puiſquiil: ſembloit qu'on defirit les motifs da- 
refus qu'il faiſoir de M. Dupaty, dont Feloquence 
menſongere n'avoit ſEduit qu'un inſtant: la 
cour , i] declaroirt que l'eſprit de cabale & d'in- 
trigue qu'il avoir montre „ principalement 
contre le chef de la compagnie, & dont les 
preuves Eroient- conſigutes, ſuffiſoit pour le faire 
rejerer ., non ſeulement de la prefidence od it: 
vouloit atteindre , mais encore de toute ſocictẽ, 
& qu'il devoit rentrer dans letat, &c. d' ou il 
Etoir ſorti. „ 1 

M. Dupaty eut 15 voix, & 25 forent contre, 

Enſuite on fir un acrer- de reEglement-, qui 


N 
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preſcrit qu'à Vavenir perſonne ne ſera reęu pra. 
ſident ſans prouver ſa nobleſſe, ou qu'il ait an 
moins trois generations de magiſtrature. 

29 Février. M. d'Epremeſnil ayant commence 
ſon plaidoyer au parlement de Rouen, a envoyé 
ici des ballots imprimes de cette premiere par- 
tie; & vendredi dernier, jour on les chambres 
Etoient aſſemblées, il en a fait diftribuer des 
exemplaires à tous meſſieurs. Quelques cutieux 
du palais en ont eus. Si Von en croit la rumeur, 
cet ouvrage eſt vigoureux & a fait plaiſir a ſes 
confreres S Paris. 1 | 

29 Fevrier, Comme Von avoit perda de vue 
m_ long - temps Vintereſſante & ſinguliere 
affaire entre M. de la Maugerie & M. de la 
Luzerne, voici l'état ou elle eſt actuellement, 
& les différents jugements intervenuͥs. 

19. Par la premiere ſentence de la connétablie, 
du 13 mai 1766 , qui n'&toir qu'une ſentence 
interlocutoire, il eſt ordonne contre toutes les 

parties & toutes charges tenantes que le fieur 
de la Luzerne & Noel garderont 2 „& que 
le ſieur de la Maugerie ſera Elargi, | 
20. Par arfer du parlement de Paris, du 12 
aotir 1766, rendu ſur Fappel de cette ſentence, 
elle eſt confirmee à l'egard du ſteur de la Lu- 
zerne & Noel ; elle eſt infirmée à I'&gard du 
fieur de la Maugerie: il eſt ſutfis a faire droit 
tant ſur accuſation inrentee' contre le fieur de 
Ia Maugerie : que ſur ſa demande en domma- 
ges-interers juſques apres Vexpiration du plus 
amplement informé contre le fieur de la Lu- 
zetne & contre Noel ; & le fieur de la Mau- 
gerie, qui s'étoit remis en priſon, eſt encore 
Clargi. | | 
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3%. La ſentence définitive de la connétablie, 
du 29 janvier 1768, qui declare le Sr. de la 
Luzerne duement atteint & convaincu d'avoir, 


le 18 février 1764, en la ville de Saint-Lô, 
excede de pluſieurs coups d'epee le Sr, de la 
Maugerie ; pour reparation de quot il eſt con- 
damne en 160 livres, &c, Par la meme ſen- 
tence le Sr, de la Maugerie renvoye de Paccu- 
ſation , &c, IT, 

4%. Les choſes ſemblenr changer de face e 


Arrret du parlement , du 13 juillet 1769, qui 


decharge de Paccuſation le Sr. de la Luzerne. 
& Noel, & qui ordonne a Pegard du Sr.. de 


la Maugerie un plus amplement informs d'un 


an, gardant priſon. py 

5*. Au bout de Vannee, le 4 aout 1770, le 
parlement prononce encore un plus amplement 
informs indéfini; & par un retentum lè Sr, de 
la Maugerie eſt condamne 2 une priſon per- 
perueliy..: 


I! eſt 4 obſerver que meme dans ce dernier 


k 


jugement, les magiſtrats ſemblent avoir 


trouve que des moyens de ſauver le Sr. de 
la Luzerne, aucun de condamner le Sr. de 
la Maugetie ; qu'enfin tous ces jugements ſone 
caſſes & que le ſeul ſubſiſtant eſt la ſentence 
Ybnitive'& 
toute accuſation, | | 

Il eſt à obſerver que le maréchal de Biron „ 
depuis la ſentence de la connetablie , croit 
avoir trouvé la cauſe de M. de la Maugerie fi 
bonne, qu'il eſt depuis ce temps ſon plus zels 
protecteur,” ? El 

Enfio il eſt & obſerver que depuis fix ans, que 
binſtruction du proces eſt renyoyee definitivey 


e la connerablie , qui le decharge de 
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"ment aum requeres de Phorel, le fieur de fa 
Maugerie n'a ceſſe de ſolliciter, d'importuner 
ſes juges pour obtenir un jugement, offrant 
de ſe remettre en priſon ; qu'il s'y eſt mEme 
rendu , il y a deux ans, dans Peſpoir d'ere 


jugeE : qu'au contraire , M. de la Luzerne ne 


ceſſe de voyager , & qu'il a retarde autant qu il 
toit en lui la concluſion, 77 

Premier Mars 1780. Les directeurs du ſpec- 
tacle des varietis amuſantes, empreſſés de rem- 
plir le vuide que laiſſe 2 leur theatre le ſieur 
Volange , ſe flattent d avoir trouvé un excel- 
lent perſonnage, pour le remplacer, en la per- 
ſonne du fieur d'Orvigny. Cet auteur ne erai- 
gnant pas de deſcendre au role de baladin, 


doit debuter inceſſamment dans une piece de ia 


compoſition on excelloit Jeannot, celle intitu- 


Ike Chacun ſon mitier, & lon aſſure qu'il ne 
craint pas la comparaiſon & eſt fort en état de 


la ſoutenir. | LES 
2 Mars. La lenteur que nous mettons a tou- 
tes nos operations maritimes, a donné lieu 


| dernicement à un bon mot de la part du Due 
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de Choiſeul , qui, en general © aſſez ami de 


M. de Sartines , n'a pu $'empecher de ſe le 
permettre avec ſa gaieté ordinaire , en patlant 
de ce qui vient d'arriver à Gibraltar: * Je ne 
„ ſais, dit-il, comment fait ce miniftre ; mais 
»» fa pendule retarde toujours. 15 

3 Mart. Il paroit que la troiſieme reprEſenta- 
tion d' Atys en a decide le ſucces. Au moyen 
de quelques retranchements le poëme & 1a 
muſique ont produit plus d'effet. On ſait que 
tout le ſujet conſiſte dans Pamour de Cybel 
your Atys , ſon grand-pretre z que celui · ci 


- 
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indifferent juſque - 1a en apparence , eſt ſert- 
tement amoureux de Sangande, nymphe que 
doit Epouſer Celenus, Roi de Pheygie. L amour 
& la jalouſie de ces quatre perſonnages nouent 
toute ['intrigye , Aont la fureur de la mere des 
Dieux amene la cataſtrophe. Sans doute, M. 
Piccini auroit beaucoup mieux fait d'imirer 
M. Gluck & de laiſſer I Arys de Quinault dans 
toute {a pureté, ainſi que ſon. rival a laiſſe 
Armide, tous deux Etant tegardés comme les 
.chefs-d*ceuvres les plus parfaits du poẽte pour 
les paroles. Quoiqu'il en ſoit, ſous prerexte _ 
de reſſerrer cette tragedie lyrique. & d'y re- | 
pandre plus d'intérèt & de chaleur „ M. Mar- 
montel Ta reduite en trois actes; mais au lieu 
de ſe contenter de faire des -retranchements , 
il y a fair des additions, & vaulant Je raccour- 
cir , la allongée. Il eſt facheux que le peu 
d'uſage que le muſicien italien a de notre langue, 
Poblige a ſe laifſer trop ſervilement conduire par 
ſon guide, qui ſe trouve faire ainſi preſque le 

oëme & la muſique,  _ 

' Il y a encore des longueurs & des fadeurs 
dans le premier ate. Le ſecond eſt divin , rem - 
pli d'oppoſitions, qui produiſent- beaucoup 
d'effets. Le troiſieme eſt horrible, en ce qu'on 
deteſte une déeſſe qui jouit a plaiſir du ſpec- 
-racle de ſa vengeance, qui sen repait & ſe 
degrade en Pexergant ſur un mortel que ſa 
foibleſſe rend le jouet de fa fureur: d'ailleurs 
Celenus y joue un ſot rdle & il eſt puéril de 
le faire courir apres ys, lorſqu'il veut percer 
Sangaride & de le ramener au deſeſpoir de 


avoir pas pare le coup. 75 4 
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ceaux de force du muſicien, qui ptoduiroient 
peut - Etre plus d'effet, s'ils Erotent plus ſimples 
& Sil n'y avoit pas dans les accompagnements 
un luxe d' harmonie deplacke,  -—- et 

3 Mars, La qualité de M. de Lally Tollendal, 
|  Capitaine de cavalerie au re6gimenrt de cuiraſſiers, 
n'crant pas encere Etablie ou reconnue au par- 
lement de Rouen, il n'y procede comme 
nommè le 21 décembre 1778, par arret de ce 
parlement , Curateur à la memoirs du feu comte 
ae Lally. Et Celt en cette qualite que M. d Epre- 
meſnil Pattaque. © te te $2 Ee ; 
Son premier plaidoyer imprime n'eſt encore 
qu'une eſpece d introduction à la cauſe. On y. 
voit que le aoũt dernier ce magiſtrat fit faite 
une ſommation extraordinaire a M. de Tollendal, 
de declarer dans le jour, sil entend perſiſter 
dans ſes imputations contre le ſieur de Leyrit , 
ſon oncle, inſerfes aux mémoires qu'il a pro- 
duits pour la défenſe du comte de Lally? . 

Sur le refus de re&pondre , M. d'Epremeſnil 
a preſents le dudit mois ſa requẽte d' inter- 
vention, pour qu'il ſoit ordonné que leſdits 
meEmoires ſeront ſupprimés , comme faux & 
calomnieux, en ce qui concerne la mémoire da 
feu ſieur de Leytit. r 

Cette requẽte a été renvoyte a Paudience & 

a ouvert un vaſte champ a PEloquence du ma- 
giſtrar orateur: il a cherche à établir le droit 
& le motif de ſa demande: il finit par offtit 
encore A ſon advetſaire de fortir de la lice, 
$*il veur donner à la mEmoire de ſon oncle la 
ſatisfaction demandee ou à entrer dans la diſ- | 
_ cuſſion de cet incident, qui ne peut avoir lieu | 
gu'en remontant à la ſource du proces & en | 
ON. 12 - __  rappellanr 
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rappellant tout ce qui concetne fee: c 


* 
0 


intentes contre le feu comte de Lally, ©. 
Dans une lettre au rëdacteur du Caurrier de 
Europe, en date du premier juillet 2778, 
M. de Tollendal porte à qui que ce ſoit le 
aefs de produire la preu ue d un ſeul crime, Jom 
bre d'une ſeule preuve contre le comte de Lally 
qu'il dẽ fend. M. d' Epremeſnil recrimine a fon tour, 
& porte le defi à fon adverſaire en faveur de 
M. de Leyrit , fon oncle; il lui annonce en 
mème · temps qu'il: Paccepte le premier combat, 
& attend {a réponſe ſur le :ſecond » fi M. de 
Tollendal veut encore deſavouer les calomnies 
avancees dans les mémoires du feu comte de 
Lally & les ſiens, contre l' ancien gouvetneur 
de Pondichery , ſon neveu convient qu'il n'a ni 
le droit ni la volontt d' attaquer la mEmoire du 
comte de Lally. Ceſt le point où en eſt aujour- 
d' hui la conteſt ation. 4,086 016-3 ia. 
On lit avec beaucoup de curiofire & dPinterer 
le plaidoyer de M. d'Epremefail ,: où il y a des 
morceaux très - brilladts, mais qui manque de 
ce bel ordre:, de cette marche claire & mé- 
thodique, de cette aiſanee noble & ſimple le 
ſceau des productions des: orateurs conſommès. 
14 Mars, On écrit de Rennes qu'il eſt inter- 
venu un arret doſinitif dans le ptoeès du ma- 
rechal de Duras artèt à lordinaire ambigu, 
ou Lon mënage les deux partis & qui ne termine 
rien pout la vindicte & la ſatisfaction publique: 
le voiei. 0b W Frw-- sn 8 
« La cour-faiſant droit ſur le tout en exécu- 
>. tiob de Farteèt du 29 janviet dernier, ſur: les 
» concſuſions dy; procureur · genétal du rbi, 
„a rejete du proces les originaux d' exploit 
Tome XV. | ä 
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#:3'tEmoins les cinq requetes >preſentees , tant 
» 2 la cout qa MM. Huart, Charette & 
„ Bonamour, conſeillers en icelle, & les infor- 
> 'mations viſtes par ledit procureur - general 
» du roi ; ordonne que leſdites pieces ſeront 
„ ſupprimees au grelle a decerne acte audit 
» ptocuteut - genttal du roi de fa déclaration 


* 


» de ne pouvoir continuer F inſtruction ordon- 


2» nee par Parrét du 26 novembre 1778; en 
», conſequence ayant aucunement égatd 4 la 
„ 'requere dudit Peſgite, du is février preſent 
„ mois, que la cout a jointe au procès, I'a 
» déchargé de Vaccufation intentee par ledit 


„ procureur-general du roi, d'avoir 7 une 


„ ſomme de 1300 livres pour faire paſſer une 
» deliberation contraire aux intéréts de la pro- 
„ vince; & fur le ſurplas de ladite 'requere', 
>» enſemble fur celles du 16 novembre 1778 
„ & 17 aolt 1779, au- deſſus des declarations 
„& affirmations dudit de Duras, qu'il n'y a 
„ jamais eu ni pacte ni convention entre ledit 
„ Deſgree & lui, pour faire paſſer la delib&- 
0 ration du 5 Mars 1769, & qu'il n'eſt point au- 
„ teut dy bruit qui sen eſt rẽpandu, flit qu'il 
s n'y a lieu à plainte en calomnie ni informa- 


n tion; ayant aucunement égard a la tequẽte 


„ dudit de Duras du 16 Novembre 1775, fai- 
v ſant droit ſur 16s contlaſious du procyreut- 
„ general du roi, ordonne que tour Hetat du 
v proces reſtera ſupprim au greffe ; & ſur toutes 
» les autres demandes, requeres & declarations 
„ des parties, tant 
= |renvoyees hors de proces , ſans dépens. 
> Pair'en parlement 3d Renngs ,/ ie a8 Ferri 
(6 A 
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5 Mars, La coiffure des dames eft deyenus 
un objet fi important, que Pordre des coiffeurs 


selt multipliè exceſſivement, qu'il a pris une 
grande conſiſtance & s'norgueilliſſant de fon 
art , mepriſoit les perruquiers ou faiſeuts de 
perruques , & vouloit s' aſſimiler aux corps ſcien» 
tiſiques. Cette rivalité & les plaintes de ces 
derpiers ont excité la vigilance du gouverne- 
ment. II eſt intervenu un atrer du 24 janvier, 
qui fixe le nombre des coiffeurs à 600, leut 
fait defenſes de faire plus d'un apptenti tous 
les trois ans, de tenit claſſes & Ecoles de coiffute 
& ſur-tout de mettre dans leurs enſeignes: 
Acadimie de coiffure. 5 | 

6 Mars. C'eſt en 1762 , que M. Novyerre com- 
poſa & fit jouer le ballet de Medee à la cour 
de Wurtemberg ; des talents en tout gente & 
ſut· tout ceux de Veſtris dans tout l&clat de la 


jeuneſſe, embellirent cette production par les 


charmes de Lexécution la plus brillante. MM. 
Servandoni & Colomba futent charges des d&- 
corations; M. Bocquet le fut du coſtume; & 
M. Rodolphe compoſa la muſique. Cette panto- 
mime de genic parut ſueceſſivement ſur tous 
les grands theatres de PEurope , a Varſovie s 
a Vienne, à Paris; mais on peut aſſutet qu'elle 


n'a jamais été donnte avec la pompe, len- 


ſemble & la perfection qu'elle a recus cette 
fois-ci ; on ne revi-ndra pas ſur le developpe= 


ment de ce ballet, deja écrit deux fois & ou les 
additions conſiſteat ſur - tout dans le decore. 


Cependant on ne peut s'empEcher d'y criti- 
quer une imagination : ridicule , 3 forge d'erce 


ourree, c'eſt d avoir perſonnifié le feu, le fer & 
le poiſon, * Medee , eſt-il dit Aan E 
f 4 


—— 


1 (76 J 
* ordonne au Fey de renfermer dans un coffret, 
„ quelle deſtine à Cron, les matieres les plus 
s combuſtibles & les flammes les plus actives : 
» elle commande au Poiſoy de répandre ſes 
> venins mortels & ſes vapeuts empeſtées ſur un 
» bouquet de diamants que fa cruauté reſerve a 
>>" Creuſe : enfin elle demande au Fer un inſtru- 
» ment propre 2 aſſouvir ſa rage; il tire de ſon 
'> ſein un poignard, » F 
Les acteurs font ici les memes que la der- 
'niere fois: Mlle. Heinel remplit le 'role de 
Melee, avec une chaleur dont on ne la croi- 
roit jamais ſuſceptible : Jaſon , Fa upon & en 
einture , a toujours été fort difficile à rendre; 
Il ne ſaufoit produire aucun inreret; il n'eſt pas 
Etonnant que le fieyr Veſtris , pete, en exci- 
tant Padmiration des connoiſſeuts par la beauté 
de ſa danſe, pat ſes poſitions nobles, par ſes 
*Þenteur developpements ne reuſſiſſe pas micux 
que” les poëtes & les peintres. Le ſieur Dau- 
pore „ dont la taille n'eſt pas majeſtueuſe, à 
beaucoup près, tire infiniment plus parti du 
l de Creon, Quand a Mlle. Guimard , 
elle eſt dans fon vtai genre, en Faiſant Crewſe , 
qui cherche par Part de la coquettetie la plus 
raffinbe 4 ſeduire Jaſon & I Venlevyer à ſon épouſe, 
II faut convenir cependant que plus de figure, 
de jeuneſſe & de fraicheur ajouteroit beaucoup 
aur graces ſutannées de cette danſeuſe, qui ne 
ſont plus que des mines & de lafftererie, Cette 
production ne peut que donner la plus gtande 
envie de voir les ballets d* Armide , des Danaides , 
de P/yobb', d' Alceſte, d' Orphie, d'Heriule, &c. 
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5 Mars. Vues gintrales de I affairs du ſoi-d;{ant 
comte de Solar, od Von laiſſe a P'ecart tout ce 
qui, dans l'inſtruction antérieure a Parrer de la 
cour du 20 avril 1779, concourt a prouvet 
I'innocence du fieur — * „& SCE 


de cet arret; ſuivies June Lettre de Me. Promget 

des Boiſſieres, ancien avocat au parlement, rela- 
tive aux fauſſes aſſertions inſerces dans pluſieurs 
gazettes contre le ſieur Cazeaux, avec conſuls 
tations d'anciens avocats au parlement. 

Tet eft le titre du nouveau memoire tregs 
yolurtineux/ ,' ayant 136 pages, de Me, Elie 


de Beaumont, auquel on aſſure cependant qu'il 


ne met que ſon vernis & fa fignature , & 
que le ſieur Cazeaur , Etudiant en droit, compoſe 
hui-meEmre, | . 1 | : 7 44 + 

On a produit en tete Vexcrait de Varrer du 
parlement , qui ordonne par proviſion que le 


la charge de fe repreſenter en état de déctet de 
priſe-de-corps, &c. „„ 


Dans ce memoite, plus ſpecialement dirige 


ſcuſſſon de 
information faite en Languedoc en execution - 


fieur Cazeaux ſera chargi des prifons, oũ il eſt 
détenu, par I'huiffier de la cour de ſervice; 41 


contre Pabbe de I'Epte , on le menage moins & 
Pon menace de Pattaquer & d'intentet contre 


lui une action en dommages - interets , $'i 


n'ouvre enfin les yeux à la lumiere & ne met un | 


terme a ſon zele meurtrier. 15 

8 Mars, On parle depuis long - temps Tay 
aventure tres - (inguliere , . arrivee 4 un M. 
Vannier , capitaine au regiment de Rohan- 
Soubiſe , le 31 décembte 1770 ; dont le reſul- 
tat ſeroit, qu'ayant eu I'crourderie 55 ſe battre 
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contre nth emma „ rendez· vous donne, aur 
CThamps-Elyfces & au jour tombant, celui- ci Pau- 


zꝛoit aſſaſſiné en lui plongeant ſon épée dans 


le corps, de la longueur de onze pouce ; que 
ramaſſe par des garcons chirurgiens pour le 


diſſequer, ces fraters Pauroient heureuſement 
| reconnu en vie, lui auroient donné des ſecouts 
& auroient gueri tant bien que mal. Tout cela 


eſt aſſez biſarre & romaneſque : la ſuite ne 
Peſt pas moins & ſemble rendre plus néceſſaire 
de remonter a Vorigine & de reconnottre le 
1 , que M. Vannier a cru avoir raiſon 
de regarder comme un homme de conſideration z 
il a pretendu que depuis ce quidam informs 
des recherches qu'on faiſoir, avoir Ecrit qu elles 
etoient inutiles, qu'il ſe repentoit de fon liche 
forfait & qu en n'entendroit plus parler de 


Preèciſement dans le temps un M. de la Ck; 
tre a quitté ſon regiment pour raiſon de ſantes 
a pris le petit collet & eſt entr6 au ſEminaire 


de Saint-Sulpice. On n'a pas manque de jeter 


des ſoupgons ſur lui: M. le comte de la 
Chätre, ſon frere, a voulu éclaircir la choſe; 
il a confronts M. Vannier avec le nouvel ecelé- 
ſiaſtique, fans que le dernier en fiir prevenu;; & 
Pautre I'a m&connu abſolument, ou plutor a 
reconnu que ce ne pouvoit Etrre lui: mats les 
rumeurs malignes $'&tendent facilement & la 
juſtification de l'innocence ne perce pas avec la 
meEme rapidité. | | 
D*un autre côté, car tout eſt merveilleur 
dans cette anecdote , la reine fait qui c'eſt ; 
mais a exige de M. Vannier , par égard, non 
pour le coupable qu'elle abandonne, mais pour 


— — 
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fa famille. que dans le cas od il leo dio i 
reconnoitre, il ne Tevoun pas '& gene le 
filence, -: 

Les la Chirre, avec : Pad Cindignedade. cette 
xeticencez , yeulent que M. Vannier s explique 3 
doivent ſuppliet S. M. de ne plus lui 1 


ſilence, & demander meme. que le 
| general informe. 

Ce qui eſt rres-rare & non moins remarquable , 
ceſt que cette anecdote aflez compliqute ſe ra- 
conte genéralement d de la meme maniere , quant 
au fond & aux circonſtances ; exactitude meme 
qui la tend ſ uſpecte a beaucoup de gens, dautant 
qu "une aventure Lune autre genre, mais non 
moins unique & non moins merveilleuſe q eff 
deja atrivée a Lille au meme officier. 

„ Man. Le ſecond memoire pour te ſieur 
Cazeaux eſt diviſe: en quatre parties, 

14, Pe dspart de Toulouſe du jeune Solar 
& du ſieur Cazeaux eſt fix& d'une maniere ſi 
prciſo. & ſi invariable. au 4 ſeptembre 1775 
Far les uns, aur premiers jours de ſeptembre 
par les autres, que de ld reſulte Pimpoſſibilits 
phyſique , que le ſeune Solar qui a paſlt a 
To tout le mois d*Aout & les premiers 
jours d ſeptembre , ſoit [individu trouvs * | 
Cuvilly le premier act. 

2%, La mEconnoiffance. de Joſepb par Fanizerd | 
ſalité morale des rEmdins di igne de fois ,' & la 
méconneiſſance de la part Joſeph des per- 
ſdnnes & des lieus que Els vrai — auroit d 
reconnoſtee, Etabliflevy 4E monſtrativement que 
Joſeph n'eſt pas le comte de Solar. | 

32, Les variations; les tergiverſations, les 


2 teconnoiſſances de la PE Joop & 
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meme ſes menſonges volontaires fe  rendrotent 
digne d'une; punition légale, fi ſon état ne ſulli- 
citoit pour lui la clemence de la juſtiſſe. 
4. Les reconnoiſſanees donnees par quelques 
perſonnes à Joſeph & celles prètendues faites par 
lui, ſont le fruit, ou de l'obſtination , ot de la 
mauvaiſe foi, ou des manceuvres les plus crimi- 
nelles, & ne peuvent meriter aucune croyance aux 


yeux de la juſtice. 6 5 
Suit une conſultation du 14 fEvrier 1780, ol 
les plus habiles juriſconſultes déclarent que ſans 
attendre d'autres inſtructions, Hinnocence a 
ſieur Cazeaux eſt fi clairement défęendue par le 
moyen d' impoſſibilité Bande , que les juges ne 
peuvent héſiter à lui accorder d 4. et =: 
pleine & entiere juſtification. ET 
Me. Linguet , quis immiſce dans tout, ſouvent 
avec beaucoup de légereté , de precipitation. && 
d'inconſidération, en parlant de ce proces, avoir. 
decide dans ſes, annales, numéto 38, que dans 
tous les cas M. l'abbẽ de I Epëe toit à couvert des 
dommages & interers dus au ſieur Cazeaun. 
On a ete alarmè du ton tranchant de ce jour- 
naliſte & dans la crainte que ſon aſſertion 
n'egarar ſes lecteurs & ne donnat une impreſſion 
| defvorable a la cauſe & au droit du ſieur 
Cazeaux, un Me. Prumget das Boiſſieres, a vocat 
au parlement, dans une lettre datée du 14 
juin 1779 + refute l'auteur patadoxal, & pour 
ajouter plus de force à la rèfutation, on Va fait 
ſuivre d'un mémoire a conſulter du ſieur Ca- 
zeaux & d'une conſultation du ttente janvier, 
ou le conſeil eſt d avis que l' impreſſion de cet 
crit, en lui donnant de la publicité, artEcera le 
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cours du ptéjugé, qui pourroit sctablit ou sa 
crediter — 2 — 1 „par effet des 
journaux & autres, papiers publics, ainſi que par 
celui des inſinuations, particuliers qu on rẽpand 
dans les cercles. „ 
On voit par cette conſultation ad hoc , & 
par d'autres precautions ſemblables , que les 
journaux & gazettes qui juſqu'a preſent ne 
jouoient pas un grand role au palais, ont pris- 
une telle confiſtance', ſont devenus un aliment 
fi nẽceſſaire a la curioſite publique, qu on les cite 
2 uemment & qu on recherche ou redoute leur 
age. | 
. Ce ſore les gazettes des Deux-Ponts & des 
Pays-Bas , qui ſont mats defignees ici. 
10 Mars, Il eſt ſingulier que malgre le deſ- 
potiſme reproche à notre gouvernement & trop 
ſouvent a fi juſte titre, autune de ſes rẽſolutions 
ne puiſſe cependant $'efietuer dans les moin- 
dres choſes , ſans beaucoup de lenteurs, d'in- 
cidents , de reclamations , de contradictions, 
& d'écrits, qui devoilent au grand jour les 
reſſorts ſecrets & quelquefois odieux que les 
inſtigateugs de projets font mouvoit. Il eſt vraĩ 
que Torſqu'il veut perſèverer, apres avoir, ave 
la douceur qui le catactériſe, laiſſe ſe plaindre 
& fermenter les m&Econtents , il n'atteint pas 
moins ſon but, Quoi qu'il en ſoit , depuis plus 
de dix ans la Gon rentce des Cllelling 
| n'eſt pas encore conſommee radicalement & la 
tranſlation des Cordeliers en leur place ſouffre 
depuis quinze mois des obſtacles ſans ceſſe re- 
naiſſants. Un des plus confiderables eſt yenw 
de la part de M. ParchevEque, qui a interdit 
les fix premiers religieux nommes ports ſupericur 
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pour deſſervir le couvent vuide, & a renda 
depuis une ordonnance en date du 8 ſeptembte 
dernier , portant defenſes aux Cordeliers de ſe 
rransferer dans la maiſon des Celeſtins pour y 
yivre en conventualite , juſqu'a ce qu'il ait pro- 
nonce Sil y a lieu, la ſuppreflion & extinction 
de la premiere communauté, &c. A cette diffi- 
culté s eſt jointe une oppoſition des freres 
d' Aquitaine & des autres provinces de Pordre , 
pour leſquels on a public un meEmoire. C'eſt ce 
mEmoire qui donne lieu a un autre à confulter, 
pour frere Favereau , gardien & commiſſaire- 
enétal du grand couvent des Cordeliers de 

Paris „& frere Bonhomme , 1eligieux conventnel 
dudit couvent. I! eft ſuivi d'une conſultation 
d'habiles juriſconſultes, en date du 8 janvier 1780, 
ou il y a des details ſavants & curieux ſur les 
moines, | 

11 Mars. Dans la conſultation donnée aux 
freres Favereau & Bonhomme , apres un fecit 
hiſtorique ſur la naiſſance du monachiſme, ſur 
es progres & ion Etat actuel, les avocats Eta- 
bliſſent quelques principes. | | 

1. Le pape peut ſeul aujourd'hui *approuver 
une ede & ériger un ordre religieur. . 

We 
duire dans les Etats d'un ſouverain, que par ſon 
autorite & avec fa permiſhon, 95 

30. Lorſqu' il s'agit d'erablir , de fonder une 
maiſon religieuſe dans un dioceſe, Feveque doit 
y donner ſon approbation ou ſon confentemev:t ; 
mais il n'eſt preſque jamais arrive qu'il y ait 
procedè par voie de deEcret ou par un acte de 
juriſdict:on. ; 
4. Cette maiſon doit Egalement Etre autorilce 
par la puiſſance civile. | 


et ordte une fois Erige, ne peut $intro- - 


(855) 
5. Les memes formes doivent s'obferver. 
pur une maiſon; religieuſe ; Colt -A- dire, 
qu*<tablie par le concours des deut autorités, 
elle ne peut tre ancantic que par la meme 
volle. ©" þ 6 s TR Um > SITE 
| — 0 5 pr tranflation.d'une 2 
ſoa religieuſe, it ſam diſtinguer trois es de 
trau lation d un manaſtere ; ou Tus, dioceſe | 
dans un autre dioceſe , ou d'une vil'e dang une 
autre ville, ow d'un lieu dans un autre lien 
de la meme ville. Nul doute que le concours- 
de FEv&que ne ſais neceſſaire dans les deux pte - 
miers cas; mais il eſt decide en mime. temps: 
qu'il eſt inutile dans le rroifieme.. 
Les Cordeliers ſont dans cette  derniere eſpece- 
de traaſlation ;- donc M. Varcheveque de Paris 
leur fait une mauvaiſe difficult. 
Du teſte, le conſeil eſtime que la province: 
d' Aquitaine n'eſt pas fondee à former ſon op- 
poſition, puifqu'elle y a d'autant moins d'in- 
reret que l' arrangement conclu avee le roi eſt 
tres - avantageux aux Cordeliers: Enfin il eft 
d' avis que, quoique très-fondés 2 ſe plaindre du 
mémoire qui a paru contre eur, les freres 
Favereau & Bonbomme- feront- tres-bien de 
mepriſer un ouvrage anonyme, que perſonne: 
n'oſe avouer.. R 6 e 
12 Mars. Le roi 2 été tres - afflige de la 
nouvelle de la prife du convoi de Orient. 
Ie ſoir apres les parties, la reine toujours 
aimable & folatre, pour diſſiper S. M. a pro- 
poſé de jouer a Tire en. jambe. C'eſt un jeu 
d'enfant, on lon ſe met a che val ſur un batoa 
& chacun combat dans cette attitude. Le roi 
qui navoit point envie de ang hife 
| * 6. | 
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aller à la fin & 4 montré beaucoup dadreſfe. 


d'un roi de Lacẽdèẽmone. | {1 
M. le comte de | Maurepas conferve auſſi 
toute {a preſence d eſprit dans ces revers, & nen 
eſt pas moins gai & ftcond'en bons mots. 
12 Mars, Le chevalier Gluck a écrit à M. 
de Chabannon & ſe plaint du peu de cas qu on 


Cette anecdote rappelle le trait à- peu. près pareiF 
r 


fair de ſes æuvres en les faiſant jouer par des 


acteurs mædiocres ; il paroit dẽgoũtẽ de tra- 
vailler deſormais pour notre — any Le ſuccès 
d' Atys ne conttibuera pas à nous le ramener : 


cependant on preſume que ce n'eſt. qu un mo- 


ment d'humeur paſſagere, un véhicule pour 
exciter le zele de ſes enthouſſaſtes. Auſſi les chefs. 
craignant fa diſgtace, ontzils tãcnè de careſſer 
ſon amour - propre en donnant uniquement 
ur la capitation des acteurs deux de ſes tragé- 
— Au reſte, c%eſt une juſtice & une recon- 
noiſſance qu on lui doit: il ẽtoit calculé au pre- 


mier janvier 1780, que ſes einq opera , ſavoir: 


Iphigenie en Aulide, Orphie, Alceſte, Armide- 
& Iphigenie en Tauride, depuis päques 1774, 
que ce grand: homme eſt venu cauſer la tévolu- 
tion de notre theatre lytique avoient rap= 
porté 1,500,000 livres; & depuis ce temps, 
comme Pon a joue frequemment de ſes pieces, 
on peut bien y joindre £00,000 livres:/ II n'y 
a point d'exemple qui approche en rien d'une 
recette pateille en un eſpace de temps ſem- 


blable. 


13 1 Mars. M. d Epremeſnil dans ſon plai= 


doyer cherche a infirmer: le ſuffrage de Vol- 
raire en faveur du comte de Lally, & à la ſuite 
de ſa titade contre cet éctivain ajout e. 


— 


B 
« Vets la tombe de M. de Voltaire savance & 
„ pas leuts, mais fits, la poſterite', qui dans 
„ l'Ecxivain le plus vanté cherchera vainement 
„ un homme de biens 
MM. de Dampierre d Hornoy neveu de M. de 
Voltaire, eſt nommé en ce moment præciſé- 
ment -prefident' de la premiere chambre des 
enqueEres 3 dont eſt M. d Epremeſnil 3 il a 
trouve très· mauvais que ce magiſtrat se- 
primar dans un éctit imprimé & diſtribut au 
C pr d'une fagon auſſi injurieuſe pour 
meémoire de ſon oncle, & l'on aſſure qu'il 
vouloit argumenter de cette phraſe. pour in- 
tenter à ſon tour un proces-a l'otateur indiſ- 
cret; mais que celui - ci a appaiſ6 ſon conftete 
une lettre de ſatisfaction ; lettre qui, ſi 
elle exiſte, doit tte rendue publique, autant 
que Fest Fisjiae ?!! 05 woneny he ug 
On Ecrit de Rouen que la r6ponſe de M. de 
Tollendal eſt beaucoup plus reſervée que le 
plaidoyer de fon adverſaite, qu'elle lui a ra- 
mené beaucoup de magiſttats, mais qu'il ſe 
refuſe a lui donner aucune publicité par im- 
preſſion. 40355436: 5515 143141 1.0 345 446% 
13 Mars. Entre tous les compliments que ma- 
dame la comteſſe de Genlis a reęus au ſujet de 
ſon Theazres pour les jeunes perſonnes, celui qui 
Fa le plus flattée eſt la lettre de M. de Buffon, 
u'elle r6pand avec complaiſance & qui mérite 
etre conſervee, comme marquee a un point 
d'origivalité rate. Il lui Ecrits | _ 
Je ne ſuis plus amant de la nature, je la 
„ quitte pur vous qui faites plus & métitez 
„ mieux; elle ne ſait que former des corps, & 
„ vous eréez des ames. Que la mienne meſtz 
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(86) | 5 
» elle de cette heureuſe creation: 1 Jauteis ee 
„ qui me manque pour plaire & vous jauitiez 
„ avec plaiſit de mon infidélité. Pagdonnez ce 
„ moment de délire & d'amour, je vais maig- 


„ tenant parler raiſon. 


„ Votre charmant théätte, madame la com- 
„ teſſe, me fait autant de plaiſir que fi j*trois- 


„ encore dans lage auquel vous avez gonlacre. 


„ Vieux & jeunes, grands & petits, tous doi- 
„vent étudier ces tableaux touchants, od les 
„ vertus dominées par 1'education. triomphent 
„ des vices & des tidicoles: pris dans la ſociety: 
„ chaque ttait porte l' empreinte de votte ame 
„ CEleſte :. vous Vavez peinte a toutes les ſcenes 
„ ſous un embleme different, Un tat exquisy 
5 une philoſopbie ſaine, la morale la plus pure, 
„ une connoiſſance parfaite du monde, toutes 
»» les graces de l'eſprit & du ſtyle ont conduit, 
„ anime vos pinceaus; &, quoique vous n ayez 
3». pas parlé du bon Dieu, je crois neanmoins 
„ fermement aux anges; vous Ces un de ceux 
»» qu'il a le mieux doues. Rece vez: en cette qua- 
„ lite toutes mes adoratians ; nul mortel ne peut 
„ vous en offcir de plus ſinceres & de mieux 
37 ſenties. » | b £54 7 ee 

14 Mart. Il paroit que le réſultat de Ienorme 
fracas qu'a cauſe Jeannot , ſera de ſe refugier en 


province. II a rellkment aigri. contte lui tous 


ceux qui ne ſont pas ſes enthouſtaſtes aveugles, 
qu'on I'a deprime beaucoup plus qu'il ne méti- 
toit. Il a par ſon audace, il eſt vrai, & ſe 


charges de toute eſpece de röle, meme chan- 


tant; ptòté le flanc à la critique & seſt telle- 
ment decredité qu'on ne le receviont peut = etre 
plus aux boulevares,. rd tr 


„ (9) 

On lui fait cependant encore l'honneur de 
zen entrerenir-, mais c'eſt pour le rendre plus 
meprifable & plus ridicule. On le dir fils d'un 
notaire' de Nantes; entraine. pat fon liberti- 
nage, ſuivant la vocation de preſque tous les 
comediens , il geſt jers dans. cette profeſhoy.,. 
& a paſſe aux colonies : par une ſuite trop 
ordinaire auſh de cer état, il eſt devenu fort 
inſolent. I eſt fpadaſhn. On raconte qui 
jouant 4 Saint - Domingue au Cap, il fur GME ;; 
que dans ſon depir il prit une piaſtre, la jera. 
au milieu du parrerre , & defia. le critique 
de la lui rapporter. A Pinſtane il fallut Fenlever 
pour le ſouſtraite à Vindignation générale & 
empècher qu'il ne füt écharpe. On le mir 
au cachot & on le fit repartir pour Europe 
fur quelque batiment , où lon Fembarqua ſecré- 
te ment. : 

Echappe de ce danger, la correction a-bien= 
ror été oublice, & le fieur Volange a con- 
tinué ſon ancien métier; il a mEme dégenété: 
il eſt devenu baladin, hiſtrion , & eſt a inſi tombs 
aux boulevarts, on il a fait la fortune que on 
fair. Le facheur , c'eſt que les ſocietrts meme 
2 le recherchoient autre fois pour ' en amu- 

r ne s'en ſoucient plus; une inſolence qu'il 
a eue depuis peu lui a porte le dernier coup. 
On raconte que le marquis de Prancas ayant 
voulu en tegaler ſes convives à un grand ſqu- 
per, Pavoit invite à venir: on avertit le maitre 
qu'il eſt arrivé, il va le prendre, Pamene à 

P'aſſemblée & dit: * Meſdames, voila Jean- 
„ not, que j'ai l'honneur de vous ptéſenter. 
„ —- Monſieur le marquis, dit Phiſtrion fe 
w rengorgeant , j etois Jeannot aux Boule: 


/ 
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„ varts 3 mais je ſuis a preſent monſieur Vo- 
„ lange. — Soit , repond M. de. Brancas 5 
„ mais comme nous ne voulions que Jeannot, 
„ qu'on mette a la porte M. Volange. » 3 

14 Mars, Depuis un arret du conſeil du 29 
mats 1776, la régie du temporel de la maiſon 
des Cèleſtins a Paris eſt entre les mains du re- 
ceveut-gentral du clergé. Depuis le 9 novembre 
1778 il n'y a plus de religicux dans ce monaſ- 
tete & ce ſont les Cordeliets qui y diſent la 
meſſe, leur interdiction ne tombant que ſur 
les pouvoits de precher , de confefſer; ils ne 
peuvent pas non plus dire de grand'meſſe. Mal- 
' gre cela M. VarchevEque de Paris ne regarde 
pas la conventualite comme diſſoute de droit, & 
c'eſt ce qui artẽte tout. 1165 i 

Les beaux projets qu'on a ſur la maiſon des 


Cordeliers , dien abattre une partie pour de- 


maſquer les écoles de chirurgie, d'en donner 
une autre pour y transféerer la paroiſſe de Saint- 
Come, d'y conſtcuire des priſons pour les priſon- 
niers pour dettes, d'y Etablir la juriſdiction du 
Charelet., ne ſe téaliſent point. 5 
Au reſte, comme il faut de argent pour 
| Pex&cution de tout cela & que le moment de 
la guerre n'eſt pas favorable, le gouverne- 
ment ne preſſe rien & laiſſe la choſe ſe murir 
lentement. 1 . 3 
15 Mars, Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
du 11 mars... . Le parlement eſt en plus 
rande fermentation que jamais à Poccafion 
de M. Dupaty. M. Dufaure de la Jarte, avocat- 
général depuis ſix mois, s'eſt plaint dans un diſ- 
cours public de l'outrage fait aux avbcats-gené- 
taux en la perſonne de ſan conftere ; il geſt 


F 0 Fre dl 
xepandy en Eloges magnifiques des talents & 
des mœuts de M. Dupaty. Les chambres ſe ſons 
aſſembltes le lendemain & ont interdit. II 
eſt alle a Paris rejoindre celui - ci ,, qui eſpere 
avoit des lettres de juſſion. On dit que cela 
va faire une affaire majeure, parce que tous 
les avocats-generaux des autres paxlements doi» 
vent internen. Blabe ag i 

19 Mars. Suivant les dernieres lettres de PIle- 
de-France , du mois de ſeprembre , 1 vm; + | 
y alloient a merveilles. On comptoit dans Ia 
colonie trois mille plans de gitoffiers en pleine 
culture; les clous envoyés au miniſtte ont le 
ae le plus exquis. M. Ceré, charge de 
"entretien du jardin de Montplaiſir, annongoit 
avoir cinq mulcadiers ayant des noix. Il avoit 
fourni des baies de girofliers aux habirants des 
iſles de Bourbon; mais il ne pouvoit avoir la 
 fatisfaQtion. de ſavoir ce que le miniſtre penſojt 
de cet &tablifſement ; il nen avoit encore obtenu 
ni recompenſe ni meme de reponſe, On attti- 
buoit ce ſilence à la politique de M. de Sartines, | 
ne voulant pas interdire une culture qui pou- 
voir tre auſſi avantageuſe, & ne voulant pas 
non plus indiſpoſer nos bons amis les Hollan- 
dois, par une apologie directe, qui ne manque- 
roit pas de leur paryenir bientqt par la voie des 
gazettes. 1 + 7 2 ! d 

Du reſte, point de nouyelles politiques; 
1 aux habitants dans parler dans leuts 
ettres. 47 ths by A e 

16 Mam. Exttait d'une {70 de Bordeaux, 


: | 


du 11 mats 1780. .. On donne a la 
comedie, anjourd'hui la premiere repréſenta- 


tion d'une piece intitulee: II 4 bonne juſtice , 


(90) 
au i Payſan magiftrat , traduction eſpagnoſe 
de M. Linguet. Vous jugez combien le nom du 
traducteut doit attirer de monde & quel tapage 
il en réſulteta. e e e ne ns 
17 Mar. On donne enſin comme conſtant que 
les ſujers de opera ſont parvenus à leur but & 
1 que le fieur de Viſmes ſe retire; L'adminiſtration 
e ce ſpectacle rentre dans les mains du tot, 
la ville ne pouvant y ſuffire; & lon parle de 
mettre à la téte pour la ditection des ſujers 
. & de tout ce qui concerne la partie théätrale, 
le ſieur le Breton. 1 477M t ae 
17 Mars. Les partiſans du chevalier Gluck 
Citent une nouvelle anecdote , tres - propre | 
faire valoir ce muficien & à prouver combien 
le public eſt paſſionné pour ſes wavres, On fait 
que les deux opera , jouts chacun deux fois 
pour la capitation des acteurs, font Iphiginje. on 
Aulide & Armide : la tecette de la ſeconde re- 
Eſentation de cette derniere fi critiquee, à ert 
e 16085 livres; benefice, Enorme, Jon il n 
a point d'exemple au theatre lyriqque, non plus 
que de la recette totale des quatte capitations , 


montant à 40420 livres. 


13 Mars, Les curés du Danphiné, teduits,, 
Four la plupart, à la portion congtue, en ſen- 
tent depuis pluſieurs annees l'inſuffiſance . qui 
devient de plus en plus exttöme : ng pouvant 
ceompter beaucoup ſur le væu de la prochaine 
aſſemblee du clergé, ils ont cru devoir $'occu-: 
eux- memes des moyens d'obtenir inceſſam- 
ment de S. M. laugmencation dont ils ne peuvent 
Alus ſe paſſer. | 


Uns ſe ſont d'abord preſents à leurs prilats 
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jeſpectifs, pour leur demander la permiſſion de 
$'aſſermbler, & ayant tc re fuſcs, ils ont eu recours 
au patlement, qui les y 2 autorifes. Le reſulrar 
a été de nommer deux ſeuls ſyndies, charges 
de depoſer au pied du rrone le fidelle tableau 
de leur indigence.* 7 


Ces d puts ſe ſont rendus à Paris & ont 
preſent6 un mEmoire 3 M. Necker, qui en a or- 
donné la communication aux agents g&neraus 
du clergé. La premiere demarche de ceux ci a 
&r6 d'obtenir un ordre du roi , qui edjoiguſt — 

aux députés de retourner dans leur province; ce 
qu'ils ont été obligés de faire le dimanche 5 
de ce mois. Heureuſement ils avoient eu la pré- 
caution: de faire imprimer. un memaire a conſuls 
ter & conſoltation du 28 janvier 1780, fignes 
de neuf habiles juriſconſultes, & la publicite de 
ce mEmoire ne rendra que plus odieuſe la veaa- 
tion de noſſeigneurs. hs 
T9 Mars. Mardi 14 de ce mois par jogement 
des quartiers aſſembl&s MM. les maitres- des te- 
2 ont déchargé de Paccuſation M. de Is 
faugerie , declare M. de la Luzerne duement 
rr & Lopes d'avoir 3 de co 
epte M. de la Maugerie: aration de 
quoi le ſieur de la — 1 de 
Sabſenter pendant vingt ans de la ville de Saint- 
Lo , de ne pas d'en approcher de 30 lieues, con- 
damne à 50, ooo livres de dommages & iutéréts 
en faveur du fieur de la Maugerie par forme de 
reparation civile; à 100 livres dꝰaumòne & 2 tous 
les depens ; affiche du jugemept, tant à Paris qu à 
Saint - Lo & villes circonvoiſines; Noel mis 
hors de cour. Ils étoient vingt - fix juges „ 


\ 


(92) 
qui tous ont opine plus ou moins fort contre 
M. de la Luzerne. F 
19 Mars. M. le marquis de la Fayette ayant 
apports en France un portrait de Washington; 
commandant en chef des armées americaines , 
en a fait compoſer par M. le Paon, peintre 
de bataille du prince de Condé, un tableau, 
ou il eſt repreſents debout devant fa tente, 
a la tere de fon camp , tenant des papiers 
relatifs a Phiſtoire de I'Amerique , dont quel- 
ques-uns ſont 4 ſes pieds , épats & déchirés, 
dautres roules diverfement ſur une table: on 
voit derriere la tente, un negre occupe à 
ſeller un cheval, & dans le lointain les trou- 
pes faiſant des Evolutions, M. le Mitre, céle- 
bre par le Gateau des Rois, eſt charge d'en graver 
Peſtampe. . „„ ol. 
20 Mars. Dans le mémoire à conſulter ſur 
Finſuffifance de la portion congrue des cures 
de Dauphiné, ils établiſſent trois propefitions 7 
i 1. Leédit de 1768 a trop mEnage Pinterer des 
= 2 & n'a point aſſez veillé à celui des 
eures. | 9 35 
29, Les beſoins actuels des curés de Dauphiné 
ſollicitent une nouvelle loi qui, en augmentant 
leur portion congrue , leur en afſure la jouiſſance 
completre. „„ | 5 
39 Les cures ont le plus grand intérét a ëtre 
entendus pet ſonnellement lors de la r&daRion 
que fera, ſans doute laſſemblée prochaine du 
clerge , d'un projet de declaration , pour ſervit 
à celle qui doit modifier edit. 
Les conſultants appuiedt ces diverſes propo- 
ſitions du vœu des parlements , entre autres 
de ceux de Toulouſe & de Bordeaux. Ils ci- 


(95) 4 


tent des morceaux entiers de leurs remontranices 


a ce ſujet. Dans celles du parlement de Guyenne, 
ſur leſquelles ils $'6rendenr da vantage, on eſt 


touche ſur - tout de la tendre ſollieitude de cette 


cour en faveur du corps de ces paſteuts du ſe- 
cond ordte, dont elle plaide chaudement ' les 
intétèts aupres du roi & fait un parallele avec 
les gros décimateurs: elle oppoſe Pinutilite, la 
negligence , Pavidité, Vindecence' des derniers, 
aux zele, a la charité, à Vexattitude , ala regu- 
larité des autres, Menn it 8 
Du reſte, on ne peut qu etre révolté de voir 
exclus de fait des afſemblees du clergé les 
cutrés, qui forment eſſentiellement le ſecond 
ordre 8 de Vegliſe 3 excluſion fu- 
neſte, non - ſeulement à leurs intéréèts, mais 
meème à ceux de la religion. Cet abus provient 
d'un autre non moins grand, Ceſt que dans l'aſ- 
ſemblée du bureau diocéſain, ils mont qu'un 
ſeul repreſentant , qui n'eſt pas choiſi par eux; 


c'eſt ainſi toujouts des beneficiers, dont fin- 


reret eſt directement oppoſe aux leurs, qui aſ- 
ſiſtent & les repréſentent aux aſſemblees du 
clerge. „ PO, = UC ee bf _2 EY 

20 Mars, Le roi, M. Necker, le fieur le Breton, 
voila qu'elle doit Erre la hierarchie du gouver- 
nement du theatre lytique ſuivant la nouvelle 
forme. On ajoute que S. M. donne 150,000 livres 
pat an, & que pout cette ſomme Vopera-viendra 


/ 


jouer devant elle toutes les fois & dans tous les 


lieux qu'elle jugeta a propos. = | 
_ 3 1 Lyon s eſt 
rapproche depuis peu de Farchevéque de Patis 
au ſajet des moines. Tous deux ſentent que 
Cette Portion de l'egliſe peu eſtimable, maig 
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mombreuſe , eſt la milice eſſentielle de Pepiſ- 
copat ; en conſ{Equence, ils ſont derermines a 
faire les plus puiſſants efforts pour retarder fa - 
deſttuction mèditèe par des prelats ambitieux, 
ne ſongeant qu'a eux - memes ,. qu'a s entichir 
aux depens des monaſteres ſupprimes. M. Par- 
cheveque- de Lyon, anime d'un zele conforme 
aux ſentiments de ſon état, eſt allé trouver 
M. d' Autun. tres- anti - moine; il lui a dit que 
ne youlant pas uſer du droit rigoureux qu'il 
avoit de ſe rendre à la prochaine aſſemblée 
comme député ne en qualité de métropolitain, 
il venoit lui demander ſon ſuffrage, M. de Marbœuf 
lui a répondu qu'il ne pouvoit ignorer quant 
au premier point, que les ſuffragants ne re- 
connoiſſoient point la pretention des metropoli- 
tains; & quant au ſecond, i] lui a declare 
qu'il Etoit fache qu'il füt venu fi card , qu'il 
avoir pris des arrangements & promis ſa voix 
à M. de Macon, Sir ce propos vif entre les 
deux prelats & ſciſſion ouvette, on” dit que 
M. de Montazet a regu depuis peu ordre de re- 
tourner dans fon dioceſe ; en ſorte qu'il y a 
2 apparence que les malheureux moines 
eront ſacrifices. 8 Loh FN 

20 Mars. Vendredi M. -Pavocat - général 
chAgueſſeau a porte-la parole dans Paffaire du 
comte de Crequy. II a fait un très · bel Eloge de 
la nobleſſe, fort applaudi, & conclu a ce que la 
requète incidentaire du comte fut jointe au fond 
& renvoyce aux requetes de Photel. Ses conclu- 
ſions ont été ſuivies. V 
21 Mars. M. le comte de Chabot , honore du 
glorieux ſurnom de Balafre , qui commandoit 
cet automne Larmée de Flandres, meutt d'une 


(n) 
Ecorchure 2 la jambe. Son chirurgien , entre les 
mains duquel il étoit, voyant la plaie empi- 
ter, le previat qu'il dſiroĩt un médecin: * Cela 


„étant, a dit le malade, qu'on appelle ea 


,» mEme-temps un pretre & un nataire. „ Depuis 
ce temps il fait lui · mEme ſes bulletins & annonce 
avec le plus grand ſasg · froid les progtès de la 
gangen; 1 E e ee del 
22 Mars, Le potme ſEculaire d' Horace a été 
donné tout recemment deux fois a la ſalle du 
concert ſpirituel, & roujours avec le meme ſuc- 
ces, Vendredi dernier on fit encore repeter le 
chœur ſublime Alm ſol & le chant naif de la 
ſtrophe Fertilis frugum. Tout fur ſenti & appté- 
cis, Les interlocuteurs ont mis ce jour - là, plus 
que precedemment , dans leur expteſſion, la 


ignite; energie, la grace que les vers d Horace 


exigent; & ſans la maauvaiſe diſpoſuion des cho- 
tiſtes, diſpoſition qui tient au local, Vet cution 
de cette grande compoſition auroit tte parfaite. 
Nous n avons plus rien à enviet aux autres écoles. 
Les muſiciens frangois pouvoient oppoſer & leur 
muſique dramatique des productions non moins 
btitlantes , à leur mbſique! d'&gliſe: des chants 
encore plus nobles &  plus:' religieur-z/- il :Eroic 
11cſervE à M. Philidor de les égaler dans POre- 
torio, & ſon premier eſſai en ce genre peut cre 
-plac6 a core: des compoſitions admirables qui 
ont immortaliſe les Handel:, les Haſſe &. les 
Jomelli. ier e +341 1 
23 Mars. Quoique Patret du conſeil, concer- 
nant la nouvelle adminiſtration de Fopeta, ſoit 


ligne, la reine à etig6- qu'on en ſuſpendit la 


pablicire, Sa majeſtẽ ; qui protege le ſieut de 
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aflocie, veut faire encore un effort en ſa fa- 


veur. i r $141.57 of 
On parle d'une ——— de 8 ſous pat 
place au parterte de Vopera , dont les billets ſe- 


ront a 48 ſous, & de 4 au parterre des deux co- 


medies; dont les billets ſeront à 24 ſous. On ſe 
paſſetoit fort bien de toutes ces innovations, One 
le-reſultat eſt toujours de grever le public.” / 

23 Mars. M. le comte de Chabot vienr en 
| lt de mourir. 3; 

124 Mars. Entre tous les journgm: dimes 
ne innondes , le journal de Aonſieur eſt 
ſans contredit le meilleur actuellement, ſoit pat 
le choix & la varisté des pieces, ſolt par une 
hardieſſe un peu plus f tande dans les cenſures. 


Il fait honneut a: Mad. la prẽſidente Dotmoy, 


d autant plus qu'on Wavoit fas une haute opi- 
nion de cette femme auteur. Il eſt vrai qu elle 
a ſoin de n'y rien mettre du ſien ; mais au moins 
doit · on lui ſavoir gre de sette donne des coopt- 
rateurs en état de jeter de Pagrement;; 'del'inf- 
truction & du piquant dans ſon journal, ſut- 
tout d' viter cette partialité, dEfaur dont ſont 
Anfectes tous les autres. Madame Dormoy cher- 
che encote à amè lioret cet ourtage , gui doit 
patoltte, a commencer d'avril ; deux fois par 
mois. * Boo ieee 11019 rent 

— 24 Mars. ** june de plque- eſt celle or- 
dinaicement de 7 des ſujets du | ſpec- 
tacle , que des raiſons de m&econtentemenr , 
ou de mauvaiſe ſaute, ou autres obligent d'y 
rehoncer. Les amateuts de la danſe craignent 
dien de perdre à opera Mlle. Fheodore. Cette 
Jeune danſeuſe:, qui;eſt douce par la nature 


zau plus hant degri de tous les: moyens de bril- 


ler 
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ler dans ſon genre, par an grand mals; 
keur pour le public n'aime point ſon état 3 
il faut croice que c'eſt a ce degoiit qu on 
doit attribuer les plaintes du fieur Lany, ſon 
maitre , qui pretend qu'elle na pas lintel- 
ligence que ſon jeu ſembletoiĩt ſuppoſer, & 
qu'admirable pour toutes les parties d'ex6cu- 
tion, n'exigeant que le meEcaniſme du corps - 
& les graces extétieures, elle 2 e 
cette ſenſibilitè d' ame, que demande la pan» 
romime pour les mouvements du viſage & pour 
— ce qui appartient a Lexpreſſion des paſ- 
ons. | 
C'eſt d'autant plus Etonnant que Mlle. Theo. 
dore a certainement de Peſprit & inſiniment 
plus que n'en ont ſes ſemblables. Quoi qu'il 
en ſoit, comme elle ne ſemble reſter a opt 
qu'en faveur du fieur d'Auberval, dont elle 
eſt amoureuſe & qu'elle voudroit épouſer 3 
fi celui ci n'accede pas a ſes propofitions, il y 
a toute apparence qu'elle abandonnera un the. 
tte qui lui rameneroit ſans ceſſe ſous les yeux 
un homme, dont le refus Pauroit humilice. 

Mile. Theodore ſeroit d'autant plus regrets - 
tte, qu'elle eſt d'ailleurs fort intéreſlante par 
ſon honnẽteté, par une fagon de penſer libre, 
ferme & philoſophique. Elle lit beaucoup 
meme des livres ſerieux: les ouvrages de Roubs. . 
ſeau ſont ceux dont elle s eſt nourrie le plus 
& de tres-bonne heure. Lotſqu elle entra &- 
opera , elle écrivit 4 ce philoſophe pour lut - 
demander des inſtructions fi la maniere de s'y / 
conduire. Ce ſage miſanthrope fut cependant 
fatte d'un pateil hommagez il daigna repon- 

dre à la Danſeuſe & lui ayoua que malgrEe 

dome XV. - 
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toute fa bonne volonté de la ſatisfaire, il ne 
pouvoit lui donner de conſeils: que fort embar- 
rafle pour ſon propre compte, quoi qu'il ne füt 
pas dans une catriere auſſi gliſſante, il n'etoir 
pas en état de la diriger dans celle infiniment 
plus delicate ou elle croit entree, | 

25 Mars, La fameuſe promenade de Long- 
Champ , malgre la ſaiſon peu avancee cette 
annce /, n'en a pas été moins fréquentée. Hier la 
file des voitures commengoit, ſans interrup- 
tion „ depuis la place de Louis XV juſques 4 
Ja porte Maillot: c'&toir le guet qui bordoit 
Ja haie & mettoit lordre dans la marche ; 
dans l'intérieur du bois la marechauſſee rem» 
pliſſoit cette fonction. 4 . 5 

'C'eſt le carroſſe de potcelaine de madame de 
Valentinois qui a été décidé la plus belle voi- 
ture de la promenade. Cette jeune femme, 
fille de la ducheſſe de Mazarin, une des plus 
jolies de la cour, attiroit tous les regards. Elle 
avoit quatre chevaux gris pommelés, avec des 
Harnois en ſoie cramoiſie , brodés en * 
-Quoique les filles fuſſent en plus grande abon- 
dance que de coutume a cette promenade, 
elles n'ont pas brille comme 2 Vordinaire, On 

nien a Temarque qu'une, dont la voiture en 
porcelaine auſſi luttoit contre la premiere; tous 
es amateurs, ne connoiſſant pas cette gour- 
tiſane, ont été a la découverte. Quelques- uns 
vouloient que ce füt Mlle. Renard, la maitreſſe 
du prince de Montbarrey : enſin on a conſtaté 
que c toit une deburante dans la catriere, ap- 
pelée Beauprk. | j 

x6 Mars, Un fieur Arnoux , ingenieur mé- 
£3nicien , privilegié de S. M., excluſiyement, 
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celet meEcanique concetuant Pecriture.' II la 
d abord preſents a MM. de académie des 
ſciences. Ses commiſſaires ont decide que cette 
eſpece de gantelet, dont on environne une 
partie du poigner ,. pour affermir la main, la 
ſoutenir & la guider, par la maniere dont il 
eſt pole , ne laifſe à gelui qui Ecrit d'autte ſoin 
que de mouvoir la plume, Ils ont decide qu'un 
. dont, la maip tremble , peut en tirex 


du ſecours; qu un enfant, dont les mouve- 


ments ne ſont point encore formes, peut, avec 
ce bracelet , apprendre, tres - promprement Z 
placer ſes doigts & a tenir la plume dans la di- 
rection conyenable,, ſans qu il lui ſoit poſſible 
de la changer, ni de contracter de mauvaiſes 
babitades. . t 1 l e . 


217 Man. Comme Ton ne ſauroit trop ac- 
querir des connoiſſances ſur le ſol, le carace 
tere & les inceurs de nos nouveaux alliés, les 
Etats-Unis, on interroge fans ceſſe ceux quĩ 
viennent de ce pays-la. Voici ce qu'en rapporte 
un ancien marin de la compagnie des Indes, 
voyant bien & dégagé, ce ſemble, de préju- 
ges. Ils ſont, comme tous les Américains, 
mous, vains, menteurs : les femmes ſont plus 
laborieuſes & excellentes ménageres. On leut 
a envoye. des le commencemens tout le rebut 
de la France & ils en ont contracté un mepris 
& une haine pour les , qui auront 
peine a ſe detruire ; mais leur interet étant 
de nous reſter attaches,” il n'eſt point à crain- 


dre qu ils ſe {&parent,,, à moins que nos revert | 


& les leurs ne les y redbiſent, 


La population 'e&t Aegis millions d hom 
14 OE. 
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mes au moins; ils ſont dans l'abondanee deg 
comeſtibles, mais manquent de verements. 
T'hiſtorien monttoit un chapeau, qui lui avoir. 
colite 200 piaſtres en papier, & qu'il auroit 
eu, il eſt vrai, avec fix piaftres en nature. II 
en re ſulte que le pumEraire' eft fort rate & le 
papier en grand diſcrẽdit. Pour remedier à ces 
inconvenients , le Congres vient d adopter la 
méthode économique & inge nieuſe du roi de 
Pruſſe, de faire payer les Impöts en nature, 
ſuivant les facultés & les productions de cha- 


que contre. | | 
' H y a plus de dix mille Anglois, ou priſon- 
Niers ou déſerteurs, qui ont pris parti dans 
le pays & en augmentent la population: mais 
des femmes ne veulent épouſet que ceux qui 
ont un métier. II en a de toutes eſpeces, & 
une faute qu ont commiſe les Fraugois, ga 
ErE de leur envoyer des artiſans & des artiſtes 
en grand nombre, capables de leur enſeigner 
notre ſayoir- faire, de leur monter des manu- 
factures & de leur fournir les moyens de ſe 
paſſer des marchandifes d Europe.. 
Ils manquent ſur- tout de poudre a tirer z ce 
qui les empeche de chaſſer & de profiter de 

Fabondanee du gibier, H'y a cependant beau- 
coup de ſalperre : ce qui leut procurera une 
branche conſiderable de commerce quand ils 
ſauront le fabriquer. EP „ 
Ce voyageur a été dans Pintérieur des ters 
tes & a ttouvé de beaux chemins, ou il 2 
paſſe : Philadelphie eſt une jolie ville, od les 
Anglois n'ont fait aucun digit & qui a encore. 
„ TTY RT OE Fs _ 
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le tapis. Madame Roger ayant eongu_ ung 


bonne opinion des talents de Me. Falconner 
vtaiſemblablement ſur la lecture de quelques 


uns des mémoires de cet avocat, qu on luz. 


auta fourni à la Baſtille, I'a fait appeler & lIui- 
a remis ſa, defenſe entre ſes mains. Son pre- 
mier ſoin a été de faire lever la lettre de cachet 
contre {a cliente f ce qu'il a obtenu. Il ne peut 
croire que madame Roger air ſeduit le ſieur 
Paran par ſes charmes; il dit que c'eſt un gre- 
nadier traveſti en femme, qu elle eſt a faire 

peur, à faire reculer, ; 7 


27 Mars, A. que la premiere nouveautẽ 


attendue a l'o 
G é Gh ! = * 
27 Mars, Depuis Jong temps on parloit de 
la dimiſſion ptochaine de M. d'Aligre & on 
s' en flattoit 5 cet eſpoir “toit Evyanoui & il 


ta, Ceſt I Andimaque, du ſieur 


n'en Etoit plus queſtion, On fair cependant au- 
jourd'hui qu'au moment of l'on s attendoit 


le moins, il Vavoit envoyée, il y a environ un 
mois; qu'il avoit pris ce parti, & ſe diſpoſoit 
a ſe retirer'&'ſon petit hôtel rue de-Bondi : il 
navoit eu aucune reponſe ni du toi, ni de 
M. le garde-des-ſceaut.- Enfin ce dernier lui a 


ecrit depuis peu de jours, qu il avoir mis ſous 


les yeux du roi ſa dt miſſion 3 que S. M. pe 
remarquant d'autre cauſe de cette dẽmarche 
ve la mauvaiſe ſanté de ſon premier pteſi- 
ent, tant très-ſatisfaite de ſes ſervices & ne 
voulant pas: qu'il les diſcontinuar , avoit or- 
donne à lui, garde-des-ſceaux , de lui renvoyer ſa 
demiſſion; mais que, pour le ſoulager, S. M. 
donneroit ordre au grand, banc de le ſuppleer 
trois fois la ſemaine , & qu'elle 7 doutoit pas 
£43 
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"ſes confretes 1 nes mpteſſaſſent Tentter dans 
2 & de donner à leur chef cette marque 
i' attachement. e OP 

M. d' Aligre reſte en conſequence & montre 
à tout le monde la lettre gracieuſe du garde- 
des- ſceaux, qui a prend ainſi au public & aux 
magiſtrats bien Jes choſes' qu'ils ig noroient, 
238 Mari, M. Buſſy Putain, ainſi furnommé 
à cauſe de ſon Lot pout les filles & de la mas; 
ladie grave qu'il a gagnce dans leur com- 
merce ; pour le A auſſi de Buſſy Rabn-. 
zin, que tout le monde connolt ; de Bufſy R 
got u, Vancien premier 'commis des affaires 
Etrangores ; enſin de Buſſy Bubin, celui de inde: 8 
M. Buſſy Putain done, eſt un goguen patd fe- 
cond en ſaillies & en mEchaneetes.” N 1. Rou-. 
cher lui ayant fait préſent de fon Pointe des 
Mojis , dont toutes les ſociftes voulotent entehdre 
Ia lecture avant qu'il füt imprime, & que 
perſonne ne lit depuis qu'il Peſt'; il hui « Ln 
pondu par le quatrain ſuivant: 5 pag 1 


p. my vers * trille deflinde ** 
arty Ay rg cent & cent 1 
i lu vos dquse — a we Eg 
"—_ ls vill], Fane, | bl 


29 Mars. Extrait d'une lettre de Bordeaux 
du 25 mars. . . . La comédie intitulte :1! 7 a 
bonne juſtice , ou le Payſan magiſtrat , traduite 
de PEpagnol par Me. Linguet,. quo iqu elle ne 
ſoit pas mauvaiſe 4 la lecture, n'a fait que 
peu de ſenſation au theatre, ou plutöt n'en a 
pas fait du tout. 5 

On ne jouera point dans la nouvelle falle 
Jundi 3; avril » ainſi qu'on Jeſperoir : pour 


— 
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qu'elle füt prere à cette Epoque, on travaillgit 
les feres & meEme les dimanches; ce qui (toit 
aſſez indécent: auſſi le parlement vient de ren- 
dre arrer pour le défendte. Ce contte · temps 
renvoie [ouverture a la fin d'avril , ou peuts 
Etre au commencent de ma. 

Voici ce qui a le plus choque meſſieuts dans 
le diſcours de M. PFavocat general qu'ils ont 
interdit ... * L'eſpece de flerriſſure que vous 
„ avez voulu imprimer ſur la tete du magiſtrat 
„ Eloquenr , qui partageoit leurs pEnibles fonc- 
„ tions, rejaillir preſque ſur eux (les gens du 
„ roi, au nom deſquels il patloit) ; & ils en 
2» ſeroient effray6s , meſſieurs , gils ne ſavoient 
„ qu'une conſcience pure & une fermeté iné- 
>» branlable ſont ſuperieures aux orages. Seroit- 
„ il poſſible que celui qui ſe de voue comme une 
»- victime au bien public, qui ne trouve que 
„ le ttavail apres le travail, que Vexil , la haine 
„ & les perſEcutions dans Vexercice de la ma- 
| qr la plus accablante; ſeroit - il poſ- 

ble que Phumiliation & un affront atten- 
„ diſlent ce magiſtrat a la fin de ſa car- 
„ tiere? .. . Plein de confiance en la juſtice 
„ ſupreme du roi , ( cartons ces ſombtes 
„ nuages. . | 25 

Cette detniere phraſe ſur- tout, qui anuon- 
colt au parlement Peſpoir que M. Dupaty ayoit 
d'obtenit des lettres de juſſion, a patu une 
bravade indecent, 3 

30 Mars. M. le comte de Maurepas , mar- 
chant ſur les traces de la famille royale, qui, 
dans ce faint temps donne toujours Pexem- 
ple a Verſailles de PexaQtitude 4 remplit le de- 
voir paſcal , eſt venu à Paris yore: 6difier la 

4 FI 
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capitale & a communie à fa paroiffe, avee un 
rand concours de ſpectateurs. Ce n'eſt que 
— Louis XVI qu'on voit avec étonnement 
& admiration les miniſtres auſſi religieux. 
31 Mars. En attendant que M. le duc de 
Chartres deploie de plus grans talents dans les 
Evolutions de ſon vaiſſeau & de VFeſcadre qu'il 
aura 2 ſes ordres, sil ſe rembarque, comme 
en court le bruit , il geſt amuſe A faire voir a 
 Long-Champ un cabriolet ſans roues, c'eſt-a- 
dire, n'en ayant que par deſſous; en ſorte que 
pour peu que PAuromedon perde fequilibre, 
il court riſque d'etre renverſé. Il eſt vrai 
qu'une barre de fer de droite & de gauche 
empeche une chute totale, ou du moins trop 
bruſque. On affure que ce jeune prince, 468 | 
tres-exerce a faire rouler un char dans la car- 
riere, a tẽmoigné beaucoup d'adreſſe dans Ia 
nouvelle voiture, 3 
31 Mar. Le livre de ! Adminiſtration provin- 
eiale & de la reforme de impor, eſt devenu plus 
rare que jamais. Fapproche de la reunion du 
| clerge que M. le arde- des- ſceaux craint d'ine 
Aſpoſer, l'a oblige de donner les ordres les plus 
ſeéveres pour qu'on ote. de deſſous les yeux de 
Noſſeigneuts cet ouvrage, qui les ſcandaliſe- 
roit & pourtoit exiter leur zele. On n'en ttouve 
plus d'exemplaires a Paris. — 
: r Avril 1780. Diſcours de M. du Faur de la 
Jarte , premier a vocat general, prononc6 depuis 
' Parrite du 16 fevrier 1780. 
« Avant d'entrer dans l'examen de la cauſe, 
„ qu'il me ſoir permis de jeter d'un coup d'cril 
„ fur nous-mEmes ; reunis devant vous pour 


„ la premiere fois depuis les triſtes debats qui 


o 
* 


— 


* 
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ont agite le temple de la Juſtice , les gens dy 


roi n'ont-ils rien à vous dite, & de quels 
termes ſe ſerviront- ils? L'acquiſition d'un 


nouveau confrere porte, ſans. doute , Ia joie 
dans leurs cœurs; mais elle ne les empEche 
pas de ſentir la. perte qu'ils viennent de faire 
& les circonſtances qui en ont augments 
l'amertume, Ty tte 
„ Nous ne diſſimulerons pas notre affliction ; 


elle ſecair , malgre nous-memes , empteinte a 


dans notre ſilence: & pourquoi craindrions- 
nous de vous en faire part ? N'etes - vous 


pas, Meſſieurs, Lappui des malheuteus , & 
notre voix conſacree à les défendre, doit- elle 
| tre. muette ou craintive dans la cauſe de la- 
vertu opprimèe? 3 


» Non , Meſſieurs, vous n'aurez pas de 


reproches- à nous faire; nous vous devons- 
I'hommage de la verite ; nous en ſommes 
&. les Evangeliſtes & les organes: quand 


vous regiites nos ſetments, nous jurames de 
ne jamais vous la taire; chaque jour que 
nous entrons dans ce ſanctuaitre, nous re- 
nouvelons en ſecret les mE&mes ſerments 2: 
'Erre-Supreme , qui les entendit la premiere 
fois; nous laiſſerons „ comme il le com- 
mande, homme_ a la potte, & nous arri-- 


vetons. 4, vos pieds , ſeuls „ ſans crainte, 


comme ſans alarmes, la juſtice dans le cut 
& la ſincttité. ſur les levres. C'eſt' donc, 
Meſſieuts, avec toute la ftanchiſe que nous 


impoſe notre miniſtere, & en meme - tempo, | 


=» avec la triſteſſe convenable à notre fitvation; . 


26 - 
22 
* 


2 nous vous diſons, que les gens de bieg. | 
ſont. dans le deuil , que. les Joix gemiſſent;, 
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9». & que ceſt in ſulter à la douleur publique; 
22. que d'emprunter un viſage riant dans un 
> temps de calamité. Ne ſoyez donc pas ſurptis 
> ſi les gens da roi ſe preſentent avec Pexte- 
20 rieur Fe Pafflition : l'eſpece de fletriſſute que 
% vous avez voulu imprimer ſut la tẽte du” 
>» magiſtrat Eloquent qui partageoit leurs ; pe-' 
> nibles fonctions, rejaillit preſque ſur' eux ; 
% & ils en ſeroient effrayes , Meſſieurs, vils 
„ ne ſavoient qu'une conſcience pute & une 
0 fermeté inébranlable ſont ee aux 
0 Orages. Seroit-il poſſible que celui qui ſe 
>» dé voue comme une victime au bien public, 
> qui ne trouve que le travail apres le travail, 
9% que Pexil, la haine & les perſ{&cutions dans 
s Vexercice de la magiſtratute la plus acca- 
„ blante ; ſeroit - il poſſible que Phumiliation 
& un affront attendiſſent ce magiſtrat a la fin 
« de ſa cattiete, lotſque le délabtement d'une 
„ ſante chancelavte ne lui permet plus de 
>» porter cet honotable fardeau? Vous ne avez 
» pas cru , Meſſieurs; comment Faurez- vous 
„ donc prononce? Et sil Etoit autrement, qut 
>» de nous continueroit des fonctions qui, tou- 
= tes auguſteg qu'elles ſont, ne conduiroient 
plus deſormis qu'a Pinfamie & a Vopprobre ? 

- »» Pleins de conflance en la juſtice ſupreme 
s du roi , Ecartons ces. ſombres nuages, & 
»» reſervart pour des temps plus heureux , 
» '4oge du collegue que nous 'perdons , n'ou- 
» blions plus que le jeune magiſtrat qui le 
>> remplace, & qui ſeul. pouvoit adoucir nos 
> regrets., devenu le coadfuteur de nos tra- 
» Vaux , union qui doit regner entre nous, 


en dia nner Je foil, Appell'd ene plc 


„ Eclatante, uu laquelle il ſemble que la nature 
„ b'ait forme, ſes talents y brilleront autant 
„ que la droiture de ſon cœur. Digue fils 
5 Hh pete eſtimable, Pun preEviendra vos 
„ oracles avec autant de modeſtie que l'autre a 
„ mis de candeur en contribuant à les former 
» pendant trente ans. 4225 
» Votre eſtime, Meſſieurs, ſera le but de 
» les travaux , comme des nötres: nous n'aus 
„ rons enſemble d'emulation que pour obtenit 
vos ſuffrages ; recompenſe la plus flatteuſe que 
„ nous puiſſhons-defirer, & I'ttude de notre vie 
„ entiere ſera de les meriter, > | | 
2 Avril. Le Mercredi - Saint M. le prince 
de Lambeſc, gtand-Ecuyer de France, ſon frere 
& madame 4 princeſſe de Vaudemont reve« 
noient de la campagne dans la ſoirée & paſ- 
ſoient a fix chevaux dans la rue Saint-Antoine, 
Le bon Dieu alloit alors chez un malade. 
Le poſtillon retient ſes deux chevaux: le eocher, 
au contraire excite les ſiens; en ſotte que le 
catroſſe continue ſa route & le pieux cortega 
eſt oblige de ſe diſperſer. Un pretre , porte · ſon⸗ 
nette, qui ſortoit pour la quatorzieme fois de 
la journée, ne * sechapper aſſez vite „ eſt. 
renverſe & blefle; ce qui fait tire ces jeunes 
ſeigneurs. La populace indignee les injurie; on 
court apres le catroſſe, & l'on ne ſait ce quĩ 
ſeroit atrivé ſans la vivacite des chevaur, On 
_ enleve le pretre & og le porte dans fon lit. Le 
clergè de Saint-Paul , paroiſſe du lieu, Gaſſemble 
& excite le zele du cure: on veut qu'il rende 
compte du fair 3 M. Parcheve&que & faſſe en 
mẽ me- temps denonciation du delit ſacrilege a 
Proc ureur-gentral. r 
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Le curE mou ſe contente d éctite d'abord 3- 
madame la comteſſe de Brionne, gui ſentant 
toute 'EnormirE du cas renvoie le cocher , 
prévient en diligence la police, le miniftere 
public, & accourt chez le pafteur un contrat 
de 200 livres de rentes a la main pour le pretre 
bleſs, quelle aflure de fa protection. Elle au- 
roit meme deſire que ſes enfants fuſſent venus 
lui faire des excuſes; mais il paroir que cette 
ſatis faction n'a pas eu lieu. Quoiqu'il en ſoit, 
les dévots, en rendant Juſtice 3 madame de 
Brionne, innocente de cette atrocite, & qui a 
fait toutes les reparations qui dépendoient 
helle, bläment la foibleſſe du cure, qui a ap- 
paiſẽ ainſi, ſans reparation publique, un ſean- 
dale dont toute la populace a été témoin; & 
Jes philoſophes qui fremifſent ſur-tour de la 
batbarie de PaQtion , auroient ezigé, qu'un 
exemple de vindicte éclatante de la juſtice con- 
tnt les grands, trop impunis en pareil cas. 


Le bruit avoit couru que M. le comte d' Ar- 
toĩs toit pour quelque choſe dans le nEement; 
mais le voila parfairement éclairci de pretres & de 

temoins oculaires. „ 5 | 


3 Avril. Enfin Von, commence a debrouiller 
Ie chaos de la nouvelle rEvolution de Popera. 


Dar un artet du conſeil dy 17 mars, le roi 
retire à la ville la conceſſion du privilege de 
Popera ; mais lui en laiſſe les dettes à payer 
juſqu'a cette Epoque , montant 2 plus de 

200,000 livres, ainſi que les penſions viage- 

zes montane à 112,000. livres par an; & par 
une contradiction aſſez ſinguliere, on fait ce- 


pendant dire a S. M. dans le préambule, qu'il 


| _Cna) | 
a'eft pas juſte que les otrois de la ville leres 
indiſtinctement ſur tous les habirants , ſervenc 
à ſubvenir aux frais des amuſements de la claſſe 
la plus aiſce. 2 
Ceſt le ſectẽtaite d'tat du departement de 
Paris qui continuera' d'avoir la haute police 
de ce ſpectacle, & M. Necker, conjointem ent 
avec lui, reglera les depenſes , comme direQeur- 
général des finances, Le ſieut de la Ferté, an- 
cien intendant des Menus, ſera le commiſſaire 
de ſa majeſte qui reprèſentera M. Amelot, e 
le ſieur le Breton reprend l'exercice qu'il a 
oecups de la place de directeur · general: de Paca» 
demie royale de muſique , pour la gouverner. 
avec pleine & entiere autorité ſous. les ſupEricurs. 
denommes, | | 
Il eſt queſtion de reglements ulrerieurs & 
faire, dont quelques articles paroiſſent deja fixts; 
ſavoir , que ſa majeſte donne 150, ooo livres 
par an à Vopera & lui abandonne les décora- 
tions & habits des Menus, Evalu&s à 1, 5 oo, ooo 
livres, a condition que l'académie royale 
joueta à Verſailles & Fontainebleau douze fois 
ar an. f 
; 3 Avril. Quelques gens, par une compaf- 
flon tres - AEplacte , ou par une critique in- 
juſte , prerendoient que le parlement avoir 
mal-3-propos decerne a peine de mort- contre 
la nouvelle troupe de ſcEitrats- appellts — 
fonneurs, (ous pretexte que ceux qu' ils affou- 


piſſoient- ne periſſoient pas des ſuites de leurs _ 


vEn6fices momentants. Les magiſtrats , pour 
juſtifier leur conduite autoriſce par Edit da 
mois de Juillet 1682, non-ſeulement Font fait 

reimprimer, mais ont provoque une diclaray : 


(no) 
tion du 14 mats de cette année, qui le remet 
en vigueur & approuve la conduite de ſon par- 
lement, Pautociſe meme a prononcer cumula- 
tivement la peine de la roue & celle du feu, 
ſuivant les circouſtances. TN b 


Certe declaration nouvelle a ete enregiltree 


le 2 mars. | 3b 
3 Avril. Ces vigoureux mémoires de Me. 
Pre vöt de Saint-Lucien en fayeur des étaleurs, 
2 avoient produit la plus grande ſenſation 
ans le public, ne les ont pas preſerves des 
vexations dont ils ſe plaignoient de la part du 
_ commandant de guet & de la police: ils ont 
Ere condamnes ſur tous les points par un arréẽt 
du 26 février 1780. | | 


4 Avril, L'annte dramatique , comme Fon 
ſait, finit & recommence a Paques : c'eſt du» 
rant ces vacances que fe conſomment les chan» 
gements qu'on veut operer dans les divers ſpec- 
tacles. On a vu ceux de Topera, Voici ce 
qui $'eſt paſſe a la comedie frangoiſe : en 
deux mots , des pertes & point d'acquiſitions, 
Il n'eſt nullement queſtion de la grande Sainval, 
& il eſt a craindre qu'elle ne refte expulſce. 
La dame Drouin , plus connue ſous le nom 
de mademoiſelle Gaultier, ſe retire & il en 6toir 
temps. Regue en 174. elle avoit trente - hui aus 
de ſervice : heureuſement ſes roles de charge; 
preſque tous wacqueroient que plus de m&rire 
& de verite avec age, Elle ctoit recomman- 
dable par une grande complaiſance A jouer 
tout ce qu'on vouloit, & auth ſouvent qu'on 
vouloit. Elle prefidoit depuis quelques annt&es 
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((m) | 
daignoit la conſulter & prendre ſes Tegons) 


On affure que, remplie &eſprit', de goũt & | 


_ Pintelligence , elle eſt encore plus propre & 
fotmer des acttices qua etre; elle va ſe livret 
plus particulicrement aux plaifirs & à l inſttuction 
de la troupe illuſtte de la Chauſſée-d'Antis. 
Jouer pendant vingr-ſept ans les roles d amou- 
reuſe, & les ſoutenir par un air de jeuneſſe, & 
toutes les graces de la coquetterie , ce n'eſt point 


mal - adroit de la part de Mlle. Huff, qui re- 


nonce enfin a ce meétier ſur le theatre, qui 
meme aujourd'hui madame le Lievre , eſt dans la 
reforme' depuis . F. de nt retraire a donne 
occaſion de reEveler ſa charite. Emule de mademoi- 
ſelle Guimard en bienfaiſance, ſans avoir eu, 
comme cette derniere, un ww pour la chan- 
ter, on raconte que dans un hivet rigoureur elle 
a fait diſtribuer jufqu'a ſix cents livres de pain 
par ſemaine aux ouvriers que la dureté de la 
ſaiſon empEchoit de gagner leur vie © 


„ 


Du reſte, dans cet intervalle les comédiens 


n' ont donné que ſept nouveautés & neuf pieces 
remiles ; ce qui n'eſt pas remplir la moitié de 
leuts engagements. Eotre les premieres on ne voit 
guere 2 Amour Franzois de M. Rochon 


e Chabanne , dont le ſucces n'ait pas éts 


equi voque. 1 22 : N 2 2 
5 Avril. Le theatre italien éprouve en gé.- 
néral plus de variations que le Frangois; il 


perd cette anne trois ſujets, dont le plus an 
cien n'avoit pas ſeize ans de pratique. Ceſt la 
demoiſelle Beaupre , piquante par un grand 


air de , jeuneſſe 5 par une- aſſurance | qu'e eut 
des ſon debut, & par le mélange dans ſon jen 


= — — ͤ — — ä Heer : — — 
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fort rare de la nałveté & de la fineſſe, Le ſieur 
Julien, regu en 2772 , avoit une propreté de 
chant remarquable & quitte au moment preci(c- 
ment ou le public, qui ne Payoit pas toujours 

are , commengoit à ſe faire à ſon action. 
Tais le ſieut Nainville, admirable par ſon 
organe qui, ſans faire oublier Caillot, le rem- 
placoit quelquefois , abandonne auſſi la ſcene, 
ou ul „ oi que depuis 1769 , quoique ſes 
poumons robuſtes ſemblaſſent lui permettte de 
teſiſter encore long-temps aux. fatigues de ſon 
metier. „ 
Dix acteurs & actrices ſuppléent à ces trois 
tetirès. On doit diſtinguer dans ce nombre M. 
Favart, fils, recommandable par. ſon nom; la. 
demoiſelle Leſcaut, fille naturelle de Clairval,, 
ſon Eleve, & qui ſe ſent d'un tel pere & maitre; 
le ſieur Valeroi, bon valet; la dame Verteuil, 
ecëdée deja d'une ſorte de reputation ; enfin 
L ctlebre Volange, qui, regu aleſſai , a. lieu 
deſperer d'obrenir plus d'indulgence &, ſans. 
doute, deviendra plus modeſte, 49 
Dans les huit pieces a ariettes que les Ita- 
liens ont donne es & les cinq comedies , il n'en eſt 
plus de deux qui aient eu un ſucces décidé. 
$. ont. remis avec peu de ſucces neuf pieces de 
Pancien. reperto ire. 
6 Avril. Un M. le Tourneur, roulant- en 
cabriolet ſur le Boulevart, a été acecroché 
par le carroſſe du comte de Brancas , & le cocher, 
de celui - ci ſans &gard pour la malheureuſe 
& frele voiture, ne faiſant que redoubler. 
d'ardeur Pentrainoit engrainee dans une des, 
 roues de la ſienne: M. le Tourneur geſt: 
_rouv& ainſi pendant pluficars toiſes, la tete: 


* 
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entre la roue & le pave : enfin i] geſt degage, 
a ſaur6 dans un — voiſin & a ſuivi . 
de Brancas, qui alloit chez le prince de Mont- 
barrey: il eſt monté a audience & devant tout 
le monde a apoſtrophe ce ſeigneut & luĩ 2 
demande raiſon de Vimpertinence batbare de 
ſon cocher : le miniſtre a fait ſemblant d'avoir 
affaire à quelqu'un , qu'il a fait entrer dans ſon 
cabinet, pour laiſſer ces meſſieurs vuider leur 
querelle. M. de Brancas, en demandant de 
grandes excuſes 4 M. le Tourneur, en lui te» 
moignanr la ſenſibilits la plus vive à fon acei- 
dent, Eludoit de donner ſatisfaction ſur le 
champ, Celui- ci a inſiſtè & exige qu au moment 
meme il deſcendit & ſous ſes yeux renyoyat 
ſon cocher & lui fit orer ſa livrée; finon la 
menace de trouver moyen de ſe faire rendre_ 
juſtice auttement. Enfin-le comte a fait ce qu ii 
deſiroit & M. de Montbarrey a donné à M. de 
Brancas un de ſes cochers pour ſe reconduite. 
On eſt faché qu'on ne mette pas au catcan 
quelqu un de ces cochers qui compromettent 
ainſi leurs matrres , mais qui ordinairement ne 
ſont inſolents & cruels qu autant qu s ſont ſou» 
tenus. Tout récemment M. le premier pref 
dent du parlement de Rouen a &té I&gerement 
bleſſé dans pareille bagarre. L' archevẽque de Patis 
eſt futieux qu on n'ait pas fait exemple fur fe 
cocher de madame de Brionne. | NL 
7 Avril. On a oublié de faire mention de 
la perte de monſieur le chevalier de Jaucourt, 
mort le 3 février dernier. Cet homme de qua- 
lite , entrainé par ſon ardeur pour les ſcieny 
ces, avoit Etudic en médecine 2 Leyde ſous Te 


fameux Boerhaave, & 8'y (toit fait admettre 
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au doctorat. C*&roit un des principaux coopt- 
_ rateurs de PEncyclopedie, Il poſſedoit pluſieuts 
langues , ſur - tout Vangloiſe , & a beaucoup aide 
de ſes conſeils M. le Tourneur pour ſa traduc- 

tion des Nuits de Young. FVV 

7 Avril. M. Parmentier, apothicaire des In- 

valides, chymiſte profond pour la panifaction 

de diverſes ſubſtances qu'on n'auroit pas cru 
ſuſcepribles de cette metamorphoſe , qui a ſur- 

tout tire de la pomme de terre un pain blanc, 
leger & ſavoureux, pretend , au contraire , 

qu on ne peut y réduite la chataigne ; & pour 
8 public Ae, de juget des mauvaiſes 
qualites d'un pain de cette eſpece , en a pre-, 
— & fait diftribuer avant - bier. H en relle | 
-_ la ſaveur agreable de ce vegetal), ſon odeur 

douce, {a blancheur , tout diſparoĩt; & qu'on 

n obtient qu'une eſpece de galette lourde, matte, 

ſetrée, ayant Vodeur , 1 gout & la cauleur 

de lie de vin, & affectaut deſagreablement tous 


les ſens. E 
t en meme 


2 


M. Parmentier a fait imprim y 
temps un traité ſur la charaigne , on il ala bonté 
dergoter avec Me. Linguet & de venget le pain 
des accuſations formtes par ce journaliſte contte 
cet bene. e | wok 1 e 40 
8 Avril. On peut ſe rappellet ce qui 
dit du comte 40 Parsds, Tee er 
qui, en 1778, (toit embatqué dans Parmde 
_'navale du comte d' Otvilliers. Il devoit s embar- 
quer de nouveau cette année; mais malgré le 
ort magnifique qu'on lui faiſoit, on a, ſans 
doute, eu des ſoupgons qu'il nous trahiſſoĩit, & 
on le dit arréte. | 
„Avril. M. de Parades a été en effet arrerd 


3 TRI. wn 
mardi dertier à Verſailles par le pte võt de Tbôtel, 
& conduit ſous bonne eſcorte a la Baſtille. On 
a trouve chez lui pour 1,20c,000 livres d'argent 
& d*effets. Il paroit que, non=content du traf- 
tement conſiderable que lui faiſoit la France, il 
Ecoit auſſi eſpion des Apglois; on a, dit - on, 
intercepté des depeches' & l'on Fattend à le voir 
finir d'une fagon finiſtre, M. de Sarrjnes eſt un 
peu honteux de toute la confiance qu'il lui 4 
donnée & peut - etre pour éviter les rumeurs 
qui en rejailliroient contre ce miniſtre, tachera» 
t-on d' ẽtouffer cette aventure & de faire diſpa- 
roitre ce traftre, lorſque le ſecret de l tat qu'il 
% T 
10 Avril, On lit dans la gazette de Fradice 
du mardi 28 mars. . « Il ny cut point de fer- 
„ mon le Jeudi - Saint chez le roi, parce que 
„ PabbE d'Eſpagnac , chatioine de feégliſe de 
„ Paris & grand-vicaire de Sens, qui devoit 
„ precher la cene devant 8. M., fe ttouvs 
„ mal au moment de monter en chaire & hors 
„ d'état de prononcer fon diſcouts, » Volei os 
que c'eſt que cet accident ſubit. A cet inſtant 
un hoiffier vint lui apprendre que le roi ſavoit 
qu'il ẽtoĩt incommode. & le diſpenſoir de tem- 
plir ſes fonction: Fotateur n'enteridant pis es 
que cela vouloit dite, aſſura Phuiffier” quon 


avoit trompé S. M., qu'il ctoir très ſenſible 4 
Pattention du monarque, mais qu'il ſe portrait 
fort bien, L'huiſſiet s'appercevant de la bon- 

hommie de l'abbé d*Eſpa nac, lui répéta ls 


meme choſe de maniere a ſe faire comprendre, 
de en effet tres - malade'& tres - ulcers, il re 
1 dans ſa chaiſe do poſte & tevint 
C ˙ IO OuT e 
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Labbé d'Eſpagnac , fils du gouverneut dẽs 
Invalides & neveu de Pabbe d' Eſpagnac, con- 
ſeiller de grand' chambre & rapporteur de la 
cour, eſt un jeune homme entté dans la car- 
tiere des lettres & avide de celebrire : pour 
mieux y parvenir il a voulu avoir des opinions 
fingulieres , établir des paradoxes hardis. On 
ſe rappelle que, chargé en 1779 du fancgyri- 
ue de Saint - Louis a prononcer devant Paca- 
Emie francoiſe , il ſcandaliſa fort les dévots 
par cette piece, où on Paccuſa d'avoir retabli 
des phraſes que M. 1 de Paris lui 
avoit fait öter: depuis peu, frondant les (lo- 
ges de l'abbé Suger, il en a donné une vie, 
ou il le peint comme un petit genie , un 
mauvais religieux , un fourbe, , &ec. Cer eſprit 
de critique & de denigrement a loecaſion d'un 
de ſes membtes les plus diſtingu6s , a ſur - tout 
rEvolrs le clergs. On Sen eſt plaint à Monſieur, 
le chef & Ie protecteur de la religion à la 
cour , qui a prevenu le roi contre PabbE 
d'Eſpagnac. Quelque- temps avant la Semaine- 
Sainte S. M. dit: « Nous avons entendu Pan 
| >» paſſe un ſermon qui n'&toit pas trop chr - 
tien, (celui de VabbE Rouſſeau) mais cette 
année ce ſera bien autre choſe, „ Ce pro- 
pos a été rendu a Tabbé d' Eſpagnac par des 
 eourtiſans, ſes amis: il n'en a pas EtE intimidé. 
M. Parchev&que de Paris & le grand · aumõ- 
Hier ont déſiré voir ſon diſcours. : ils ont 
zrouve qu'il ne rouloit nullement ſur le myſ- 
tere du jour; mais ſur une matiere fort Etrange, 
fur un parallele de la royaute avec le deſpo- 
tiſme: ils on craint quelque ſenſation facheuſe 
en en a pte venu M. le comte de Maurepas, 


* 


: . 
gui eft toujours plaiſant, honnéte & malin ; il 


2 imagine cette petite niche pour ſauver un tefus 


abſolu de Votarteur. | | 
Depuis, M. le cardinal de Luynes lui a Ott ſes 
lettres de grand = vicaite. | 
10 Avril. M. Parcheveque de Lyon, n'ayant 
pu Ctre de la prochaine affembl6c du clergt pour 
7 defendre la cauſe des moines , a intriguE 
aupres de ſes confteres, & dans toutes les aſ- 


ſembl&es il y a eu des inſtances aux députes de 


s'elever contre la commiſſion des réguliers: on 
+ 22 M. de Maurepas qu'il en pourroit 
reſulter une grande fermentation. Ce vieux mi- 
niſtre, qui veut mourir en paix, à imagine 


d' couper court en ſupprimant d'avance ladite 


commiſhon ; ce qui ne compromet point lau- 
toritE, Dorenavant tout ce qui concernera la 
ſuppreſſion ou la reunion des mai ſons teligieuſes, 
— porté au conſeil de 8. M. qui y ſtatuers 
„ bo 

10 Avril. M. le comte de Parades eſt ie 
heros des converſations du jour. H a été 
d' autant plus mal-adroit de fe laifler decouvrit 
en ce moment , qu'il &oir, dit-on, à la veille 


de recevoir les plus gtands honneurs, Il aveit 


ere preſents à S. M. le ſamedi precedent & le 
roi d'Eſpagne ſe propoſoit de lui envoyer la 
grandeſſe. Il avoit din& le jour de ſa capture 


chez M. de Sartines; ce miniſtre , en le quit- 


tant, lui dir; „Vous allez E&tre arr&te », II 
| prir la choſe en riant. On ajoute qu'on ns 
point intercepts de paquets; mais que ſur la 
connoiſſance donnte à la cout de Londres d'un 
ſecret d' etat, le roi dit 4 M. de Sartines ; 
* Il op a que moi, on vous, ou cet homme; 
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be 1a, qui ait pu le laiſſer rranſpirer»...La.con, 
Cequence &toit aiſce à titer. On en eſt actuel- 
lement a diſputer s'il ſera pendu ou non, Sil 
le ſera publiquemeat ou ſecretement , sil ſera 
jugs par une commiſſion , ou miniſtérielle- 
ment. EL iin 
II Avril, L' 4lambic des loix, ou Obſerva- 
tions de Iami des Frangois ſur I homme & ſur les 
foix , avec cette épigraphe: Vox clamantis in 
deſerto. Ce livre eſt un gros in 89. qui, quoi- 
que datE de 1.773 , ne perce que depuis peu 

ans cette capitale. On y trouve en _tEte une 
preface qu on peut lire, dit Pauteur. En effet, 
elle eſt en action: c'eſt un tableau rapide de 
ſes aventures, ou. il forme une peinture vive 
de tous les inconvenients , de tous les maux, 
de tous les vices de notte vie phyſique, morale 
& civile en France. C'eſt ce qui la déterminé a 
entreprendre de prouver, 1. que tout va très- 
mal: 2. qu'il n'y a rien de ſi alas de faire 
ut bien aller. A „8 * 

L'auteur de cet ouvrage s' annonce pour avoir 
fait, outre P {mi des Francois , I' alambic-moral, 
& promet encore I Alambic des paſſions; enfin 
U Alambic encyclopidique, ou Examen raiſonne & 
impartial du grand Dictionnaire connu ſaus le nom de 
Encyclopédie. I 
On concoit que tous ces alambics doivent 

Etre fort alambiques: cependant par le ſoin de 
Tauteur à faire tous ſes chapitres tres - courts , 
il ſoutient mieux [attention dans cet ouyrage · ci, 
par fa natute très · mẽtaphyſique & confequem- 
ment hots de la portée du commun des hom- 
mes. Une pointe: de ſatyre le releve de temps 
en temps. Il eſt ſur- tout recherche des ma- 
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giſtrats. On ne yoit pas trop pourquoi il colts 


36 1. , car il n'y a rien qui le rende du dernier 
bon, ceſt- - dire, de piquant, de ſcandaleux, ou 
de hardi exceſſivement. 8 


11 Avril, La fermentation, Vinterer. & la 


cur ioſitè ſe croiſent , journellement au ſujet du 


pretendu comte de Parades, & Dieu fait quels 


coqs - 2 - Pane il réſulte des entretiens aux- 
quels il donne lieu depuis huit jours: car, fi 
les faits les plus ſimples & les plus publics 
s' alterent & ſe denaturent a force de paſſer de 
bouche en bouche, on doit juger combien 
ceux, concernant cet aventurier, néceſſaire- 


ment ſecrets & myſtérieux, doivent letre 4 


plus forte raiſon. L'anecdote la plus vraiſem- 


blable c'eſt que M. de Parades , eſpion de la 


France en Angleterre, y fut ſoupgonne & ar- 
reté en 1778 qu'il ſe tira adroitement de ce 


mauvais pas en faiſant entendre à lord North 


que de le pendre ne ſerviroit pas a grand'chole 
a la Grande Bretagne, au lieu qu'en le rela- 
chant , il pouvoir lui devenir un contreſpion 
fort utile; qu'ainſi payé des deux cores , il a 
gagné beaucoup, quoiqu'il dépenſat Enorme- 
ment; & que, pat une grande gaucherie, ayant 
voulu placer ici chez diffétents notaires, pres 


de quatre millions ſous ſan nom, ces officiets 


publics ont eu occaſion de sen Eclaircir entre 
eux, & ſurpris d'une fortune ſi prodigieuſe , 
ont dénoncé à la police, de la au miniftere, 
qui a profité de cet éreil & decquyert (a 
trahiſon. ; | | | | 


Quoi qulil en ſoit , le plus fächeur | c'eſt 
qu'au moyen de cet événement il faut chan- 


ger tous les plans de campagne ; ce qui va 


4 
{| 
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mrarder d'autant les operations. On aſſute que le 
le roi, dont Fame neuve & franche n'eſt pas 
encore habituce à ces vils reſſorts d'une politi- 
que deteſtable , mais néceſſaire, eſt furjeux & 
voudroit Ecarteler M. de Parades , plus coupable 
que Damiens, par les maux incalculables qu il 
a cauſes a Petar. 715 , 
12 Avril. Dimanche dernier, Jour ou les 


jeunes files faiſoicnt leur premiere communion 


à Saint- Roch, au nombre de quaramte- ſix, elles 
ſe ſont trouvees toutes empoiſonnees des hoſties, 
& il en eſt mort une. 3; 

12 Avril. Le reglement de Monſicur concer- 
nant la réforme de ſa maiſon patoit. Il traite 
fort honnetemeur les ſupprimes ; il leur offre 
de leur donner l'intérèt de leur argent 2 dix 
pour cent en viager , ou de les tembourſer 
comptant & ſur le champ. „„ 
Te réglement avoit été ptecedé de lettres- 
patentes qui l'annongoient; mais ces lettres- 


pateates n'ont point perce dans le public: on 


en a mèéme retire tous les exemplaires impri- 
mes & ceux qui avoient été diſtribués aux 
gens qui devoient en avoir neëceſſairement. 

un des officiers qui en avoit eu deux, ne 
s'cn eſt pas vanté & a pu ainſi conſerver ſon 
exemplaire, Ceux qui font lu, affurent que 
c'eſt une piece curieuſe par la parodie & le 
perſifflage continus qui y regnent du projet de 
M. Necker en cette partie. On fait que Monſieur, 


= n'aime pas ce directeur des finances, ne s eſt 


leterminé à cette r6forme que pour le preyenir 
& lui orer tout pretexte de mettte le nez dans 
ſes affaires. „ 
Dans le préambule on fait dire * 

| | es 
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Des bitiments delabres qu'on nous a donnes, 
une erreur de calcul de la part de notre bi- 
ſateul, &c. nous ont forces de faire un re- 


ttanchement dans notre maiſon, Pour y parve- 


nir nous ne demanderons point le conſeil de 
nos grands officiers , leut interet eſt trop di- 


rectement oppoſè au notre ; nous. nous em 
raporterons à des perſonnes honneres & im- 
partiales, & nous réſervons a nous ſeuls la 
. decifion, - © -/ | | | bes 
13 Avril. Le fieur de Beaumarchais a tel- 
lement intimide les comediens, qu'il les a ame- 
nes 4 compter avec lui pour les honoraires de 
ſon Barbier de Seville, & leur a prouve 19. que 
les frais journaliers qu' ils Evaluent a 900 livres, 
ne doivent aller qu'a 690 : 29. que le quart 
des pauvres , pour lequel ils ſont abonnes & 


ne donnent que 80000 livres, , n'Equivaut pas / 


au quart de la recette , benefice auquel il de- 
voir participer dans la meme proportion. Quant 
aux petites loges , on. n'en patle point & il 
paroit qu'il n'a rien gagné ſur cer articles 


- Quoiqu'il en ſoit, fier de cet avantage, il a 


ecrit une lettre circulaire aux poëtes, mem- 
bres du bureau de legiſlation dramatique, pour 


les inviter a ſe rendre chez lui; & ces con- 
freres dociles, exceptè MM. le Miere & Rochon, 


y ont été. 


4 


Le ſieur de Beaumarchais leur a raconte avec 
lon verbiage, ſon égoiſme ordinaires rout ce 
qu'il avoir fait, dans le plus grand détail, pour 

ons, 39 Il leur a an- 
nononce que le compre de ſon Barbier de Seville + 


amcliorer leur droit p 


leroit dEſormais le modele de tout compre pa- 
teil;; que ceux qui depuis la conteſtation 
Tome XV. | 


nd 8 
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Hlevee avec les comediens a ce ſujet avoient 
refaſe leurs honoraires , participeroient a ſon 
arrangement, W | 

Ce recit a beaucoup réjoui les auteurs pré- 
ſents , plus touches du lucre que de toute au- 
tre conſideration ; il a produit bientor len- 
t houſiaſme dans Paſſemblee , & outte les actions 
de graces qu'ils ont rendues ſur le champ à leut 
Heros, ils ont porté particuliérement ſa ſante 
a table: dans un delire de tendrefle bachique, 
ils ont embraſſe PAmphitrion , ils Pone qualifie 
Phomme admirable , d'homme de genie, de 
bienfaiteur des lettres, & opiné par acclama- 
tion pour lui devoir dreſſer une ſtatue. | 

14 Avril. Il faut ajouter a ce qu'on a dit 
du comte de Parades, qu'il Etoit a la veille de 
monter dans les caroſſes du roi, en prouvant 
fa nobleſſe depuis 1400 ; que le jour où il fut 
preſente,'S, M. avoit fair venir M. de Saint- 
Paul, premier commis de la guerre, & lui 
avoir fait expédier far le champ trois brevets 
pour cet étranget, de capitaine, de major & 
de colonel. „ 

M. le Noir eſt alle mercredi Vinterroger a 
la Baſtille: ce qui a été fott long, On ſe * | 
bien qu'on ayoir mis fur le champ les fcelles 
chez lui, rue de la vieille Eftrapade, 

Enfin on veut qu'il ſoit fils d'un partiſber 
d' Abbeville & que des officiers Patent reconnu 
dans il de-Bœuf à Verſailles ; ce qui paroir 
difficile à concilier avec Peducation que ſup- 
poſent ſes connoiſſances, ſes calents, dans une 
auſſi grande jeuneſſe; car on perſiſte a aſſurer 

v'il ma pas plus de vingt · ſix ans. 
74+ gu. Le xeſyltar general de 7 4lambic 
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des loix eft , que Vauteur en examinaat la K. 
giflition , le gouvernement , Vadminiſtration. 


& la juriſprudence de la France, a cru-vyoit 


que... | | 

; Le vice le plas general dans toutes les par- 
ties, eſt qu'on laiſſe toujours par-tout a un 
homme ſeul le droit de decider... | 


La puiſlance IEgiflative r6unie ſur le monat- 


que a la puiſſance exécutrice, le rend tou- 
jours juge & pattie; ce qui ne doit jamais 
etre. | 
Il n'y a point de corps folide, ptotecteur & 
conſervateur des loix; par conſequent point 
de loix.... _ 1 3 

Chaque province du royaume ayant des cou- 
tumes, the a. des poids, 1 melures, 
&c. qui n'ont nul rapport aux autres, forment 
autant de parties iſoltes, qui n'ayant ni en- 
ſemble , ni union, ne peuvent jamais former 
un tout. 

La nomination. de toutes les places dépen- 
dant dans chaque partie de la volonte d'ur, ſeul 


homme, & toutes les places ſe vendant, elles 


ſont toujours marchandees & ne s' adjugent 
qu'au plus offrant & dernier encherifſeur ; il 


veut dire celui qui offre le plus d' argent, de 


protection , ou de complaiſance, &c. Elles 


ſont toujours des- lors incopteſtablement mal 


templies | 
Tout depend du choiz des chefs.... Des 

que les places ſont mal remplies , le déſordre 

devient neceſſairemenr, général. 7 7 TED OX 


Cbacun étant maztre abſolu dans ſa partie, 


viennent los. 5 WR. | 
_—_ F3 
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Cette multitude de loix nouvelles qui one 
<couffe totalement les loix fondamentales , ſe 
contrediſent toutes & nèceſſitent l'arbitraite, 
Aeau de toute ſociété. : | 

La multitude de juriſdictions differentes , 
qui , ayant toutes des intErets oppoſes, ne 
s'occupent qu'a ſe nuire mutuellement, por- 
tent pat-tout l'incertitude & augmentent le 
deſordre.... | : 

Les commentateuts, les procureuts, la chi- 
cane & la forme ont tellement einbrouillé no- 
tre juriſprudence, qu'aucun ptopriẽtaire ne peut 
etre aſſure de ſa proptiétè, ni méme de la 
jouiſſance.... _ 5 
Te defaut d'aſſurance a dépeuplé les campa- 
gnes & ſurcharge les villes, par la facilité 
qu'on y trouve de placer ſont argent à in- 
térèt. | b 
Cette facilitèé a engendre le luxe. 

Le luxe a engendre les credits... .. J 

Les credits ont engendté la ruines des fa- 
Wales. «.. -/ : | | 

La ruine des familles a derruit l'union.,,, 

Cette déſunion enfante tous les vices..., | 

Les vices cauſent bientor la depopulation.. .. 

Celle-ci neceſſite toujouts la diſſolution des 
„ 

45 Avril. M. Neunier de Querlon vient de 
ſuccomber 3 ſes ivkrmites. C'eroit un ctitique 
plein de gout, «une logique adroite & ſüte, 
un littérateur tres - eſfgable , qui, entr'autres 
ouvrages periodiques , a redige avec beau- 
coup de diſtinction, pendant nombre  d'an- 
Hees, les Afﬀiches de Province, On y remars 
gue ſur - rout communement cette impattializ# 
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fi rare chez nos journaliſtes. Il n' toit d'avcurf 
parti, auſſi n'a-t-il pas été prone comme il 
Jauroit merite. Tout ce qu'on peut lui repro- 
cher , c'eſt de navoir pas aſſez ſenti la dignite 
de ſon Etre , en acceptant la place de biblio- 
thécaite de M. Beaujon, & en ſe mettant aux 
gages de ce Plutus , chez lequel il n'auroit 
du jamais ere que comme ſon ami. Il y eſt 
mort. | | 5 
16 Avril, Une nouvelle acttice, ſans avoir 
été annonce, a debuts vendredi a la_comme- 
die, dorenavant improprement appellee Iralienne, 
puiſque la ffoupe de cette nation eſt renvoyée. 
ſauf Carlin, a cauſe de ſon age : c'eſt dans 
la piece intitulce le Jeu de Amour du Ha- 
ſard qu elle a paru. Un fon de voix agreable, 
une belle prononciation, auroient prevenu en 
fa faveur, fi Von n'avoit reconnu des la pre- 
miere ſcene que cette deburanre eſt une come- 
dienne d'un merice ſuperieur , que Paris en- 
vioit depuis long-remps a la province. Beau- 
coup de ſenſibilite , jointe 2 une intelligence. 
rare, & art de faire valoir les plus petits de» 
tails, n'ont jamais per mis de meconnoicre ma- 
dame Verteuil , qu'on a deja claſſte comme 
engapee à ce ſpectacle. | Ia 
15 Avril. L'auteur de I Alambic des loix , apres 
avoir dEcouvert les vices de la conſtitution fran- 
coiſe, donne le remede. 1 | 
Il ſepare la puiſſance legiſlative de la puiſſance 
EXECutrice , & il ſubordonne dans tous les cas 
la derniere à la premiere. | „ 
Il ẽtabli un corps ſolide, dépoſitaire & con- 
ſervateur des loix; par-la il previent & antan- 
tit pour toujours J arbitraire. F 
| ; 
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Pour abolir 2 jamais Pinfame venalite, il 


veut que toute place, ſans exception, ne ſoit 
nommee qu'a la pluralire des voix: ce qui 
aſſure le bon choix des chefs , dont tout de- 


pend. | 
Faiſant tout decider dans les diverſes par- 


ties & la pluralite des voix, aucun homme ne 


peut plus, dans aucun cas, decider : il pre- 


vient par- la les abus, qu'enfante neceſſairement 


Pinterer perſonnel, 

Il ſimplifie Peſpece & la nature de I'impot, 
il abolit tous les abus de la perception ac- 
tuelle, & <tabliflant par- tout liberté, facilité. 
ſurete & tranquilité, il rend tous les habitanrs 
du royaume tranquilles & heureux, Des-lors 


| Tamour de la propriété qu'il inſpire, néceſſi- 


rant Pamour de la patrie, chacun fournira avec 


8 p'aifir, & meme empreſſement „tout ce qui 
ſera n&ceſſaire pour le bien général. 


. 


Simplifiant la légiſlation & la juriſprudence, 
aboliſſant la chicane & la forme, il aſſure la 
proprietẽ & la libre jouiſſance des propriftaires ; 


il facilite par confequent l population, vraie 


richefle de tout erat, | 
Aboliſſant les conſtitutions, annullant tous 
e ſous ſignature privee , etabliſſant 
des diſtinctions frappantes & des limites fixces 
a toutes les differentes claſſes, & ſur- tout ſup- 
primant a jamais les crédits, il ancantir* pour 
toujours le luxe, Puſure , la débauche & la 
prodigalité: il depeuple les villes, repaires de 
tous les vices ; il repeuple les campagnes & 
neceſſite un ordre & une vivification générale. 

Aboliſſant les teſtaments, il previent les in- 
juſtices qu'occalionnent les preferences tou- 


* _ 
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jours mal entendues & il. conſerve les biens 
aux familles, BL ENT „ 
Aboliſiant les droits des femmes aux ſucceſ- 
ſions, leur ötant le droit de poſſedet jamais 
aucune propricte, rendant le matiage un con- 
trat purement civil qui ſe renouvelie tous les 
ans, en un mot, rendant leut ſort abſolument 
dependane des hommes, il pretend néceſſiter 
la vertu & les qualites des femmes, & les 
forcer a étte heureuſes, en faiſant le bonheur 
des hommes. . 1 5 
Etabliſſant adoption, il ouvre une ſource 
nouvelle a Punion des familles & à la popu- 
lation. * e 1 01 | 2 
Aboliſſant la peine de mort & ętabliſſant les 
travaux publics, tous les criminels font ſans 
cefle des exemples frappants qui arretent le 
vice; il ſoulage la ſociets des travaux quiils 
font; & il forme un dEbouche ſur & toujours 
ouvert, qui debarraſſe la ſociere de tous les 
monſtres qui lui nuiſent, dans quelque genre 
que ce ſoit. | 7. 1 
Enfin , par cet enchainement de chefs qui 
ſe veillent , s'obſervent & ſe répondent ſans 
_ ceſſe de tout l'un à P'autte, il forme un tour 
ſolide, immuable & de la plus grande force. 
Il lui donne pour reſſort Pattachement de cha- 
que individu a fa famille & a fa propriété, 
d'ou reſulte neEceffairement amour de la pa- 
trie, qui circulant dans toutes les veines eſt 
la vraie force & par conſequent la gloire des 
nations. | | 
16 Avril. Il y a une grande fermenta- 
tion dans le parlement , depuis que M. d'A- 
lige a manifeſtè ſon projet de demiſlian: & 1a 
F 4 
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lettte gracieuſe du roi: M. d'Ormeffon qui ie 
voit retardé dans la jouiſſance de cette place, 
dont on lui donne une partie des charges, 
eſt tres-mecontent ; & M. de Lamoignon, qui 
auroit grande envie de ſupplanrer ſon ancien 


& de remplacer M. d'Aligre, qui méme dit- 


on, s'étoit arrange ſourdement avec/ celui- ci, 
eſt fache de voir la mime eventce. Juſques à 
preſent ce magiſtrat avoit paſſe pour. un ex- 
cellent patriote; mais il parott que l'ambition 
dont il eſt dé voré, lui a fait ſacrifiet le male he- 


roiſme qu'il avoit affiché & qu'il y a une in- 


telligence ſourde entre le miniſtere & lui. En 
conſequence, M. d'Ormeſſon, par humeur con- 
tre le garde. des- ſceaux, vient de faite mettte 


en train affaire de la librairie, od ſen protege 


M. Camus de Neville, ſe trouve étrangement 
compromis. FI 3 8 1 

17 Avril. Mademoiſelle d' Ayen, qui a fait 
ſa premiere communion avec les- autres en- 
fants, a été auſſi atraquee des ſympromes du 

iſon; & comme elle n'avoit point dine avec 
= autres jeunes filles , ainſi que pluſieurs de 
celles-ci , Egalement atteintes, on a preſume 
avec raiſon que la cauſe phyſique de Pempoi- 
ſonnement devoit réſider — les hoſties. 

17 Avril. M. le maréchal duc de {Duras eſt 


venu faire entégiſtter avec ſolemnité deyant 


lui, au greffe Jes comediens , arrangement 
du ſizur de Beaumarchais, relativement aux 
honoraires des auteurs, auquel il à donné 
ſa ſanRion, ainſi qu'un réglement, par lequel 
les pieces nouvelles ſeront ſeulement jugées 
dans l'aſſemblée, des huir comédiens, plus an- 


ciens & en conſequence il a ordonné que toutes 
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les pieces nouvelles ſur le repertoire ſeroient 
remiſes a Pexamen de ce comic. 

Il eſt A remarquer qu'on donne auſſi un effet 
rettoactif & humiliant pour les auteurs a ce 
reglement ; tandis qu'on ne leur permet pas 
de reveuir ſur la léſion quiils ont regues des 
comediens, dans le compte que ceux-ci leur ont 
fourni des pieces jouces, depuis fi long - temps 
qu'ils sen plaiguent. ra e IN 

On ne voit pas que dans le dernier bureau de 
legiſlation dramatique, aucun ait fait cette 
obſervation. | ; 

17 Avril. Il ſe repand un calambour d'une 
eſpece aflez. ſinguliere. On raconte qu'un par- 
ticulier ſe nommant Franqlin eſt venu de pro- 
vince muni de ſes titres pour voir avec le 
fameux Franklin sil ne ſeroit pas ſon parent: 
que celui- ci, aptès les compliments reciproques., 
Ta prie de conferer avec ſon ſecretaire ſur cer 
objet: que le ſecretaire , des Pappergu du nom, 
lui a obſervẽ qu'il ne $'ecrivoit. pas de mEme 3 
& ſans en voir davantage lui a dit: & Monſieur ,. 
„» de votte Q (cul) faites un K (cas), & 
» vos papiers vous ſerviront. » ; EL 

18 Avril. La reine ayant oui vanter beaucoup 
les plaiſirs d'une ſocietes de jeunes ſeigneurs 
& militaires , qui ont forme entre eux cet 
hiver, une comédie bourgeoiſe, & $gamuſoient 
2 toutes ſortes d' auttes jeux ,. a. voulu abſolu- 
ment les voir & en Etre. On sen eſt defendu 
tant qu'on a pu; mais ſa majeſte a dit qu'elle 
re vouloit pas les gener, & qu'elle viendroit 
les ſurprendre. On a eu grand ſoin de ſe faire 
| prevenir & un jour qu'on a ſu le deſſein de 

a majeſté, pour la mieux tromper, laſh u elle eſt 
Fey: 5 
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- arriv6e chez madame la ducheſſe de villequier, 


ou Etoit la ſtance , elle n'a trouvé qu'un con- 


| cert fort beau, mais qui a fait faire la moue a 
la ſouveraine. On lai a fait bien des excuſes ; 


pour la dedommager on a jout au Decampativos 
eſpece de colin rafſiné, ou! tous les 


acteurs ſont affubles d'un grand dtap blanc, 


fauf le patient, que chacun vient toucher ſue- 
eeſſiyement avec une ſerviette , & il reſte ex- 


-pole aux plaiſanteries juſqu'a ce qu'il ait nommé 
jafte Pagreſſeur. La reine a trouvé ces eſpie- 
gleties charmantes. Enfin on Fa conduite à un 


petit thEitre dteſſé dans Je foyer de la grande 
falle du ſpectacle de Verſailles, ou elle a ren- 
contre le roi, Monſieur & Madame, M. le 
comte & madame la comteſſe Artois, le 
duc & la ducheſſe de Chatres , les ſeuls Etran= 
gers qu'il y eũt. On a execute une parodie faite 
par M. le comte de Linieres du triſte opera- 
comique du fieur Sedaine , joue il y a quel- 
ques mois aux Italiens, intirule Aucaſſin & 
Nicolette. Cette facetie a très- bien ptis. Apres te 
ſpectacle la reine a voulu que le roi jouàt au 
Decampati vos, & route la famille royale s eſt 
ainſi amuſte familiérement juſques a quatre 
heures du matin, qu'on geſt ſẽ pate. 
-'19 Avril. Lauteur de I Alambic des leix, 


enthouſiaſte comme il faut Petre, pour avoir 
la patience de compoſer un pareil —4 * 
IN 


dit qu'il a pris tout ce qu'il a tronye 

dans les gouvernements connus , qu'il en a re- 
jetk tout ce qui pouvoit Etre ſuſceptible d abus, 
& qu'il en a forms un tout, analogue au genie 
des Frangois. e 
Le noureau gente de gouvernement qu il 
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propoſe, a tous les avantage du republicain ;. 
ſans en avoir les frottements & les ondulacions: 
continuelles; il a tous les avantages du mo- 
narchique , ſans Etre ſuſceprible ces abus 
d'autorite , qui degenerent toujours prompte - 
ment en deſporiſmg : il @ toute la force des 
aſſociations e , ſans pouvoir craindre: 
la dẽſunion qui detruit töt ou tard ces conſ- 
titre in 4 ; BY 
Enkia , il lui paroit en tont analogue au genie 
de la nation qui , nce pour la liberté, eſt tou- 
joujours prete à en abuſer, ſe cabre fi on la- 
| retient trop, $'tchappe ſi on ne la retient pas, 
& dont Paimable gaiett viſe ſouvent an delice. 
Du refte Pauteur repond ſur fa tete, ce qui 
eſt pourtant le gage d'un fou, avec connoiſ- 
ſance de cauſe , que tout ce qu'il propoſe 
peut $'exccurer en trois ans, fans la moindre- 
ſecouſſe, ſans rEpandre une goutte de ſang, & 
ſans faire le moindre tort à perſonne. Amen! 
Amen! Amen! &c.. 
19 Avril, Extrait d'une lettre de Bordeaux, 
du 15 aviil...., II oy a point à Patis & dans 
I Europe, dit-on , de falle de 1 qui 
apptoche de la beauté de celle- ci: elle eſt 
meme trop ſupetbe pour la province. II y doit 
debuter demain un nouvel acteur, dont on a- 
ſure que organe eſt ſuperieur a celui du fieur 
le Gtos. Nous avons des gens en état d'en dé- 
cider; cat Jeliotre , Chaſſe, M. & madame 
la Ruette ſont à Bordeaux. L'affluence d'crran-- 
gers attirẽés pour | Poaverture de la ſalle eſt im- 
menſe. wr 4.19 {43 Cd 49 20 * * 205.9 . . 
20 Avril. Le ſieur Rouſſeau de Touleuſe 
ayant fait. autrefois de petites comedies s eſt: 
| B 6 
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plaint , quoiqu'elles n'aient pas eu de ſucces , 
de n'avoir pas été appelle au bureau de légiſla- 
tion dramatiqde. Ses amis en ont parle au fieur 
de Beaumarchais , qui s'eſt defendu ſur ce 
qu'ayant hortiblement vexé ce joutnaliſte dans 
la preface de ſon Barbier de Seville, il preſumoit 
qu'il auroit eu de Peloignement pour venir chez 
lui & accepter ſon diner; mais que, des qu'il 
ne ſe fentoit point de rẽpugnance à tout ou- 
blier „ lui Amphitrion yy conſentoit volontiers: 
en eonſéquence le fieur Rouſſeau a été mis ſur 
la liſte & a regu un billet d'invitation pour la 
derniere aſſemble, | 
20 Avril, On voit ici quelques exemplaires 
d'un ouvrage nouveau, venu de chez Perranger , 
ayant pour titre: L'Eſpion Frangois & Londres, 
ou Obſervations. critiques ſur  angleterre & ſur 
les Anglois , pat M. Lecler de Goudor , ouvrage 
deſtins a ſervir de ſuite a PEſpion_Chinozs, IIy 
en a deux volumes qui ſe vendent un louis. 
_ C'eſt vraiſemblablement une imitation de l Eſpion 
Anglois , connu ci-devant, ici ſous le nom de 
PQbſervateur Anglois ; ce qui a induit en exreut 
& fair courir le bruit que les romes V & VI de 
ce dernier ouvrage ſe diftribuoient.. On ne con- 
noit encore Vautre que par Vannonce des colpor- 
teurs & de quelques gazettes ẽtrangeresʒ 


21 Avril. On regarde aujourd'hui comme 
Eclaitci ſans aucun doute , que le comte de Pa- 
rades , ſoi-diſant, eſt fils d'un patiſſier de 
Phalsbourg ; qu il ſe nomme Richard.; qu'il a 
&e éduqué par un ingenieur; , qui lui ayant 
trouve de l'eſprit & de Vintelligence , ſe 1'e& 
attaché & a pris plaifix a de velopper ſes talests, 
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ſingulicrement bien tournés vers cette partie 
& ſur- tout vers Part de lever des plans ; que 
de · là il avoit couru le pays & &eroit inſinusł 
en effet auptès d'un comte de Parades , qu'il 
avoit accompagué dans des voyages ou il etoit 
mort & dont il avoit vole les titres, qu'il s toit 
approptiss . een | 

Oa veut que, pour etre plus ſur de ſes op- 


rations, il eur trois de ſes freres avec lui, dont 


Fun lui ſervoit de ſecrétaite, le ſecond de 
maitre - d' hôtel & le dernier de chef de cuiſine. 
Ils ont été arreres auſſi & c'eſt le premier qui 
a éié envoyé à Arras pour y faire teconnoitte, 


ouvrir & inventorier une malle, que M. de 


Parades y avoit laiſſee dans uue auberge, & ot 
Pon compte trouver des papiers de conſéquence. 
voila où en eſt ce roman. 3 

221 Avril. Les numeros 59 & 60 de Me. Lin- 
guet ſont arrEtes, ſur - tout le dernier; & les 


amateurs de ſon libelle per iodique craignent que 


cette proſeription ne ſoit durable. 


22 Av, Jugement dun citoyen ſur l aH 


& la poſtirite de Simon · Nicolas - Henri Linguet ,. 
public en janvler 1780, avec cette edigraphe ; 
Erudimini qui judicatis..... ou Appel 4a ls 
poſtoriti aw niant; avec cette autre epirraphe > 
Judicia cuſtodire & implete ea: ut habitare poſ- 
ſitis in tetta q abſque ullo pavore. 4 Noyon, de 
Fimprimerie de Devin , imprimeur e libraire, 1780. 
Et a la fin on lit: Permis d imprimer & Nayen, 
ce 26 février 1780 * Tame, © fo þ op itheg 

Tel eſt le titre aſſez ridicule d'un ouvrage- 
plein de ſageſſe & de raiſon , ou Von dẽmon- 
ue 15. Que les ayocats avoient droit de rayer: 


eienr 2 25 LES 
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ce membre dEnonce : 2*, Qu'ils Pont raye julte-. 
ment: 3%. Que Me. Linguet ne pouvoit relever 
de ce jugement que par la rEfignation , la teſi- 
piſcenſe & une meilleure conduite, Il doit d'au- 
rant plus augmenter la rage de ce forcens, qu'il fe 
verra dans Pimpoſlibilite d'y rẽpondre. Du reſte, 
il y eſt tres-menage, & ſi cet Ecrit a un défaut, 
c'eſt de n etre pas aſſez nourri de faits, de ne pas 
peindre afſez Energiquement le ſcandale cauſt 
à tous les honnetes gens le jour de la fameuſe 
fcene , ou ce moderne Catilina youlut avec la 
cohorte de coupe-Jarrets qui Pentouroir , forcer 
le temple de la pacifique Thémis. is 
23 Avril. Le Ne. 59. de Me. Linguert,, 
* arrere , eſt cependant parvenu . 

euts ſouſcripteurs à moins qu on n'y ait mis 
des cartons ; on doute que le marèchal due 
de Dutas ait pu avoir le ctédit de faite inter- 
dire ce journal pour cette feuille ,. n'ayant pu 
reuſſir dans d'autres cas, ou il Etoit infiniment 
plus maltraité. On doit plutor attribyer la proſ- 
cription du journal a Particle da mémoire de 
M. d' Epremeſnil. Ce magiſtras y eſt baffouł 
ſans le moindre menagement & avec toute 
la fureur dont eſt capable I'6crivain forcené, 
qui ne diſſimule pas avoir en haine ce conſeil» 
ler, qu'il pretend avoir beaucouſy, contribu& A. 


* 


le perdre. Web en 
Le No. 66, a été ſupprime en entier; mais 
comme il y a de la coatrebande par- tout 
quelques gens ont cependant ſu ſe le proctirer.. 
Dans celui: ci il y a un article contre les parle- 
ments ſi violent, qu'on a lien de croire que 
Me. Linguet, déſeſperant d'ette toléré déſor- 
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mais, 2 pris ſon parti & rue aveuglement ſur 
tout ce qui s oppoſe a ſa rageee. 

out cela confirme une reflex ion que lui fai- 

ſoit au commencement de ſes querelles un de 
ſes confreres, Me. Belot, auquel il fe plai- 

ganoit de ſes ennemis: Me. Linguet , votre plus 

cruel ennemi , ci eſt vous. mmm. 

24 Avril. Quoiue M. le premier prefideng 
de Rouen, blefle comme on la rapport, n'ait 
pu ſe rendre a Rouen, M. d'Epremeſvil n'ea- 
@ pas moins eotame le fond de ſon intervention 
au jour indiqueE , mercredi 12. Il eſt parti 
ſans doute, de laven du comte de Tolendal, 
qui dans le cours de ſon plaidoyer avoit dit 
que M. Duval de Leyrit avoir été un des 
auteurs de la mort de M. de Lally, ce dont 
le parlement avoir donné ate a fon ad vetſaire, 

uoique le jeune homme ſommé de répondre 
ur cette accuſation n'y ett pas perſiſts & etit: 
rẽpondu d'une fagon ambigue. | 

On ne voit encore ici que Vexorde du mEmoire- 
du comte & meme manuſcrit ſeulement: ceux qui 
Pont lu, aſſurent que Ceſt un chef · d œuite 
d eloquenee en... 

24 Avril. M. le marquis de Chatellard, an- 
cien matchal- de- camp, ayant écrit 3 M. le 

rince de Montbarrey pour ſe plaindre d'avoir 
téè oublié dans la promotion des lieutenants- 

enéraux, ce miniſtre lui a rẽpondu qu'il &toĩtt 
fur la liſte , mais que ſa majeſté Vavoit ray: 
ſur quoi il a fait apporter tous ſes habits mili= _ 
taires, ſes parchemins , & autres titres & mar- 
ques de ſes ſervices militaires au pied du po- 
teau de la juſtice, & les a brülés. II a écrit 4 
pluſieuts de ſes fils au ſeryice , qu ils euſſent. 
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a fe quitrer ſur-le-champ , ſinon quit les dEshert- 
teroit. Il eſt fort riche, & ſon grief aux yeux 
de la cour, c'eſt d'avoit été tres-parlementaire, 
& d'avoir prere de l'argent à pluſieurs membres 
du parlement de Grenoble, mandes en cour lors 
de la dragonnade de M. Dumeſnil. 


24 Avril. Lors de la derniere ſèance du bureau 
dle legiſlation dramatique, lotrſqu'on étoit ſous 
le charme de Toperation du ſieur de Beaumar- 
chais, qu'on len félieitoit, qu'on s applaudiſſoit 
de la reunion nouvelle & qu on ſe promettoit de 
continuer les aſſembltes , eſt inrervenue la 
lettre de M. Rochon de Chabannes, diſant, au 
contraire , qu'il ne falloit pas inſfiſter ſur les 
demandes qu'on avoir faites & qu'il falloit diſ- 
ſoudre l'aſſemblèe, n'ayant pas la forme, la 
dignité & la liberté convenables, On a cherche 
quelle pourrot erre la cauſe de ces changements. 


Un des membres a pretendu que deux choſes 
dans les objets de demande arretes avoir tou- 
jours deplu a cet auteur : Linamovibilité 
des commiſſaires & le préſidedt de leQture. 
Quant au premier point, on eſt convenu de le 
| x6former & de ne laifſer les commiſſaires que 
quatre ans en place, delice deux membtes nou- 
veaux tous les deux ans, qui ſucceEderoient 
aux deux plus anciens ſortis. Cette eſpeee 
d'echevinage litteraire „ auquel tout le monde 
pourroit parvenir avec le temps, a ſinguliére- 
ment rej oui les votants. ö 

Quand au ptéſident de lecture, cet article 
neſt pas regle définitivement. 
25 Avril. Les ttéſoriers de France ſont: 
depuis, long; temps en conteſtation avec 
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les chambres des compres, qu'ils ne veulent 
as reconnoltte pour ſupezieurs, tandis que 
celle-ci refuſe de les avouer independants delle. 
Un M. Clement de Boiſſy, maitre des comp- 
tes de la chambre de Paris, a compoſe, deux 
ouvrages , dont lun, Traité ſur la jurifdittion 
des treſoriers de France, 1777; & Vautre,, 
Etat weritable des treſoriers de France, 1779; 
ou , avec la morgue qui caracteriſe cette cour , 
il malttaite fert les bureaux des finances. Un 
des membres de ceux - ci, attache au bureau 
de Lyon, homme de lettres & vraiment capa- 
ble de défendte ſa cauſe, a compoſc une re- 
ponſe , intitulee: Le Treſorier de France; mé- 
moire tres - bien Ecrit , tres - bien fait, & on 
I'erudition & les recherches ne nuiſent point & 
I'interer du fond & a lélégance du ſtyle. Il ſe 
fait lite des gens du monde & leur apprend 
Pexiſtence des deux autres traités , lourds de 
ſcience & encote plus d'injures , qu on ne contoiſ- 
ſoit point. „ 
Lapologiſte Erablir, d'une fagon aſſez lumi- 
neuſe, que les bureaux des finances ne peuvent 
etre ranges dans la claſſe des tribunaux ſu- 
balternes; mais il convient modeſtement qu'ils 
ne ſont point cout ſouveraine, Ils font imme-- 
diatement apres elles compagnies depoſitaires 
d'une grande portion du pouvoir du prince, 
qu'elles exercent fous ſes ordres, & qui ne re- 
connoiſſent que la fuperiorite du conſeil. 


266 Avril. Extrait d'une lettre de Bor- 

deaux, du 22 avril 1780. . . IL'acteur qui a 
debuté „ il y a huit jours , pour le chant ſur 
notre nouveau theatre , a paru charmant. Il a 


» 
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di debuter auſſi hier une femme qur vient de 
Bruxelles & dont on dit beaucoup de bien. Notxe 
troupe fe monte ſupèrieurement. On dit que nous 
allons avoir Ponteuil , qui quitte Paris, Les ac- 
tionnaires ont offert a Mlle. Sainval Vain6e' 
14, 00 livres; elle en demande 20, ooo, qu'on 
ne lui donnera pas; ils iront juſqu'à 15, ooo 
livres, mais ils ne paſſeront pas. 


M. le marquis de Saint - Matc, ancien offi- 
cier aux gardes, celui qui a deja adreſſé des 
vers à M. de Voltaire le four de fon triomphe 
3 la comedie frangoiſe, en a auffi compoſe en 
Phonneur de M. Louis, qu'il lui a envoyés le 
jour de Vinauguration de notre ſalle, dont il a 
eté l'architecte. Les voici: e 


Quel ſpectacle enchanteur I quel monument pompeux ! 
Sous ces voitres retentiſſantes , FEED 
Les Arts pares de fleurs , les Muſes triomphantes 
Invitent les mortels à s unir a leurs jeux. [5:50 
Ce jour enfin, Louis, au temple de memoiure 
Voit inſcrire ron nom & tes nobles travaux; 
| Nos neveux, ainfi que Fhiftoire, 
Ne pourront parler 
Sans parler auſſi de ta gloire. 
Vainement contre toi dirigea ſes ſeryents 
La ſombre & criminelle Envie, 
La main dela Juſtice a pris la faux du temps 
Et les a fait tomber ſans vie 
Bientdt vers cent climats 
La.Nayade de la Garonne, 
EfMeurant dans ſes jeux la ſurface des mers 
Ira $enorgueillir aux yeux de Vunivers 
- Des lauriers dont on te couronne. 
Jouis de ton triomphe, entends de toutes parts 
Honorer en toi le grand homme, | 
Par qui Fheureuſe France, aſyle des beaux arts 
Ne doit plus envier ni la Grece ni Rome. 01 
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27 Avril, Ceux que l'amour des arts paE 
fonne aſſez pour leur faire oublier le monſtre ſi 
exécrable a la France, vont voir a Fattelier de 
monſieur le Comte, ſculpreur du roi, le mau- 
folee de Pabbe Terrai. C'eſt un monument que 
lui fait Elever ſon neveu Pintendant de Mon- 
tauban , bien payé pour cela; & c'eſt a la Motte- 
Tilly, terre 4 ce miniſtre qu il doit Etre place 
& qu'il ſubſiſtera, ſi le peuple de ces cantons 
qui, vexé de plus pres par Fabbe Terrai le d& 
—_— encore plus, a la bont de le laiſſer ſur 

ied. 
; Quoi qu'il en ſoit , il auroit fallu bien de 


|  Padrefſe dans le genie du compoſiteur , pour 


imaginer quelque choſe de ſupportable en pa- 
rei] genre. Sa compoſition eſt diviſce en deux 
parties, Dans la principale & la premiere , 
en relief „ le ſculpteur en a ecarté les idées 
qui pouvoient en rappeller de trop reEvoltantes:. 
il n'a repréſenté que le magiſtrat, état dans 
lequel FabbE Terrai s'toĩt acquis une rEpu- 
tation, ſinon de juge imegre au moins de juge 
cccairé, & c'eſt en ce ſens qu'on lui peut par- 
donner de le faire regreter pat Themis, qui 
ttanſportèe de douleur ne peut plus offrir que 
ſon medaillon : dans celui - ci, rres- reſſem- 
blant, Partiſte a ſu, en conſervant la vérit“é 
de la phiſionomie, la rendre moins baſſe, 
moins refrognèe, moins en deflous que ne 
 Vavoirt ſon heros, chef d'eruvre de laideur. 
Une autre imagination que M. le Comte a cru, 
ſans doute, qu'on lui pafſeroit comme moins 
odieuſe, quoique faufſe & de pure flatterie, 
La été de faire pleurer le défunt par le genie 
des arts, couyert en partic d'un voile épais 
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& tenant d'une main le plan de la galerie 
ou ce miniſtre devoit raſſembler & avoir 
deja preſque rafſemble des productions de cha- 
cun de nos artiſtes vivants, tant peintres que 
ſculpteurs. Comme il avoit reuni a ſon mi- 
niſtere la place d'intendant general des batie 
ments, il y a une ſorte de fondement à cette 
image. Quant au faire, la figure de Themis eſt 
bien traitẽe, mais peut -Etre avec trop de graces 
pour une deefle auſtere ; ſon attitude eſt un 
peu forcte & au lieu de ce bel abandon d'une 
douleur a ſon comble, on y remarque une 
forte Pelan imperueux , qui eſt une eſpece de 
-contre-ſens dans ſa ſituation.” Le Genie des 
arts a plutor Pair de bouder que de pleurer, 
Du reſte , ces figures ſont d'un beau marbre 
blanc. g 1 3 
Au- deſſous & comme faiſant le devant du 
mauſolée, eſt un bas relief repreſentant Pabbe | 
Terrai a genoux aux pieds du roi , qui le 
charge du gouvernement des finances. L'artiſte, 
pour donnet lieu, ſans doute, a ſon cizeau de 
s'exetcer ſur une plus riche draperie, Pa re- 
vetu de ſes habits d'officier commandeur de 
Pordre du Saint - Eſprit ; ce qui forme un 
anachroniſme , puiſque Pabbe Terrai n'a eu 
le cordon bleu que long temps apres Etre entre 
au miniſtere. L'Erude , la Science & Themis 
lui donnent Tacces du trane , idée juſte. Der- 
riere le roi eſt une autre figure , neceſlaire a la 
verite hiſtortque , mais qu'il auroit Et mieux, 
fans doute de voiler , a moins que I artiſte 
n'ait voulu en repreſentant un perſonnage non 
moins execrable , derourner ou partager Ihor- 
reur qu'iaſpire le ſied. Cette figure, qu on 
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devine aiſement , eft le chancelier Maupeon , 
qu'ont ſair effectivement avoir été le promoteut 
de ſon ami. . Ps W 
Ce bas-relief , a ne le conſidéret qu avec des 
yeux d'artiſte, eſt d'une grande beauté; verire 
des reſſemblances, facilite du cizeau , fineſſe, 
preciſion , graces , toutes les parties qu on peut 
exiger dans cette ſorte de ſculpture , s trou- 
vent portées à un haut degre de perfection. On 
doit bien ſincèrement plaindre M. le Comte, 
d'avoir eu à traiter un ſujet auſſi ingrat, ou 
pluror auſſi rẽpugnant. e 

28 Avril. Un facteur de la grande poſte 
pour I'Ecole militaire, a gage la ſemaine der- 
niere qu'il itoit, les yeux bandés, de ce lieu a la 
grande poſte. Il eſt parti à quatre heures du matin, 
il a paſſe l'eau a la place de Louis XV, dans un 
batelet qu'il eſt alle chercher lui - mEme ,' ſans 
le ſecouts de la voix ni du bätelier : parvenu 
aux galeries du Louvre, il a indique la ſon- 
nette de Vimprimerie royale, & dans la rue 
Froid - Manteau il s eſt arrété vis - à - vis un mar- 
chand de vin; dont il toit connu, & a demandé 
un verte de vin. II Ecoit ſuivi des parieurs & eſt 
arrive en triomphe à dix heures au terme de fa 
marche. : 

29 Avril. II paroit- depuis quelques jours 
une lettre de M. Turgot à M. Necker, qui 
fait un bruit du diable. On ſent bien d' abord 
qu'on a emprunté le nom de Pex - miniſtre 
& qu'aſſuremenr il n'y a pas mis la main. Ce- 
pendant pat Faudace avec laquelle $'exprime 
Vauteur qui, pour cauſer une exploſion plus 
vive & plus rapide, a fait remettre des exem- 
piaires de cet Ecrit aux portes des miniſttes & 
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des grands, on a lieu de juger quelle a t&e 
Ecrite par quelqu'un de tres - foutenu ; car on 
dit qu elle eſt fort accueillie a la cour & quelle 
y cauſe une fermentation conſidérable; on 
ajoute qu'on y decouvre tellement le vice de 
ſon hypocriſie, le faux de ſes operations , pré- 
tendues patriotiques , & qui ne ſont que des 
tours d'adreſſe pour ſe procurer de argent & 
charger d' autant Vetat , ſans operer aucun bien 
reel, qu'il y a de quoi le defoler, Juſques a 
preſent on nen juge que ſur parole; il faut lire 
par ſoi- mẽme & ſur- tout attendte la juſtification 
de ce directeur · general des finances, ſi les in- 
culpations ſont de nature A les mériter. Du 
reſte, tout le monde s'accorde a dire qu'il 7 
a beaucoup de perſonnalités, & à les blamer. 
Quant au ſtyle, on veut que ce pamphlet 
ſoit ſupèrieurement écrit. 5 
29 Avril, La reine a une telle amitié pour 
madame la comteſſe Jules de Polignac , ſur le 
point d'accoucher , qu'elle a demandé au roi 
qu'on commengat les petits voyages par sta- 
blir au chäteau de la Muette, pour Erre plus 
a meme d'avoir des nouvelles 5 ſa favotite 
& d'aller la voir elle - mme. Vendredi avant 
de fe rendte à Popera , S. M. eſt venue chez 
cette dame & y a mene toute la cour avec 
elle, Ceſt · 4 - dire, Monſieur, Madame, mon- 
ſieur le comte & madame la comteſſe d' Ar- 
tois, &c. &c. | | | 
30 Avril. Les brochures recommencent 
contre M. Camus de Neville : il paroit Juſti- 
fpeation du directeur de la librairie ſur les we 
proches que lui font les libraires de Paris: ou 
Entretien entre le directeur de la librairie & un e 
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ſes amis, ſur les nowveaux riglements, On juge 
que, par conſequent, cette pretendue juſtiſica- 
tion eft ironique & une veritable confeſſion des 


N 


turpitudes dont on l'accuſe. 


30 Avril. Depuis que les bouffons ſont par- 


tis, la comé die italienne a recouvre la li- 
berté de jouer des opera - comiques, fron 
des grands maltres .d'Italie. En -confequence 
elle a repris lundi POlimpiade , interrompue 
deux fois, On y a remarque des W 
conſidérables, foit dans la mufique , ſoit dans 
le poëme, dont le troiſieme ate a eté refait 
en entier. On y a ajouté pluſieurs airs, d'autres 


7 
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ont été tranſportés dans les roles qui ſem- 


dloient les plus propres a les faire refſortir & 
contraſter. Malgre tous ces efforts, le ſuccey 
de cet ouvrage a été mediocre, pas du moins 
matqué autant que la premiere fois. Tant de 
revirements , loin de lui donner plus de mé- 
rite , en ont Ore cet enſemble qui caractériſe 
les chefs - d'ceuvres; on n'y trouve plus que 
des beautés de détail & comme iſolées. On a 
vivement applaudi le chœur & le duo du pre- 


mier acte, ainſi que Pariette de bravoure de 


madame Trial; mais ces gits brillants ou d'une 
factute ſavantę 5 chatouillent Foreille fans inté- 
reſſer le eur, & les longueurs, la triſteſſe du 
poëme, les repetitions, la ſechereſſe & la negli- 
gence du ſtyle achevent de le refroidir. Bi 

1. Mai 1780. La juſtification de M. Camus 
de Neville eſt une brochure fort courte , ou il 
cherche a ſe Juftifier ſur certaines anecdotes , 
qui ne font honneur ni a fa probité, ni a ſon) 
defintereſſement, ni à fa veracits.-On y inculpe 
auſſi fortement M. de Miromeſnil. Suivant Ig 


* 
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tournure maligne de ces pamphlets, on ret | 
contre M. de Neville tout ce qu'il dit & on 
lui fait voir que les diverſes excules qu'il donne, 
ſont pitoyables. FE? 
Cette feuille legere neſt qu'une foible attaque, 
comparece au recueil qu'on vient de faire im- 
primer de tout ce qui s'eſt paſſè au parlement 
dans Paffaire de la librairie, & ſur - tout des for- 
midables requiſitoires de M. Pavocat - general 
Seguier, on lon aſſure que M. Camus de Neville , 
bien loin d'etre m6nage , eſt on ne peut plus 
mal - traité. Cette brochure intrigue fort le di 
recteut de la librairie, en ce qu'elle ſemble 
autoriſce ſous main pat les magiſtrats & un avant- 
coureur de ſa dEfaite , c'eſt· a- dire, de deſtruction 
de ſes réglements. | 75 cp 
I Nai 1780. Depuis long - temps M. Dorat, 
quoiqu'a la fleur de Page , menace ruine, Le cha- 
grin que lui a donne le d&rangement de ſes affai- 
res & les diverſes mortifications qu'a eſſuyces 
ſon amour - propre, n'ont pas peu contribut 
a .aggraver ſon état, en forte qu'on craint quil 
n'aille pas loin, * 2 | 
1 Mai. M. de Portelance eſt un homme de 
lettres, qui debura dans la carriere il y a pres de 
30 ans, par une tragedie qui eut peu de ſucces , 
mais qui fur l'annonce du talent dans une auſh 
extreme Jeuneſſe, Elle le fit connoitre, elle le 
rEpandit en ſociete & il y fut acueilli d'une 
riche veuve , qui Epouſa & lui fit oublier, 
abandonner du moins, un Etat rempli d'amer- 
tume & de diſgraces. Une donation avoit pre- 
cedé ſon hymen & a la mort de ſa femme beau- 
coup plus age que lui, il herita de ſes biens 
& d'un proces conliderable qui le tourmente 
Ws depuis 
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depuis dix ans. L'objer de ce proces eſt un teſs 
cament , le ftuit de Pobſcffion' & de hype 
religieuſel Après 'avoir perdu & gagne tour-a+ 
tour pluſieurs fois, il eſt à la veille de ſe voir 
juger definitivement. M&content de ſes avocats 
il a pris le parti de compoſer lui · mẽme ſon 
memoire & 7 avouer que cela ne reſſemble 
en rien à la plupart des éctits du barxeaux. 
M. de Portelance a tir tout le parti poſſible du 
fond du ſujet „ prẽtant infiniment : il en a 
forms un roman intereſſant on, ſans rien ajou - 
ter de trop étranger à la cauſe, il Ia enrichi 
de faits piquants, arranges avec un gotit in» 
fini, Pa orné des charmes d'un ſtyle doux & 
ſeduiſant. II n'a poitit-neglige la partie du rate 
ſonnement qu'il a rendu auſſi lumineux qu il 
lui a été poſſible, & a ces moyens puiſſants il a 
joint un onction tres - propre à lui gagner le 
cœur, aptès avoir convaineu feſprit. Tout ce 
qu'on pourroit deſirer dans ce petit chef. d u- 

vte, C'eſt peut erre plus de chaleur & diner - 
gie, lorſqu'il S'agir de peindre ſon adverſaire 
comme un calomniateur ; c eſt en pateil cas 
que Vorateur bouillant ne pouvant ſe conte» 


* 
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nir dans les bornes d'une prudence puſillanime, 


ſemble avoir acquis le droit de prevenir la loi 
& d'imprimer lui: mème le fer chaud ſut le frope © 
du coupable : flétriſſure dont il nous apprend 
que les premier Romains puniſſoient le crime, 
contre lequel i Nee en nab 
Dans une note fort longue au ſujer de fa naiſ- 
ſance, ſur laquelle il paroit que ſon advet- 
faire a voulu Vhumilier , il apprend qu'il a 
decouvert des titres qui conſtatent que les 
Portelance ſont d'une famille dikinguls 4 Iz : 
Tome gm . A ail 
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& ſon parti, & tombce depuis cinq genkta- 
tions dass la plus grande miſere, Il a maipte - 
mant ſa igEnealogie exttaite des tégiſtfes de la 
cout hétaldique de Dublin & revetue des for- 
mes les plus légales: ainſi apres avoir figure 
avec avantage au Parnaſſe & au Barreau, 1l va 
encote reprendte une place, illuſtre dans le 
%% h n Be 
21 Mai 1780, Samedi on a temis à la come» 
die frangoiſe la Vue du Malabar, tragédie 
de M. le Miete, qui dans ſa noureauté avoir 
eu peu de ſucces & n'a pas été joute depuis 
dix ans. Qoique ce ſoit, une mauvaiſe piece, 
comme le poete y a fair des changements, qu'il 

a du mouvement, de action & ſur - tout 
une grande pompe de ſpeſtable capable deblouit 
a multitude, le Partetre, pour témolgnet ſon 
contentement a Vauteur, Va demande d la fin, 
Ce triomphe devenu trivial, reſerve aux de- 
butants, aux petits auteurs & ſut - tout aux co- 
anEdiens ; ne flatte plus l'amour - propre des 
Anciens. M. le Miere n'a pas juge à propos de 
ſe montter, & les acteurs de ſatisfaire au moins 
les braillards par la réponſe qu'il n'y  Eroit 
point. Quand ils ont voulu commencet la pe- 
Lite piece, les brouha ha ſont devenus plus forts; 
ils n'ont pas pu jc uer, ils ſegfont retités: 
Ja garde eſt venue, on à voulu arrerer quel- 
que mutins ; mais cette fois le Parterre $'ep- 
tendant mieux par des flux & reflux adroi- 
tement ménagés, à rompu toutes les attaques: 
d'en haut on a crié au feu, pour faire di- 
vetſion & ramenet ailleuts Pattent ion des. ſol 
dats. Enfin il n'y a eu perſonne d'enlevs ni 
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meme de bleſſt à un certain point; mais des 
jambes écorchées, des meurttiſſures , beaucoup 
de femmes qui ſe, ſont trouytes mal, & autres 
ſuites de pateilles bagarres. 1 

2 Mai. Il paroit conſtant que le pamphlet 
contre M. Necker paroit ſous les auſpices du 
comte d' Artois, qu'il a été imprimé au tem- 
ple, & que ſon alteſſe royale un jout qu'elle 7 
eſt venue, en a fait elle méème une diſtribu- 
tion. On veut que ce prince ſoit anime contre 
le directeur general des finances par le fieur 
de Sainte- Foix, ſon ſurintendant des finances, 
&c. qui figure dans cet Ecrit , & ſuivant Panec- 
dote qu'on rapporte, auroit a reprocher à 
M. Necker de ne lui avoir pas donné 600,008 
livres, qui lui revenoient pour des renſeigne- 
ments fort utiles qu'il lui avoir procurés aux 
approches de la derniere paix, ſur leſquels il 
fut jouer avec ſucces a Londres aux actions. 
Il faut obſerver que M. de Sainte-Foix Etoit 
alors premier commis des affaires étrangetes & 
avoit le ſecret du duc de Praſlin. | 

3 Mai. Il paroit un ſecond pamphlet contre 
M. Necker , qui eſt une ſuite du premier. 
Dans celui-ci on Patraque ſur l'objet de ſes 
plus cheres complaiſances, ſur la caiſſe d'eſ- 
compte, dont il favoriſt les billets noirs avec 
un zele 8 C'eſt un tableau compa- 
rarif des ſuppreſſious qui eurent lieu avant & 


pendant le ſyſteme de Law, de la maniere 
dont celui-ci accrEdita ſon papier, & en rem- 

boutſa les memes officiers fupprimés qui le 

ſont actuellement; on prévoit que le ditee- 

teur general des finances, ne pouvant ſe 

flatter d'operer les tembourſements indiques , 
„ 1 
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montant à une ſomme Enorme , ſe mEnage æinſi 
un moyen de les faire, & le danger. que tout ce 


jeu ne finiſſe de mEme par une banqueroute. 


Enfin on a téimprimè le Teſtament Politique 
de M. de Silhouette, avec des notes relatives 
A ce qui ſe paſſe aujourd hui, & on y voit 


que M. Necker ne fait que ſuivre les opera- 
tions indiquees & commencees par ce contro- 


Jeur general tant dereſte en France, 

4 Mai. M. Clement de Boiſſy a replique 2 
Yauteurde Pouvrage intitulé: Le Treſorier de France 
par une feuille qu'il appelle: Le Treſorier de France 
rarene a fon ttat veritable. Meme peſateur d'e- 


rudition , A laquelle , pour figurer vis-a-vis 


Ge Vacademicien de Lyon, il joint un amas 
de citations des pogtes latins, qui rendeanr cet 
ectit digne du fiecle de — „ 

4 Mai. Ce qu'on avoit prevu commence de 
ſe realiſer & l'on a deja perfectionné quelques 
races de chevaux en France, au point qu'ils ſe 
xrouvent en état de remplir le ſervice ges che- 


yaux Etrangers : c'eſt ce qu'on a jugE aux cour- 


ſes qui opt ey lieu dernicrement à Vincennes, 
op une jument & un cheval, productions de 
Jeurs propriétaites, ont combattu pour la cour- 
ſe, l'un contre Pautre , avec tout le feu, tout 
Je brillant des chevaux Anglois. La jument , 
nommée Lucile, eſt au duc de Chartres, le 
cheval appellé le Norm an d. appartient au conte 
de Lauragais. OS | N . 

Ono a vu auſh un poulain de M. le comte 
d Attais, produit par le fameux cheval appelle 
Grimerack, contre un autre poulain du meme 
gourſier appartenant au Duc de Chartres, tons 


Krug clexes en France. 
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Enfin on a vu Lovelace de M. le conite 
d' Artois, fi connu, contre Glow orus du due 
de Chartres , réputés invincibles juſqu'a  pre- 
ſent, Jutter Pun contre Pautre & le dernier 
Pa emporte, 1 

Ce ſpectacle interrompu depuis long - temps 
a repris avec fureur, & tout Paris, malgté le 
temps exècrable, sy eſt tranſportẽ. OM 

Sur quatre courſes le duc de Chartres en a gagat 
trois, | 

5 Mai. Pour ne point bleſſer Iamour-pro- 

pre des commiſſaites nommes pour Pexecurion 
de Varrer du conſeil du 3 mai 1766 , con- 
cernant les ordres religieux, dans celui du 15 mars 
on les décharge ſeulement de execution dudir 
arret , & cela ſur leur. repreſentation pretendue 
que objet de leut miſhon eſt rempli, & ſur leurs 
ſupplications d*Erre débarraſſes de la ſurveillance 
qu'elle exigeoit. | | ; 

Il eft motive dabord ſur ce que S. M. a te- 
connu que par le ſoin & le zele de ces mem- 
bres, la plus grande partie des ordres & con- 
grégations religieuſes de ſon royaume ont un 
corps de conſtitutions, ſtatuts & reglements_ 
rediges avec clarte & ptéciſion & reverus de 
Pautorite néceſſaite par le concours des: deux 
puiſſances; que par ce moyen il eſt facile aux 
ſupétieurs d'y maintenir Pordre & la diſcipline, 
d'èviter, par une exacte obſervation de la fegle, 
tout ce qui pourroit introduire le relachemenr , 
& de rendre les ordtes teligieux encore plus di- 
fiants & utiles. | 


5 Mai. M. le Trdne, qui fe déclate auſour- 
hui hautement principal auteur du livre de 
| A 75 
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Padminiſtration provinciale & de In veforme de 
['impot , eſt venu pour plaider fa cauſe aupres de 
M. le garde-des-ſceaux & reclamer cent exem- 
plaires de cet ouvrage qui ont été ſaiſis. II ſe 
plaint de la puſillanimité de M. Necket, qui, 
1 ayant favoriſe la diſtribution , aban- 
onne aujourd'hui I'Ecrivain & fon ouvrage 
pour mEnager Vaſſemblee du clerge , avec la- 

quelle il ne veut pas ſe brouiller. _ 
Mai. La cauſe de M. I'abbe Beaudouin 
contre Pabbe Sabbathier , au ſujet du livre des 
Trois Siecles, & des ſuites qu'a eues leur con- 
teſtation, aſſoupie depuis N d'un an, ſe reveille 
& commence a (ſe plaider au Charelet, Au- 
Jjourd'hui M. de la Malle, jeune avocat qui 
annonce des talents, doit parler pour le 
premier : Me. Trongon du Coudrai defend le 

ſecond. Þ: 

6 Mai. M. Dorat eſt mort ſamedi dernier 
d'une efpece de maladie de conſomption, 42 
gravée par le chagrin que lui donnoit le de- 
rangement de ſes affaires, & encore plus le peu 
de ſucces de ſes derniers ouvrages : il Ctoit 
dans une telle détreſſe qu'il n'auroir pas eu un 
bouillon, fi madame de Beauharnois n'&toit ve- 
nue a ſon ſecours, 

M. le cure de Saint-Sulpice a rendu trois viſites 
au malade, qui s eſt montre docile aux ſoins cha- 
ritables du paſteur; mais a toujours éludé de 
ſe confeſſer, ſous pretexte que les médecins 
lui donnoient encore de leſperance > il geſt ainſi 
eſcamoté aux ptèttes. ERS. 

Il paroir que les lettres perdent peu actuel - 
lement en cer auteur , qui dous ſeulement 
C'une ccrtaine portion de talent, Payoit rendue 
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& au · del, Ciregnſcrit dans un gente de pos- 
ſie agréable » avoir 6puil® & ne 'flifoir plus 
que ſe repktet. Quant 40 grand gente, ſes tia - 
gedies & ſes comedies (rxahiſſent' Nee fot 
impuiſſance, _ 
| On a fait le quaBiber de dite gue cet F 
ment avoit fait perdre Peſprit & la comteſſe de 
Beauharnois, parce qu on pretendoit que les ou- 
vrages de cette dame ELON en us grande 20 
tie du defuut. 28 | 
6 Mai On 24540 comme un 1 5 * ſup 
pteſſion de la commiſſion concernapr, les 52 
liets , qui a tout de ſuite; «8; remplace e par 
une autre, ſous pretexte d examiner les demandes 
en ſuppreſli on & union , ou tranſlation de titres 
de benefices & biens ecclefiaſtiques. Suivant I'arrer” 
du conſeil du 19 mars auſli, elle eſt compoſee- 
des memes commiſſaires, qui donneront leuts 
avis a S. M. ſar des objets auſſi intereſſants. 
Ces petſonpes | {; ages & Eclairces 4. choiſies dans: 
Fordre epiſcopal 6 & dans le 10 ſont, mef- 
ſieurs d' Agueſſeau, Chaumont d e l Galaiſſere, 
Feydeau e Marxille, Joly” de Fleury & Ta- 
boureau des Reaux , conſeillers d'etat a Se 
noſſeigneuts les archevẽques de Bourges; de 
Toulouſe & les EyEques, A'Aurun' & de Rhb-- 
> Prelides. Par: le che 125 'ou garde de des- 

ſceaus.. Ty 7 

Les demandes Auubiene, 1 de Cipro ac | 
de tranſlarions, qui concerneront Jes commu- 
nautés & maiſons regulieres de | files", ſetobt 
portées, comme par le paſſe, à la commiſſion 
etablie pour le ſoulagement deſdites maiſons 
& communautes de filles. 

7 Mai, Le ſieur 78 Vene ite mouric, 

| TY 
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Cet arrificier avoit acquis de la celébrité par un 
genie unique pour les fetes; il avoit pouſſé ſon 
art 4. un grand point de perfection: E c'eſt 
3 lui qu'on eſt redevabie de Finſtiturion du 
- Wanx-Hall & autres lieux ſemblables, ſi utiles 
aux courtiſanes & fi delicieux aux oififs, aux 
voluptueux, aux libertins de cette capitale. 

7 Mai. Turgot à M**#*,- Tel eſt le titre 
exact du premier pamphlet contre le directeur- 
general des finances. II eſt daté du 23 10 
7780 & a 34 pages de caractere allez fin : 

y | fuir toutes les opérarions de ce niviſice 
ſucceſſive ment & fen ne peut vier que il y 
a beaucoup d amertume, il y a encore plus 
de diſcuſſion fine & de raiſon; Il; faut cepen- 
dant ſe defier de Pauteur , qu'on a lieu de ju- 


ger etre un yn ou your partifgn. de cette 


8 2) 66. ee eie 
Tableas ef 10 1 at Ky en 1716, 
1717 , 718, 1719 C172, & ae ce qui e paſſe 
m 1776, 1777 » 1778 „ 1779, 1780. Tel 
eſt le titre du ſecond pamphler, qui-o'eft quiune 
feuille , où r6ſumanr'[eſprit de tous les atrẽts 
du conſeils, Edits declarations , qui ont precede 
la banqueroute Law d'un c616 , & tous les 
arrets du conſell'; Gdits, dtelarations, ren 
ſous l' influence de M. Necker de lautte, on trouve 
une marche progreſſive exactement ſemblable , 
qui ſemble ne e Aboutit qu 2 12 een 
taſtrophe. 6 21 
8 Mai. Plaidoyer prononcs en T audience de ls 


 Tournelle , du 15 avril, four demoiſelle Caroline de 
"Solar , Appellante dim decret a Sen te pour erve 
one , * contre elle. e 


Lr 
Contre M. le procureur-general , intims. 


C'eſt Me. Mitantier, avocat peu connu au 
barreau juſques A preſent , qui a pris la defenſe 
de cette pupille , qui paroit avoir tour-a-rout 
meconnu & reconnu ſon frere. Elle ne pouvoit 
jouer d'autre role , & fi d'un core la force de 
a vérité la contraignoit de lui rendre temoi- - 
gnage , de Pautre la piété filiale Poblige de 
tettacter 2 inſtant cet aveu, d'ou' s' enſuivroit 
la plus horrible fletriflure de la mémoire de 
ſa mere denaturee. =. 


L'Ecrivain a cherché a 8'tlever zel a la hauteur 
du ſujet, par un ſtyle, des tournures & des 
images d'une Eloquence emphatique. 


$ Mai. On avoit annonce a la comedie ita- 
lienne un proverbe en vers, qui devoit étte 
d'un genre nouveau; ctoit un eſſai qu'on 
tentoit & dont on fe promettoit affez de — 
pour en faire paſſer pluſieurs autres, II paroit 
que le public s'eſt réfuſé a cette nouvelle 
ſource de plaiſir pretendu : il a pour titte: 
trompeur, trompeur & demi. Il eſt en un acte 
mele d'ariettes, & a été joué pour la premiete 
fois le mercredi 3. Les premieres ſcenes lui pro- 
mettoient un accueil favorable , qui ne eſt: 
pas ſoutenu. Le ſujet en eſt pris dans cette 
claſſe de nos ſocietes brillantes, od Crébillon 
le fils cherchoit ſes modeles, Leur jargon, leut 
perſiflage, leur perfidie ;. tout, juſqu' aux vices 
bas & Tavidité de leurs valets, eſt ptéſenté dang 
cette piece, d'une maniere, finon ſpirituelle, 
du moins fort libre. La muſique eſt ſimple &. 
facile: elle eſt de M. Deſaides, dont ont con- 
noit le (tile ingenieux, pittoreſque 8 chantant. 


L'auteur des paroles n'a pas, ſans doute, &6 


i 
. 
; 
| 1 
| 


Reclamation faite à 
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aſſez content de fon triomphe pour ſe faire nom- 
mer dans les journaux ; il depayſe mEme ſon 


. ouvrage , appellé en ſecond lieu: Les Torts du ſen- 
timent, & affiche aujourd'hui ſous le titre du 


Retour du ſentiment. Ces torts & ce -1etour ne 
ſont pas plus piquant, plus propres à amorcer 
. 4 
8 Mai. Ce qu'on avoit prévu du projet de 
M. de la Blancherie vient d'arriver. Des la fin 
du cateme il a feint une indiſpoſition, ſous le. 
prétexte de laquelle, il a interrompu ſes aſſem- 
blées & ſon journal. Cette interruption dure 
encore, & comme elle tient à une maladie de 
bourſe tres-conſiderable , il eſt a craindre 
qu'elle ne faſſe qu augmenter. Son proprietaire 
Pa engage de deloger , ſes créanciers le pout- 
ſuivent, & a moins que le gopvernement ne 
lui accorde des ſecours , comme il tiroit toutes 
ſes reſſources de la feuille hebdomadaire qui 
n'a plus d'aliment, c'eſt un homme abſolument 
noyé. Il conſerve cependant ſon titre d' Agent- 
General de correſpondance pour les Sciences & les 
Arts. | 5 
9 Mai. Il paroit imprimé un mémoire de 
M. de Lally de Tolendal , qui n'eſt qu'un 
autre incident de fa gtande affaire; c'eſt une 
e du 19 avnl, 
contre le plaidoyer de M. d' Epremeſnil du 
12 dudit mois, qui a eu lieu en ſon abſence. 
IIs'y plaint de l'infraction de la part de ſon 
adverſaire à une trEve judiciaire, convenue 
entre eux & cauſée par Paccident du premier 
preſident, oblige de reſter a Paris par la chure 
dont on a parle, Il demande que pour le 


* 


- 
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mettre en état d'y tépondre i la plaidoietie 


faite a ſon inſęu ſoit recommenccee. 
"Oo e alle bur voir & if © & Gebote de 
fa pretention : attendu que abſence de M. de 
Monthelon ne pouvoit intetvertit le cours judi- 
ciaite du proces, Au moyen de cela il patoit que 
c'eſt une tourpure aſſez adroite, priſe pat mon- 
ſieut d Eptemeſnil, pour &carter' le ptemler pré- 
ſident, qui ſemble ne pouvoir plus Ette Juge ,, 
& dont il craignoit la compla fance pour el 
„ . 
9 Mai. M. Turgot à M. N*X*#, dans fa lettre, 
reproche à celui ci de n'avoit affectẽ d abord 
de le combattre que pour ſe: faire conncatre , & 
d'avoir enſuite adopte- execution de fon ſyſ- 
tẽme qu'il decrioit ; mais, au lieu de n'envifager” 
les choſes, comme lui, que ſous les grandes 
vues de Fadminiftration & pour le bien general;,}. 
de ne les conſidé ter que ſous les rapports par- 
ticuliers qu'elles peuvent avoir à ſon intertr pet - 
ſonnel, a ſon ambition hy pocrite ou a ſes ven- 
geances ſoutdes. 6 236053, 48, e 
La ſuppreſſion; des tréſoriets & Ja; rfforme," 
de la maiſon du roi étoient des plans tous, 
fairs par M. de Malshetbes & M. Turgot ;. 
mais outre le peu de décence & d'honnerete. 


de la forme, outre I 'infraction formelle du 


contrat du mariage de la reine, en ſuppri- 


mant ſon tréſotrier, il n'a point été arrete, . 
comme ces miniſtres, par la crainte ou mèẽme 


la certitude de manquer 4 ſes engagements; 
parce que c ctoit moins une opeèration juſte- 
qu il avoir. en vue, qu une ede Pops 
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," > wo plus de latitude 3 la caiſſe de la ſos: 
ci te. ee e ee Aan ß 2\- 
Il en eſt de méme du réglement pour les 
fermes , & des trois compagnies de finance, 
que Pecrivain ne voit que comme un remue-. 
ment d'individus, un dedoublement. de batail- 
lon, ſans aucune_decouverte, au-dela fans 
aucun profit reel , & dont le but eſt en derniere 
analyſe. de derruire le credit de Petar par les 
financiers, pour y ſubſtityer_ le recouts aux. 
banquiers, gens non moins avides que les pre- 
miers, mais plus utiles a M. N NX. | 
La ſuppreſſion des receveurs- gentraux tend 
au meme but; c'eſt toujours mettte le roi entre 
les mains des banquiers, c'c{t-3-dire-, dass les 
ſiennes; c'eſt ainſi ſe rendre ſtable & inren- 
voyable, de pouvoir toujours mettre impu- 
NnEment au roi le marché a la main, en lui 
faiſant enviſager une dette exigible au bout 
d'un terme très- court, dont 2 majeſte ne 
pouwroit jamais faire le revirement, n'y ayant 
plus dans l'état aucun corps capable d'y ſub- 
venir, & le recours à la banqueroute devenant 
nexeſſitè, non- ſeulement envers les ſujets de 
Tetat qui y font accoutumes '; mais envers 
toute PEurope : ce qui tireroit a d'affreuſes 
conſequences. r ao 
10 Mai. Les deux pamphlets, & ſur - tout 
Etat comparatif , ont produit une ſenſation 
conſiderable a Vegard de la caifle d'eſ- 
compte. Elle ne peut ſuffire au paiement des 
billets noirs qu'on lui apporte; il a fallu que 
M. Necker la ſecourut des fonds du tréſor royal 
& la mefiance eſt devenue ſi grande, que les 
colporteuts d' argent qui en oient fi avides 


(1397) 
depuis quelque-temps à cauſe de la facilits du 
tranſport , ont recu ordre de n'en plus prendre: 
Le directeur des finances fait face & ſent la 
neceſſitè de ne pas laiſſet diſcrẽditer cette caiſſe 


dans ce moment ci. | 

Du refte , les commis du controle-generalt 
trouvent que ce petit coup de fouet a tres: bien» 
fait; qu il n'eft plus dur, altier, fougucux 3 
qu'il eſt devenu honnẽte doux & modeſte. £ 

10 Mai. On voit au Louvre dans Parrelier de 
M. Caffieri, ſculpreur du roi & profefleur en 
ſon academie de | mo &. ſculpture , une 
ftatue en marbre de faint Satyre , deſtinée & 
decorer une des chappelles de legliſe des in- 
vallges.' :- e | 
_ Saint-Satyre Etoit frere aint de faint Ambroiſe: 
& ce lebte orateur: il ſe diſtingua aux tribunes 
de Rome, où il plaida, avec ſuccès, pluſieuts 
cauſes dans Paudiroire du Préfet. 

11 Mai. La tevue du roi qui a eu lieu lundi 8 
dans la plaine des Sablons, a été remarquable 
par deux officiers-g6nEraux de nouvelle crèation: 
M. le prince de Condé y a paru avec les attributs 
de fa charge de colonel- général de Pinfanterie, 
& M. le due de Chartres avec ceux de la charge 
de Colonel - genẽral des troupes legeres. Celui· ci, 
quoique prince du Sang de la premiere branche, 
n'y brilloit pas aupres de Pautre, Toure la fa- 
mille royale a aſſiſtè à ce ſpectacle militaire, 
La reine, apres la revue eſt venue à Paris 
voir madame Jules. Elle 8 1 — ordre que dds. 
les premieres douleurs on vint Pavertir, Tout eſt 
difpoſe- pour le voyage de la Muette à cette 
kern... Hat 8 


T2: Mai, La nouvelle conſtitution du theatre 
Iyrique n'eſt point deſpotique , ni meme mo- 
narchique, comme ci-devant, Le fieur le Breton: 
n'en eſt que Vadminiſtrateur principal; les ſujets 
participent aujourd'hui au gouvernement inté- 
rieur de cette vaſte machine: ils ont des aſſem- 
blées, des jetons & voix deliberative, On l eſt fan 
ché ſeulement que dans cet atrangement on ne 
ſe ſoit pas occupe d'un objet eſſeptiel, de la diſ- 
tribution des emplois, qui n'a jamais bien exiſté 
a Vopera. Les poëtes, les muſiciens & le public 
ſouffrent beaucoup de la confuſion qui regne 
dans cette partie. Voici comme on youdtoit faire 
ce partage. „„ EE 

Mlle. Levaſſeur auroit les grands roles. de 
princeſſes, telles qu' Iphigenie en Tauride, Alcef- 
te, &c. Mlle. la Guerre ſeroit chargee de ceus 
exigeant plus de douceur dans la voix, or 
joueroit Iphigenie en Anlide , Angelique, &c. 
Il eſt des röles d'un ordre inferieur , meme dang: 
la tragedie, comme celui d'Egee. dans Thiſie, 
Euridice; &c. ils appartiendroient 4 Mlle Beau- 
meſnil, coujointement avec emploi des ber-- 
geres. Sa jolie. figure, ſon organe leger, fois 
ble, intereflant &, pour ainſi dire, amouteux, 
ſa fineſſe, ſon intelligence , Ihabitude qu'elle 
a du theEitre., tout a donne- a croire que fix6e- 
ainſi à une ſeule partie, elle deviendroit- plus 
utile & plus agtéable. Les roles de grandes re- 
preſentation ſeroient conſacrts a Mlle. Duplan, 
qui par ſa haute taille, ſon extérieur impoſant 
& la reunion des qualit“s phyſiques ſemble 
plus approcher des divinitss, Enfin on 16ſer- 
veroit Mlle. Dutanci pour les röles de grand 
caractete, auxquels ils faut une actrice deute 
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d'une ame Energique , d'une intelligence 
fonde & de la connoiſſance de tous * er 
tragiques. | \ 5 


En homme, le ſieur Larrivee . droĩt ; 
les roles. de force, de heros ; il joueroit 


Oreſte, Hercule, Agamennon : le ſieur Moreau le 
doubleroit & ſeroit chargé en outre des roles 
a-peu-pres. du meme gente, mais pourtant d'un 


ordxe inferieur comme Thoas, Arcalaiis , &c. 


Le fieur Durand auroit les enchanteurs. Tout ce 
qui exige la ſcience du chant, une voir flexible, 
agréable & cependant d'une execution d'Eclat ,. 
formeroit l' emploi du ſieur le Gros : le ſieur 
Laine ſans ſortir de fa qualité de double de cet 
acteur, auroit en chef tous les jeunes roles de 
haute- contre, exigeant une figure agréable &. 


fraiche, une taille Elegante & ſvelte, en un 


mot les qualités du comèdien qu'il poſſede deja. 
eminemment, &c, | 
13 Mai. Les calculs de Vauteur de la brochure: 
ne ſont pas plus a-l'avantage de M. NN; il lui. 
nie deux choſes :. 19, Que Vaugmentation de 
14 millions dont il ſe glorifie par ſes revire- 
ments ſoit vraie: 2. Que la recette gEnerale'des- 
trois r6gies monte 2 250 millions. 
Pour que le benetfice de augmentation des 
14 millions fur reel, comme il n'y a aueune 
augmentation dans les droits à percevoir , il 
faudroit le prendre ſur celui des fermiers-ge- | 
NEraux , & il raiſonne ainſt : 14 millions par 


an en fix ans font 84 millions, qu'on y ajoute 
par an 30,000 livres de traitement à chaque 


fermier-gEntral & 244000 livres à chaque r6- 


iſſeut „il en téſulte en ſix aus auſſi 14, 4000, 0 


ivres, en tout 98,490,000 livtes , qu ils aus 


— 


# * 
. _ —_— 
a4 


— 
- 
* 2. ER mane, Px, r CS - — — PMA TC —urr—_nS — NNN" JT — > 22 — — 
aaa — 2 © * n ” — * 4 - * A . —4 — — - — — l — _ + * 
- ” " N 3 * ® = ——— * — PT — — — . PX. - —— — — 
- 
a * 


( 160 Y 8 
roient du gagner dans le bail précédent. Or; 


on fait que le fonds des repartitions n'Etoit 


que de 36 millions, c'eſt-a-dire , de 100, oo 
Irvres par an, faiſant en tout 600,000 livres 
pour le bail, au lieu d'un million 60e,006 livres 
u'ils auroient dd gagner ,- pour que le calcul 
de M. NX. fur juſte. „ pt 
Quand au ſecond point, la ferme-generale 
„%%% ne * 
La régie generale, les droits de e 
greffes, hy pot heques, &c. 20 millions. 
La régie des ö & domai- 
—!.r.. 
L'eſpetances d augmentations ad- 
* 4 


½?n.rn 


Bs tout 298 millions. 
Reſte un deficit de 52 millions. 


Pour aller 3 250 millions. 

M. NX#*, veut-il ſe retourner autrement. 

Le bail prochain eſt a 123. & 126 millions 
P K 
La regie-gEnerale de. . 42 millions. 
Les domaines de. 432 millions. 


2 


110 millions, 
Deficit de 40 millions. 


250 millions. 
Et cependant les deux derniers objets ſont 


poſes en produit brut; les frais ſont a deduire 


pour le compte du roi. 


* 


13 Mai. Ce qui prouve quelle gene effro- 


yable regne aujourd hui. pour les cõlporteuts 


(1%) 
c'eſt qu'ils n'ont pu mettre en vente que 
depuis peu un livre d6ja connu ici depuis pluſieuts 
mois par le canal des gazettes étrangeres; il a pour 
titre. Le deſſin de ¶ Amerique , ou Dialogues pitto- 
reſques, dans leſquels en developpe la cauſe des 
evenements attuels., la politique & les interets des 
puiſſances de I Europe, relativement à cette guerre 
les ſuites qu elle devroit avoir pour le bonheur 
de l humanitè, traduit fidellement de Fanglois. 
Dans un avis qui ſe trouve à la tete de la 
quatrieme édition angloiſe, Péctivain ſe, pre- 
vaut du ſilence des perſonnages introduits ſur 
la ſcene , & de ce qu ils nont pas daigne 16 
clamer contre les diſcours qu'il leur fait tenir ;- 
il en conelut rres- judicieuſement, tres · ſErieu» | 
ſement & ſur · tout tres- modeſtement, qu'il me- 
rite d tre conſiguè parmi les monuments authen- 
tiques qui doivent ſervir aux races futures, pour 
ſavoir Phiſtoire des grands &venements de nos 
jours & connoitre les acteuts qui ont jouè un töle 
dans des ſcenes ſi mẽmor able. 
Du reſte, il paroit qu'il a écrit en Hollande; 
du moins il pretend que c'eſt le pays ou Perat des 
puiſſances de I Europe eſt jugs avec le plus d'im- 
partialité, & od leurs intérets ſont peſes dans une 
balance plus juſte. e | 5 
Cette brochure eſt courte & nꝰa que 104 page · 
14 Mai. M. Necker, extremement_ touche 
du Tableau comparatif, & ſentant la néceſſité 
d'y rEpondre , en aveit fait faire une copie 
avec des annotations: ſon objet étoit de le ptéẽ- 
ſenter au roi lors de ſon premier travail avec 
fa majeſte; mais M. de Maurepas étant in- 
commode., il a eu lien chez ce dernier & le 
directeur - général des finances, ayant voulu 
entter en matiere , le coi a évité cette diſcuſ- 
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fron & n'a juge à propos que de $'occuper de 
la beſogne ha — 4 la fin de — erat 
comparatif en obſerve que le comte de Mau- 
repas, lors de la banqueroute de Law , (toit 
deja ſecretaire d'trat ; mais qu'il n'avoit que 
x8 ans: qu'actuellement il eſt encore au con- 
ſeil, mais à 84 ans. e 

15 Mai. Le ſieut le Breton n'a pas joui long- 
temps de ſa nouvelle dignité de directeur de 
Fopera. Le dimanche 7, jour de la premiere 
repreſentation de la. repriſe de Caſtor & Pollux, 
non- content d avoit prefide aux repetitions, il 
"a pris le bãton de meſure pour conduire. Por- 
cheſtre & veſt rellement échauffé que deès le 
ſoir il s'eſt alité, il lui eſt furvenu une fluxion 
de poitrine qui 'a emporte. Il eſt mort hier. 
15 Mai. On parle beaucoup de lertres d'un 
certain Rilly , de Geneve, ſur la caiſſe d eſcompte, 
que M. Necker veſt fait Ecrire pat ce compa- 
ttiote, pour avoir occaſion d'y -repondre: ou 
faire repondre „ d'y developper ſon plan & 
d'exalter chez l'étranger cette inſtitution, Ces 
lettres, quoiqu'elles ajent parues il y a ſix mois, 
ſont tiès - rares, & la curioſité s excite à leut 
ſujet, depuis que le pamphlet dont on a patlé, 
qui en fait mention, les a fait connoitte par 
une publicité authentique qu'elles n'avoient 
pas. 723 ' 34.4 11 

15 15 Mai. Pour favoriſer de plus en plus la 
perfection des chevaux en France, dont on s' eſt 
occup6 depuis origine des courſes, il eſt gande- 
ment queſtion de fonder des prix, au concouts 
deſquels ſeront admis tous ceux qui croitont 

avoir forme des courſiers ſuſceptibles de les. 
temporter, avec les conditions qui ſeront. ptel- 
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| ( x63 ) | 
erites dans les programmes. Alors le gouver- 
nement acheteroit ces Eleves , heros dans leur 
genre, pour les faire provigner & en conſer- 
ver les races, Les Anglois ne peuvent voir que 
d'un œil jaloux une pareille inſtitution, fi elle 
a lieu. 7 r 
16 Mal. On fait aujourd'hui a nen plus dou- 
ter, que Fauteur du proverbe : 4 trompeur trom 
peur & demi, ttaveſti depuis en eſpece de drame 
par ſon titre des Torts du ſentiment, & puis affi- 
che ſous celui du Retour du ſentiment, eſt mou- 
fiieur de Sauvigny. Il en eſt toujours à fa pre 
miete repreſentation ſeule , & il retouche ſa 
piece, ſux laquelle il eſpere faire revenit le pu- 
blic ; ſuivant la manie de tous les auteurs, w_ 
ſemblent cherir leur ouvrage en proportion du 
gout qu'il donne. 0 „S 
17 Mai. L article des petites loges a été auſſi 
reglé & le benefice d'augmentation des auteurs 
va à deux louis environ pour chaque re éſen- 
ration, Comme cet accroĩſſement porte fur des 
objets qui ne varient pas, il eſt ſir, © 
Le 83 de légiſlation dramatique s eſt 
encore r6uni ces jouts ci; mais le ſchiſme 
continue. M. Rochon , & M. le Miere nont 
pas voulu aſſiſter davantage à cette derviere- 
aſſemblée. M. de Sauvigny sen eſt auſſi retire, 
Le premier a fait fa declaration abſolue de fa 
ſeparation , en ce qu'on ne s'oceupoĩt que 
d'objets vils, d'un inreEr&- ſordide; lorſqu on 
laiſſoit en arriere ceux plus eſfentiels intéreſ- 
ſant la dignité des auteurs, tels que Fexpul- | 
hon honteuſe de M. Mercier par les come- 
diens, & tout recemment [article du rEglement. 
qui ſoumet les pieces reguss à un ſecond exa- 
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men des hiſtrions. On a deja vu qu'il n' ap. 


prouvoit pas plus la forme des aſſemblées, & 
ſon cri n'eſt que. d'avoir deux troupes. M. de 


Sauvigny & meme M. le Miere ne ſont pas 


fi tranchants. Le dernier a motive ſon abſence 
ſur ce qu'on nEgligeoit trop Phonneur des 


auteurs, & il a tellement échauffé les eſ- 


prits ſur la relute des ouvrages, que le bureau 
de legiſlation $'eſt determine a Fire une dé- 
putation vers le maréchal pour la rEforme de 
— 3 

1s Mai. Les interlocuteurs du Deſtin de 


P Amerique, ou perſonnages, ſont S. M. B., lord 


North, lord Weymouth, le duc de Richemond, 


lord Germaine, lord Bute , lord Sand Wich, 


M. Stevans , l' Ambaſſadeur des Etats Generaux , 
M. de Simolin, enyoye de Ruſſie, un Envoye 


de la ccur de France, un marchand d. Amſterdam, 
des Secreraires, des Faiſeurs de projets ,, un Phi- 
Jaſophe. La ſcene eſt au palais Saint - James. 


Dans les ſcenes de ce drame politique, au 
nombre de dix, I'6crivain a. aliez conſerve le 
caractese de 2. acteur; il a profitè des EyEne=» 
ments pour en faire reſſortir avec adreſſe le genie 


& donner plus de jeu au dialogue. On auroit 


cependantdelire, qu'il y eũt rEpandu encore d avan- 
tage des faits, ſur · tout de ceux moins connus 
ou de ces anecdotes toujours piquantes par leur 
malignitẽ ou leur nouveauté. Quoiqu'il y 


ait en eee aſſez d'impartialitè & que les 


fautes reciproques des nations y ſoient expo- 


| ſees ſans beaucoup de menagement, on juge à ne 


pouvoir guere en douter que le diſſertateur eſt 
Frangois, & Ton regarde comme une ſuppo- 


Cc % 


n 


fition que Pouvrage ait d'abord .&te compoſt 


en Anglois ; il ne ſent rien moins que le ca- | 
ractere & le ſtyle des Ecrivains de cette nation. 


Aucun d'eux n'auroit fait dire à S. M. Britan- 
nique. ...; « Mais ce Sartines, dont vous ne 
» parlez pas; il nous a joué un vilain tour, 
» Je ne 2 quel fremiſſement mele d eſfroi s em- 
» pare de mes ſens , toutes les fois que je penſe 
22 cet homme, » eee 

Et au Lord Weymouth, ., : «:JeJvous avoue- 
„ rai, Sire, que c'eſt en effet Phomme dont 
> nous devons le plus nous defier. On a cru 
» qu'il n'y avoit point le moindre rapport en- 
» tre l' emploi de calculet le nombre des filles 
» de bien néceſſaires dans une grande ville, de 
„ troubler ces hommes a talents qui ſavent 
„ induſtrieuſement dé pouiller des enfants de 


v» famille, & lemploi de rendre la vie au corps 


„ languiſſant d'une waſte monarchie, On s'eſt 


„ er6mpe: il ne faut pour Fun & Pautre emplai 


qu'un eſprit d'ordre , de application, de Facti- 
vite , de Ta penéttation. Sartines avoir ces qua- 
litẽs. Des flottes nombreuſes ſortirent tout- a- 
coup des potts de France, Une marine fut 


nement une rivale qu'elle croyoit avoir antan- 


que le genie peut tout! Heureuſement qua- 
vec Peſprit le plus fertille en reſſources, Sar- 
tines ne fait pas tout ce qui voudtoit. &'il 
ne tenoit qu'a lui, je ne doute pas qu'il ne 
nous oppolar bien deux à trois cents vaiſ- 
ſeaux de lignes : mais la perte du credit natio- 
nal Parrete & lui dit impèrieuſement: Tw 
nirgs pas plus loin. 


créce. L'Angleterre vit reparoftre avec éton- 


tie. Et au lord North... Tant il eſt vrai 


28 
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Dans le dernier de ces dialogues interyient 
un philoſophe , qui, pour atranger toutes les 
puiſſances, leur conſeille de renoncer 4 leurs 
colonies, & de preferer le bonheur de l' huma- 
nice a ſeutr grandeur , ſource de guerres éter- 
nelles. Denouement tres- beau, mais qui ne 
ſera ſurement pas celui de la grande tragedie 

qui ſe joue actuellement. „ 
Le ſtyle de Pouvrage eſt bon, ſimple, clair 
correct &, ſinon noble, au moins ſins baſſeſſe. 
18 Mai. Paul Jones eſt encore ici; apies 
apres avoir regu les applaudiſſemens des divers 
ſpectable, il eſt venu aux boulevarts: il eſt 
alle hier aux eleves de I opera. Comme le public 
en Etoit prévegu, une foule immenſe s' ton 
rendue pour le voir entter. Le ſieur Pariſot, 
directeur de ce ſpectacle, avoit imagine de 
6 ſuſpendre une couronne en air, qui par une 
poulie devoit fe gliſſer au- deſſus de la tete du 
eros Americain & puis redeſcendre s'y Pa- 
cet. Heureuſement prèvenu de cette bètiſe, il 
a ſupplié humblement qu'elle n' cut pas lieu. 
On a joué le Fiege de la Grenade, & le ſieur 
Pariſot faiſant le role du comte d Eſtaing, eſt 
venu dans ſon habit de théätre reconduite Paul 

Jones a (on carrolle, - 
13 Mai, M. Dorat laiſſe pour heritage en- 
. viron cent mille francs de dettes. II oir 6 
denue de reſſources qu'il eſt mort ſur une chaiſe 
| longue que lui avoit envoyée madame de 
Beauharnois. Il paroit pourtant que ſes der- 
niers ſoupirs ofit été pour Mlle. Fannier. II 
alloit encore tous les jours, ceſt-a-dire , qu on 
le deſcendoit en fauteuil, qu'on le mettoit 
dans une chaiſe A porteur & qu'on le mot 


, 


> 
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toit chez certe acttioe. Il a dit au cuts de Saints 


Sulpice, la premiere fois qu'on lui a annonce 


ce paſteur, qu'il n'avoit rien écrit contre la 
religion & qu'il en avoit toujours reſpectè les 


Miniſtres. Le cure lui « répondu qu'il le ſa- 
voit , qu'il avoir: ſes œuvtes dans fa biblio- 
theque & les liſoit avec grand plaiſit ; qu'il 
ne venoit pas pour le convertir , mais pour 


lui offrir des ſecours pécuniaires. Le poëte les 
a refuſes, en lui temoignant toute fa recon- 


noiſſance 3 & c'eſt avec cette ameEnite de part & 
d'autre que les choſes ſe ſon traitces. 8 

19 Mui. Les reptoches fairs à M. Necker 
dans les pamphlets dont on a patlé, ont excitE 
les mécontens A ſe plaindre & les curieux 4 
Sinformer de la vérité des Fairs. On a trouve 


que non-ſculement les payeurs des rentes ne 


ont pas remboutſes, mais que les controleurs 
des receveurs des domaines & bois, qui n' ont 
pas de comptes à apurer & ſont ſupprimes du 
dail de M. Necker, ne le ſont pas; que les 


Teceveurs-gEneraux des domaines & bois ayant 


ſatisfait a Fun, a deux, ou meme aur trois 


termes indiquees par l'edit, ne le fone pas; & 
c'eſt un prineipe conſtant & public dans les bu» 
reaux du © controle” qu*aucun” des offices ſup- 
primes ne le ſera, a moins qu'on ne veuille 
accepter pour comptant des contrats à quatre 


pour cent. 


＋ 


16 Mai. Madame Jules de Polignac eſt ac 


couchée d'un gargon ; ce qui rejouit cette mai- 
ſon, La cour s'eſt établie en conſequence au 


chateau de la Muette. 
20 Mai, II y a quelques jours que le mart- 


chal de Biron; curieux davoir a ſa table tous 


g n er : * 
— — —— — C * - TID wn 2 — 


( 168 „„ 
tes &rangers de diſtinction on: de mérite, 2 
donné à diner a Paul Jones. Ce ſeigpeut queſ- 
tionne beaucoup; & par deux .reponſes qu'on 
a retenues de I'Americain.,. on pourra juger 
de fa toutnure d' eſprik Le maréchal lui par- 

lant du capitaine Pierſon , commandant du 
Straps , ad verſaire qui lui 4 valu ſa gloite , 
lui dit qu'il avoit été fait chevalier: puiſſi. je, 

EE Tot 5: 5 Sx 101 pa iS ui gs 

Le matéchal, quelque-temps- apres lui de- 
manda s'il avoit été a la revue, sil avoit bien 
ſuivi les mancevres du tégiment des gardes;! 
J aurois bien mieux aime, rEpondig-il, le voir 
 manaeuvrer au parc Saint. Jam. 

Au reſte, il ſe ſett d'intetprète, ne pou- 

vant s'expliquer abſolument dans notte langue. 

20 Mai. Le fieur le Breton n'eſt pas en- 
core templace & Von sen occupe. Juſquesla, 
on aſſure qu'il eſt .fort regtettè des ſujets ſou- 
mis à ſon inſpection. Une qbligation reconnue 
genéralement qu'on lui a, c'eſt d'avoir con- 
tribué le premier a Clever Vorcheſtre. de Vo- 
petra au haut dégré de tepbtation dont il jouit 
aujourd'hui. Ne. a Paris en 1727, il avoit appris 
la muſique a Vige de quatre ans, la liſoit 2 
fix à livre. ouvert, avoir fait chanter à douze 
de grands motets a la cathédrale de Senlis, & 

y avoit touché Vorgue pluſieurs fois: il Etoit 
- entrE quelque temps aptès a Notre-Dame, 
pour y chanter la baſſe-taille ; il avoit debuté 

en 1744 3 Popera, où il n'etoit reſtE-que deux 


ans: il avoit joué pendant deux autres années 
à Marſcille les roles en ſecond; puis ayant re- ˖ 
noncé au chant, parce que ſa voix W 
; | ; - gcroit 
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Seroit va 3 21 ans à la tee de Porcheftre de 


Bordeaux, avoit enſuite obtenu au concours la 


place de maitre de Porcheſtre de Paris & Etoic, 


arrive enfin ſucceſſivement à celle de mairre de 


la muſique du roi, d'entrepreneur & d'admie 


niſtrareur de Poptra , & ſurintendant de la 
muſique de S. M. Les morceaux qu'il a ajou- 
tes a preſque tous les aneiens opera qui ſe font 
donnés depuis 1755, prouvent qu'il n'eroit 


denus du talent de la compoſition & qu'il y 


autoit peut - etre excelle s il s'y fut livre particu- 
lierement. 8 | 


21 Mai. Tout le monde eſt mer veill de Lami- 
| tie exceſſive de la reine pour madame Jules: 


depuis ſa couche elle ne ceſſe d'y aller chaque 
jour. S. M. veut, dit - on, que le nouveau - ne 
ſoit fait duc, & il eſt queſtion de lui faire ache- 
ter par le toi le duché de la Meilleraye, que 
ven la ducheſſe de Mazarin. Toure la famille 
de Polignac s empreſſe de proficer de ce rayon 
de faveur. Si le cœur de la 

ble des ſentiments auxquels on veut que les ſou- 
verains en general ſe livrent peu, on fait qu'il 


y a auſſi Vinconſtance', jointe trop ordinaite- 
ment 3 la ſenſibilitè extreme, & Lexemple de 


madame de Lamballe doit effrayer. | 
21 Mai. On a parlé de la lettre honorable 


que M. le premier prefident du patlement de 
Paris avoit regue le 21 mars dernier de M. le 


garde-des-ſceaux , lui Ecrivant au nom du roi 


que S. M. ne vouloit pas accepter ſa demiſſion. 
M. Feutry, de la ſociété philoſophique de Phi- 


ladelphie, lui a adrefle en 
ttain ſuivant: | 


Tome XV, | | H 


Equence le qua- 
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| Digne fruit des vertus de ton illuſtre race, 
; Ton affable 6quite nous eft d'un ſir recours; 
_ D'Aligre ; Louis veut que tu gardes ta place: 
| Ah ! veuille ainfi le ciel te garder de longs jours. 


On voit que ces vers ſont proportionnés au 
ſvjer. | „ 
1 EE Mai. M. Rochoa de Chabannes leve abſo- 
lument le maſque & vient de repandre une pe- 
tite brochure , ayant pour titre : Obſervations 
far la neceſſite Pun ſecond theatre frangois. Il au- 
4 nonce que c'elt le vœu general des aureurs dra» 
matiques , meme de ceux qui, ſubjugues par 
le ſieut de Beaumarchais & les commillaires. 
du bureau de legiſlation dramatique, n'oſent ſe 
ſeparer de ces afſemblees & ſemblent adherer a 
leur travail, que le nouvel &tabliſſement] ten- 
droit abſolument inutile. La crainte de choquer 
trop directement d'abord ces meſlieurs Favoit 
derermineE a garder l'anonyme, mais ſon zele 
- * Pa enfin emporte , & la diſtributioa qu'il a faite 
. lui - mEme de la brochure aux gens en place, 
"=o annonce qu'il ſe diſpoſe a ſoutenir ſon projet 
contre tout ce que ſes adverſaires pourront 
Ecrire, . g 
22 Mai. M. Mercier, dont les drames im- 
primes occupent preſque tous les thearres de 
| province, n'a pu encore ſe faite jouer a Paris. 
E On fe ſouvient des degouts , des humiliations, 
des injultices que lui ont fait. eprouver les hiſ · 
trions frangois, ſans que ſes confreres aſſem- 
| bles depuis fi long - temps pour redreſſer les 


| 
; 
q 
? 


= torts des comédiens envers les auteurs drama- 
| tiques aient fait aucune dEmarche en faveur de 
IB celui - ci. I] parojt que les Italiens Pont mieux 


"A . 
' ; 
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accueilii , & ils annoncent la premiere repr&» 
ſentation de la Demande imprevue , comedic | 
nouvelle en trois actes & en ptoſe de mon- 
ſieur Mercier. e 

23 Mai. Dans la Demande impré uus, comé- 
die en trois actes & en proſe , jouce aux Ita- 
liens aujourd'hui, M. Mercier avoit voulu faire 
voir qu'il ſavoit faire ſortir du noir de la dra- 
maturgie, & manier les pinceaux les plus agrea- 
bles & les plus riants de Thalie. Oa ne peut 
nier qu'il ny ait que! que gaietè dans fon ou- 
vrage , quelque gour de Vantique dans ſa ma- 
niere de mettre en jeu les valets & d'en faire 
les reſſorts de ſon intrigue; mais non dans la 
maniere de les faire dialoguer, de leur don- 
ner le langage precieux & affecté des petits- 
maltres. Du reſte, petits moyens, pitoyable 
imbroglio, diſſertations à perte de vue, portraits 
deplaces & dẽénoue ment romaneſque & trivial. 
Il n'y a "pas d'apparence' que cette comédie ait 
une ſeconde repreſentation} . : 

24 Mai. Les neuf jours depuis la couche de | 
madame Jules étant palles , & cette dame ſe wo 
portant auſſi bien que le petmet ſon état, la | 
teine n'a plus cru neceflaire de sen trouver | 
ſi a portée, & toute la cour eſt retournte 4 | 
Verſailles. 1 1 . | 

24 Mai, M. de Cailhava eſt le premier quĩ | 
ait depuis quelque- temps fait valoir la neceſ- 3 
fire d'un ſecond theatre frangois ; il a diſſerte f 
tres - vigoureuſement ſur cet article dans ſa bro; i 
chure for les Cauſes de la dicadence du theatre 
& les moyens de le faire refleurir. Petit ouvrage, 
exttait d'un excellent livre du meme auteur, im- 
primè en 1772, & quia pour titre W 
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M. Rochon, en exhottant M. Cailhava 3 
faire. rEimprimer ſon éctit dans ce moment , 
ne donne le ſien que comme une ſuite & une 
annexe de autre. Seulement il y eſt ' entre 
dans de plus gtands détails ſur cet objet & 
offte en outre un plan que ne fourniſſoit pas 


ſon camarade. | 


25 Mai. Pintervention de M. d Epremeſnil 
dans la cauſe du comte de Lally, a été admiſe 
ad parlement de Rouen ; ce qu'on regarde 
comme de mauvais augure pout le fond. Lejeune 
mi itaife a pour lui toute la ville & ſur - tout 
les femmes, mais Pautre a la magiſtrature; en 
forte. qu'on croit' que l'arree du parlement de 
Paris fern cfm . *: 

25 Mai. On perſiſte dans le projet de retablir 
la grande. galerie des Tuileries & d'en faire un 


ſupetbe muſeon, Malheureuſement on n'en eſt 


encore qu'a la diſcuſſion des projets. II y a en 
hier un bureau chez M. le comte d'Angivillier 
pour en diſſerter. Le moins coũteux eſt de 
$00,000 ſivtes, l'autre ſeroit du double; & 


malheuteuſement la guerre 'n'eft point fayora- 


bie, ni M. Necker. Une rivalité devee entre 


madame Necker & madame Marchais, chez qui 


vit le comte d' Angiviller, a rendu celui: ci defa- 
rEable au directeur - general des finances. Quoi 
qu'il en ſoit ,*on a déjd Grays & Pon va com- 
mencer par faire toujours un eſcalier. 
26 Mai. M. Caffiery a repreſents faint Satyte 
dans le moment qu'il harangue le peuple. Cette 
ſtatue eſt ſuperbe dans ſon genre, Elle eſt dev 
viron huit pieds de haut: action de Fora- 
teut eſt patfaitement bien ſaiſie, pleine de 
paouvement , de vEtite & de nobleſſe. La dia- 
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perie traitèe d'une maniere large & à grands 
plis n'eſt pas ce qui attire le moins les connor(- 
ſeurs. Cet ouvrage ne deparera point ceux du 
meme gente qu'on admire aux Iavalides. 
26 Mai, Un des objets de promenade des 
environs de Paris actuellement, C'eſt Bagatelle. 
La cour étant a la Muette , cela a donge 
lieu de viſiter davantage ce joli palais de. feerie. 
On ne le voit point en artivant; on entre en 
un petit bois taillis fort inculte , qui o'eſt en- 
tour que d'une fimple claie. On travaille en- 
core actuellement a le rendre plus agteſte, 
par des rochers & des ſites dont on augmente le 
ſombre & la triſteſſe. On ne parvient au cha- 
teau que par une route tortueuſe. On le trouve 
enfin & on lit au deſſus cette deviſe : Paræa. 
ſed aprs. . . . . Six ſtatues placces dans lentrée 
cire ulaite de I'tntErieur caraRteriſent davantage 
ſon uſage , le Silence, le Myſtere, la Folie, &c. 
plus loin un Hercule dans ſes plus brillants 
atributs paroir' avec celles-ci partager ['empice 
du lieu. Tour en eft recherche , juſqu'aux 
bornes , aux pierres , d'un fini precieux , ou 
d'une taille dune couleur originale. Le rez- 
de chauſſèe ne confiſte qu'en un petit veſti- 
bule , une falle à manger , un fallon y un bou- 
doir & un billard. Le boudoir offre toutes 
ſortes de peintutes voluptueuſes de nos mai- 
tres modernes, Greuze , Fragonard , la Gre- 
nee , &c. Un lit de roſes & des glaces qui re- 
perent de tous cötés les attitudes des amants 
ne preſentent cependant que ce qu'on voit dans 
d'autres chiteaux , au pavillon du roi, pat 
erempia , ; 5 5c 274 K 
Ce qui frappe le plus les amateurs, c'eſt une 
| © H 3 | 


no——_ 


4 
1 
1 
32 3 


c 174) 


7 vue mEnag&e avec tout [art poſſible, ce fone 
des tapis de verdure qui la repoſent douce- 


ment juſqu'a la riviere , c'eſt le pont de Neuilly 
qui ſemble avoir ere conſtruit - la pour perl- 
pective. | Kh 
L'eſcalier en bois d'acajou eſt d'une fingularite 
rare & d'une hardieſſe a étonner les connoiſ- 
ſeurs ; il eſt fort Erroit , on n'y peut pas don- 
ner la main a une dame: par cet eſcalier on 
monte en haut, od font quelques chambres 
a coucher : celle du prince, qu'il n'a jamais 
habirce , eſt vraiment remarquable; elle eſt en 
forme de tente, & tout y deſigne cet appartement 
militaire. Les pilaſtres ſont figurees en faiſceaux 


d'armes, ſutmontés d'un; caſque ; les jamba- 
ges du chambranle de cheminte ſont deux ca- 


nous ſur leur culafſe; les chenets , figures! en 
boulers , en bombes, en grenades; les bras de 
chemin&e en core he hs „ 
Un jardin petit, mais compoſe uniquement 
de fleurs, de plantes & d'arbuſtes étrangets, 
fournit enſuite aus phyſiciens, aux boraniſtes , 


aux fleuciſtes de quoi s'exercer. 


Les jours des ſouterrains ſont menages . 
des eſpeces de grilles-pratiquees dans les marches 


pour paryenir au veſtibule & qui entourenf le 


pavillon. Des communs, a droite & a gauche, 
bartis a l'entrée & hors de l'enceinte, annoncent 


que les profanes , meme attaches à ſon alteſſe, 


ne doivent point yenir troubler par leur pre- 
ſence les myſteres du lieu; ce que .confirment 
des ſervantes placees dans la falle a manger , 
fabriquees avec le goũt exquis regnant dans tout 
le reſte. | 4 40 AN bs 
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Au ſurplas , Bagatelle ne ſe reſfent point de 
la precipitation avec laquelle il à été conſtruit 
& paroit d'une ſoliditè qui dẽment ſon nom. 


27 Mai. Extrait d'une lettre d'Amſterdam, 
du 22 mai 1780. . . II a paru dauscce pays, 
il y a deja du temps, peut - Etre un an, une 
brochure tres-courte , intitulee ; La Caſſette verte. 
C'eſt un pamphlet contre M. de Sartines. Il tire 
ſon nom d'un porrte- feuille de marroquin verd 
qu'a ce miniſtre , d'ont l'on eſt cenſe avoir extrair 
les papiers qui ont fourni le canevas du livre. 
Ce ſont les converſations , avyentures , anecdotes 
de Pancien lieutenant - general de police , ow 
les filles & les filoux jouent un tres - grand role. 
Ce cadre auroit pu fournir quelque choſe de pi- 
quant, mais le fond eſt pitoyable & le ſtyle 
maufſade. On ne. fait fi M. de Sartines en a été 
pique, ou fi Ceſt un zele de ſes partiſans dans 
ce pays; mais on mande de la Haye, que le 
jeudi 19 de ce mois, on y a arcete une dame 
Godin , comme ayant eu quelque part à cette 
Caſſette verte, & qu elle en eſt partie le jour mẽme 
avec des gardes qui la conduiſent juſqu' aux fron- 
tieres de France, d'où vraiſemblablement elle 
ſera transferee a la Baſtille. © „ 

. 28 Mai. Les gens au fait favent ce qu'il faut 
penſer de la declaration du 13 février derniet à 
Foccaſion de la taille & de la capitation. 


La premiere a été établie legalement fur le 
conſentement des c<tats. Elle eſt rres - ancienne 
& a été rendue perpétuelle en 1445; mais la 
quotitè toujours variable & toujours accrue 4 
ere ſucceſſivement portée de 1,800,000 livres &, 
plus de 60,000,000 de livres, au moyen des im- 
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poſirtons extraordinaites faites en vertu de 


fimples arrets du conſeil. C'eſt a ce taux 


(norme que M. Necker I'a fait conſacrer par 
Penregiftrement de cette déclaration. Il en 


faut dire autant de Ja capitation établie I&ga- 


lement en 1695 & en 1701, qui a depuis été 
force arbitrairement par tous les controleurs- 
gErEraur, 4 PL! 

I fe trouve, ou un adulateur bas, ou un 
enthoufiaſte imbecille , on un proneur gagé 
par le directeur - general des finances, qui pro- 
poſe une ſouſcription pour une medailie & une 
eſtampe, qui repreſentent cet EvEnementr. 


L'auteur de ce bizarre projet ne ſe nomme 


pas; il offre une rEcompenſe a celui qui, au 
jugement de l' académie des inſcriptions ,. aura 
donné le plus beau deſſin de Pune & de Tau 
tre: il a dépoſé à cet effet la fomme chez un 
notaire. nn 5 
29 Mai. M. Coger, ancien recteur de Puni- 
verſite de Paris, profeſſeur d'eloquence , toit 
moins c6lebre par ſon mérite reel, dont 
tout Peclat &Etoit renfermé dans le pays latin, 
que par le ridicule dont I'avoit couvert M. de 
Voltaire. Quoi qu'il en ſoit, il vient de mou- 
rir & f'abbé Traſſart, vicaire - general de Gap, 
a payé, dans le Journal de Paris, le tribut à Ja 
mémoire de ſon ami. Il nous apprend que fon 


imagination étoit vive, mais remperce par un 


jugement ſain; ce qui donnoit a ſes produc» 
tions a la fois de la chaleur & de la ſolidité: 
que, du reſte, dans ſes diſcuſſions polemiques , 
en defendant les droits de la religion comme ſon 


miniſtre, il y mit toujours Phonnetere & la dou- 
ceur qu'elle preſcrit. 
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25 Maj. M. de Montholon , premier pr& 
fdenr du parlement de Rouen, eſt fort mak 
avec fa compagnie. On a découvett que, pout 
complaire à M. le garde- des - ſceaux , non- 
ſeulement il s' toit compromis dans Paffaire de 
M. de Tolendal, mais qu'il avoit intrigue dans 
fa compagnie en fa faveur. On aſſure qu'on 4 
intercepre des letttes qu il Ecrivoir d'ici , & qu on 
doit imprimer toute cette correſpondance, qui 
ne fera honneur ni à ce magiſtrat, ni au garde- 
des- ſceaux. 5 C 
29 Mai. M. Dauvergne a été nommé mardt 
dernier par le roi ditecteur de Pacademie 
royale de muſique, & M. Goſſec, ſous · di- 
recteur, | 1 
29 Mai. M. le prince de Montbarrey, dont 
on attendoit la venue chez M. Caffiery pour lui 
faire agreer la ſtatue. dont on a patlé, avant 
de la poſer , Pa vue avec beaucoup de plaiſir. 
Il en a commandè teut de ſuite une ſeconde 
2 Partiſte , & ſe propoſe. de faire travailler aux 
autres qui reſtent à faite pour orner E 
chapelles de légliſe des Invalides, afin de com- 
pleter,. ſous ſon miniſtere, ce ſeperbe monu- 
ment. 4 4 „ * 
30 Mai., Dans les Obſervations ſur la niceſ-- 
fite d'un ſecond theatre frangeis-, M. Rochon 
cxige d'abord la ſuppreſſion de tous les treteaux | 
des Bouleyarts:;.1] les ren voie aux foites, & de- 
dommage les pauvtes de leur quart par celui 
du nouveau theatre, D'ailleurs , il veut qu il ſoit 
pergu aur foĩres auſſf].f.f.. 
Son objet dans Perablifſement- qu'il propoſe „ 
elt datreter les progiés de la decadence dw 
H- 5. 
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auteurs dra- 
matiques , 3 qui la carriere du theatre frangois 
eſt preſque ferme, & datticer_ la nation .aux 
ſeules repreſentations ſcEniques , dignes. de ſa 
„ 3 15 6s 
II pretend que les comediens ne doivent point 
$*cffaroucher de (a propoſition, qu il n affoiblit 
point leurs beodfices , qu'il veut relever Jéclat 
de leuts talents, en ne leut oppoſant que des 
rivaux dignes d'eux. Il defire quieux- memes 
forment la ſeconds troupe qu'il demande, qu ils 
partagent avec elle leurs richeſſes dramatiques 
& ne faſſent qu'une caiſſe des deux recettes. 

C'eſt , ſuivant ce diſſertareur , la ſeule ma · 
niere de jouir de toutes les productions que 


renferme le repertoire des Prangois, qui 
etu- 


malgre leur travail ne peuvent jamais exe 

tet par an plus de 40 tragedies, autant de 
comedies en cinq actes & 80 pieces en un, 
deux & trois actes. Il en donne la raiſon prin- 
cipale , fondée ſur ce que les acteurs ſort 
obliges de ne pas laiſſer paſſer trois mois fans 


repeter une piece, quiils oublieroient autre- 
e . 


—.; 5 | 

M. Rochon y trouve Fayantage des auteurs, 
qui par ce moyen autoient le choix de leurs 
acteurs & Feſpoir de ſe voir jouer plus vite II 
rapporte a cette occaſion que dans une ſeance. 


du bureau de legiſlation dramarique , les 'mem- 


bres en 1778 en ſenticent ſi fort la néceſſité, 
qu'ils avoient opinés par acclamation pour la 
demande de deux: thettres , en rejetant tobt 
parti mixte & tout projet illuſoire d' acrommo- 
dement, Qui peut les avoir ſi fort fait vatier 
der uis? 215 191 f 
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Lauteur entre dans une infinite de détails - 
ox l'on ne peut le ſuivre, mais dont ſe rſultat 
eſt toujouts le grand avantage de ſon plan, & 
Pimpoſſibilits de rien imaginer de mieux & 

d'auſh bon. | 3 
Du reſte, il r&duit chaque troupe a vingt- quatre 
aſteuts, qu'il ttouve ſuffiſants; il propoſe de dimi- 
nuer le prix des places, & il calcule que les recettes- 
n'en ſeront que meilleures: enfin il s oppoſe 4 
ce qu'on ſoir aſſis au parterre ; ce qui va en- 
gourdir ſos activitè & lui 6ter ce tact fr qu'il 


a a preſque toujours monttèé. f 
Il conſerve la comedie italienne, troiſieme 
troupe qui deviendra purement & ſimplement- 
un opera: Wee 4s Elle rendra toutes ſes pieces. 
francoiſes aux deux auttes, & ne jouera que des 
pieces à vaudevilles & ariertes , avec des paro- - 
dies, Si ce theatre ne peut Jouer tous les jours, 
qu'a inſtar du grand opera dont il ſera une 
ſuccurſale , on ne Fouvre que trois ou quatre 
fois la ſemaine , & il lui promet une bonne 
recette. 7 N | : . 
31 Mai. Les Italiens ont encore donne hier 
une nouveaute , ayant pour titre, Caſſandre 
Oculiſte, on Oc dupe de ſon art, comédie- 
parade en un ate , en vaudevilles. Cette baga- 
telle de M. Auguſte a eu plus de ſucces qu'oth | 
rauroit cru, Elle eſt tirte, à ce qu'on dir, dun 
conte du chevalier de Bouffers, Elle eft gaie * 
il y a du ſel, des couplers bien faits, du pi- 
quant, de la malignite, & les ordures en font 
adroĩtement couvertes, _ 7 EL 
1 Juin 1780. Depuis long-remps on attend le 
proſpectus des œuvtes de Voltaire. Enfin M. de 
Beaumarchais, qui s annonce pour correſpon- 
f „„ 


_ 
dant gendral de la ſocicté litteraire & typogta- 
e „qui à fait Vacquiſition des droits de 
madame Denis & du fieur Panckoucke fur les 
porte · feuilles du défunt, annonce qu'il ne tar- 
dera pas à paroitre ;+il attribue ces delais aux 
difficult6s qua entraintes , comme on Payoit 
prevu , Pacquiſition des caracteres de Baxker- 
ville: il pretend cependant qu un ouvrier $'eſt 
trouve encore en état de fournir toutes les con- 
noiſſances néceſſaires pour leur manipulation, 
& qu' enfin la France eſt enzichie des types les 
plus parfaits de l' Euro see. | 

2 Juin. Un grand nombre d'amateurs defirant 
conſerver la mémoire des cinq plus parfaites 
danſeuſes de opera en ce moment, ont fſolli- 
Cire le fieur Machy, ſculpreur ; d'en perpetuet 
les traits. En conſequence il a ouvert une ſquſ- 
cription. Mlle. Guimard ſera eſquiſſee en Terp- 
ſycore ; Mlle. Heinel ſous la forme d'une 
nymphe ; Miles, Allard & Peflin feront en. 
bacchantes, & Mlle. Théodore en Bergere. 
Elles ſeront en talc, ſoigneuſement reparces ,. 
de huit pouces de hauteur; ces ſtatues étant 
principalement deſtinces aux petits réduits, aux 
boudoirs. „ | | 

2 Juin. Il y a eu un accommodement entre 
M. de Malderé & M. de Gamache, au moyen 
duquel ce dernier revient. On congoit que cette 
ttanſaction purement pecugiaire ne peut téparet 
Phonneur du dernier ou plutor le déshonore 
da vantage ſeulement. bh. 

3 Juin. L opera d' Andromaque doit Etre donns 

mardi & il y a eu en conſequence aujourd'hui 
repetition générale. On y a trouvé quelques 
beaux morceaux, remplis d'cxpreſſion, d'images: 


9 
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1 „„ 
& de force; mais en general , ce ſujet , dont 


tout le mouvement uait du flux & reflux des 


paſſions; exige des ſcenes filtes auxquelles il eſt © 
difficile que puiſſe atteindre ſans longueur & 
fans ennui fart du compoſiteur en muſique, 
On ſait qu'il y a peu de ſpectacle dans cette 
piece, & que les coups de thearre s paſſent 
principalement dans le cerur : au ſurplus cette 
r6perition ayant éi fort irreguliere & hachte , 
il faut attendre pour prononcer dtfinitivement. 

4 Juin. Noſſeigneurs du clergé aſſembles ont 
célebtè avant hier la meſſe du Saint · Eſprit, on 
I'eveque de Blois a preche ſur la perpetuité de la 
foi. If a pris la controverſe des predicateurs 


ordinaires, qui depuis quelque - temps décla - 


ment contre la foi qui s xteint. Le prelat a 
ranime les eſpErances 4 egliſe, ſur ces paroles 
ſi conſolantes: . les portes de Enfer ne pri uau- 
Aront pas contre alle. „„ 
Du reſte, Pinfluence. des prelats ſe fait d&jai 
ſentir:. la cour a voulu leur donner une [&gere 
fatisfaQion par un artet du conſeil du 12 mai, 
qui ſe publie a haute voix-contre [ordinaire } il. 
concerne le Memaire à conſulter & conſultation. 
four les cures du Danphine , ſur I inſuſſiſance da 
Iz portion con grus, dont on a. parle. E 
Les. agens du clergé ſe ſont plaints que ce- 
memoire étoit ſans objet „ puiſqu'il n'ttoit- re- 
latif à aucune inſtance 332 en juſtice; que. 
Pon oſe y avancer des faits haſardés, des maxi- 
mes inexactes, que Von 8'y-eſt ſervi d'exprefſions: | 
peu meſurtes contre des prelats , corps, cha- 
pitres & autres eccléſiaſtiques: que les Noir 
meme du royaume y ſont expoltes aur traits. 
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de [a critique & de la licence: en conſ&quence- 
ua ere ſupptimé ſous ces divers rapports & 
qualifications. \ N 
4 Juin. Il ſe fait tous les ans dans le faux- 
bourg Saint- Laurent, & à cette Epoque une 
fameuſe proceſſion, en commémoration de la 
dedicace de la paroiſſe. L'affluence y eſt tou- 
jours immenſe, & il y a ſur-tout un repoloir 
conſtruit en fleurs, qui attire la curioſité. Cette 
annec le fieur I Argilliere, ſculpteut, a imagine, 
avec des mannequins , de donner l'eſſor a ſor 
imagination; il a repreſente Moyſe & Aaron frap- 
pant le rocher. Une grande quantite d'eau 
- diſpolks de maniere qu'elle doit coulet & 
Finſtant, & que ce miracle factice durera plu- 
ſteurs heures. On congoit combien de monde 
extraordinaire doit amenet ce ſpectacle re- 
ligieux. eg 35 
5 Juin. M. le comte d' Artois aime beaucoup 
la paume, il y venoit ſouvent jouer a Paris dans 
les jeux renommes. Un jour qu'il Etoit de 
mauvaiſe humeur contre la galerie, il ordonna 
qu'on fit ſortit le public, en fe ſervant d'ex- 
preſſions tres-indecentes , qu'il a familiẽrement 
à la bouche: Ces B..... Ia. ces J., f..... Un ſeul 
officier demeura. Eft-ce que vous n'avez pa:? 
entendu ce que j ai dit? lui cria cette ateſſe 
royale: Oui, Monſeigneur, mais comme je ne ſuis 
ni un B.... ni un J. . f..... je ſuis reſté. Le 
prince ſentit alors fa ſottiſe, & pour ne plus 
etre dans le cas. d'en commettre de ſemblable, 
il fait conſttuirre actuellement, rue de Ven- 
dome ſur le boulevart, un jeu de paume a+ 
ſon /uſage ſeul, & à la portce de ſon palais da: 
Temple. | 1 


# 
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Jain. M. Feutry, auteur ancien,'de quel- 
ques poclics qui Etoient reſtees enſevelies dans 
les journaux, depuis quelque - temps, s acquiert 
de la conſiſtance; il fait des vers pour les grands 
& ſes bons mots fe tépetent. On cite que ces 
jours derniers étant allé voir le ſaint Satyre de 
M Caffiery, dont on a patlé, on lui demanda, 
ſon avis: « Il egale le plus bel antique, ré- 
„ pondit- il, & je le trouve digne de la main 
- qui nous a donne le grand Corneilie au Sallon⸗ 
„ en ajoutant : Pun penſe & Pautre parle. = 
Eloge juſte, laconique & rres- bien ſenti des 
deux ouvrages. »I 
5 Juin. Le troupeau des poeres dramatiques. 
qui s'eſt range ſous la Verge du ſieur de Beau- 
marchais, n'a pu $'empecher d'applaudir 8 la 
brochure honnete, ſimple & lumineuſe de M. 
Rochon. Ils $'terient que ceft la raiſon tcrite- 
d après expreſſion de leur chef. Mais celui - ci, 
ainſi que les commiſſaires, ſentant que ce pro- 
jet realiſe leur feroir perdre la conſiſtance quiils. 
ont voulu fe donner, ſe retranchenr à dire 
que C'eſt un reve de Vabbe de Saint - Pierre; d'une 
execution impoſlible par le grand credit de leurs 
adverſaires, & qut prevoient le danger de ſe laifſer: 
diviſer*en deux troupes. En conſequence i!s ſe 
hirtent de conſolider les operations du bureau 
de legifſation dramatique, & le fieur de Beau - 
W a fait envoyet aux comédiens un artet 
du conſeil avec un nouveau téglement pour les 
auteurs, contre lequel les premiers jettent deja 
les hauts cris & fe diſpoſent à reclamer, 
malgré les inſinuations que leut à fait don- 
ner monſieur Amelot, que toutes leuts re- 
preſentations. ſeroient inutiles: ils ne sen 
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temuent qu'avec plus d' ardeur, & les acttices 
fur - tout mettent tous leurs chatmes en avant. 
Le ſieur Beaumarchais fair impoſſible pour ra- 
mener a ſon giron M. Rochon & il le careſſe, 
te flatte , dans Veſpoir de Penchainer par une 
deliberation , ou il ſera force de céder à la 
pluralité, fi une fois il revient aux aſſembles, 

6 Juin. On ne peut peindre la multitude” 
de curieux dont Eroit rempli le fauxbour 
Saint-Laurent dimanche a Fheure de la 2 
ptoceſſion; une épingle n'auroit pu tomber a 
terte; & les fenerres & les toits Etoient ſur- 
charges de monde. Malheureuſement ,, au mo- 
ment od elle touchoit 2 ſon terme, au repoſoir 
dont on a parle, il eſt ſurvenu.un-orage fi vio- 


" ant, qu'il en a reſult un autre genre de ſpec- 


tacle plus rare & plus intéreſſant par Petiroi 
r6pandu dans cette foule empteſſee à ſe ſoul 


. traire aux Eclairs,, au. tonnerre & au deluge. 


nouveau. [| Etoit plaiſant ſur-rout de voir Pem- 
barras des pretres. & du cortege religieux; les 
Turiferes jetoient le feu des encenſoirs. & les. 
mettoient dans leur poche; les. LEvites jetoient 


les fleuts, & des corbeilles ſe formoient des pa- 


rapluies; tous retournoient leurs chapes & les 
mettoient. à l'envers. Le pauvre cure. geſt trouve: 
abandonné !.. . Mais le prodige n'a pas moins 
eu lieu. Moyſe, a couvert ſous une toile épaiſſe, 
a. frappe le rocher, qui a rendu l'eau en abon · 
dance & a groſſi les flots tombes du ciel; les: 
tonneaux rouloient- à la nage ſur cette mer, &. 


à neuf heures du ſoir tout n toit pas debacle. , 
7 Juin. On a oublié de faire mention de la: 


mort de M., le Trone-, ce fameux. économiſte: 


qui, artivé d' Orléans pour reclamer , comme 
on Va dit, cent exemplaires ſaiſis de fon. ou- 


vrage , a force d'aller, de venir & de valeter 
chez les miniſtres, a gagné une fluzion de 


poitrine qui Pa emportre, C'eſt un homme de 
| grand mérite que perd ſon parti. 3 


7 o 


8 Juin. M. le Miete, dont la piece Gtoir- 


tombee dans les regles lors de la nouveauté, 
 Groir dans le cas de ne point participer au ſueces 
de la repriſe de la Veuve du Malabar, quia 


tte prodigieuſe pour le lucre. Suivant le dernier 


r6glement annonce, cette excluſion fatale & 
trop rigoureuſe eſt modifice 3 en ſorte qu on 
calcule qu'il en téſultera, pour cet auteur, un 


bene ſice d'enviton deux mille cus. Cet avantage 


n'a pu que lui rendre le ſieur de Beaumarchais 


fort agreable , & il y a grande apparence qu ii 


centrera auſſi dans ſon giron, © 
9 Juin, Andromaque n'a point eu de ſucces 


mardi. Ce n'eſt point M. Marmontel qui a re- 
touché le poëme ; c'eſt un novice, dont les 


ſutures & additions eontraſtent trop déſavanta- 


geuſement, II a voulu mettre en ſpectacle le 


maſſacre de Pyrrhas, & il en a teſulté un coup 


de theatre abſurde , ridicule, & qui a excité des 


huées. La mufique , à quelques chœurs pres, n'a 


produit aucun effet; & les fureurs d'Orefte , qui, 
aux repetitions avoient Emu , ont indigné, 


ont fait tire à la premiere repreſenration. It 


faudroit une veritable converſion de Ja patt du 


public pour que cet opera reprit faveur dans la 


ſuite. 0 177 


9 Juin. M. Robin a profits des critiques : 


qu'on a faites au ſallon dernier de ſon tableau 


ordonne par la ville ; & il invite les amateurs. 


- 
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A venir juger de fa docilite & de Famelioratiow 


de ſon ouvrage. | 


10 Juin. Ceſt le ſamedi 27 que le fieur d' Au- 
vergne , ſur-intendant de la muſique du roi, 
nomme pour ſucceſſeur au ſieur le Breton dans 
la place de directeur de Vopera , eſt entre dans 
Pexercice de ſes fonctions. Le ſieur Goſſec, 
qui lui eſt adjoint en qualité de ſous- directeur, 
n'aura vraiſemblement rien à faire tant que le 
premier ſera en activité. Voici maintenant quelles 
ſont. les fonctions du direQeur ; relativement 


à la ſituation aQuelle de Tacadémie royale de 


muſique. 


Ce ſpectacle eſt reſté fous les ordres immé- 
diats du ſecretaire d'etat ayant le département 
de la ville de Paris; mais il n'eſt plus regi in- 
tèrieutement, comme autte fois, par la volontt 
ſeule d'un directeur, qui 6roir Pame de la ma- 
chine, & n' en eſt plus aujourd*hui que le premier 
membre. Un comité compoſe de fix perſonnes, 


deélibere conjointement avec lui-ſur les opera- 


tions à faire; tout s'y decide à la pluralité des 
voix; le directeur a la prerogative d'en avoir 
deux. | „ NY nn ON 

Les membres du comité ſont les fieurs le 


Gros, Durand, Veftris, Gardel , d*Auberval 


& Noverre, Chacun deux eſt chargé en cutte 
de quelque fonction relative au tégime de 


Popera, Le premier a b'inſpection du luminaire; 


le ſecond celle des machines; le troiſieme veille 
a ce que les poſtes ſoient bien tenus & bien 
gardes ; la quatrieme a le diſtrict des décora- 
tions & peintures; le cinquieme celui du ma- 

aſin des habits; le dernier enfin préſide à 
— des contributions que les danſcs 


(187) | 
des autres ſpectacles doivent a celui - ci. 
Il ſe tient de temps a autre des aſſemblées 
générales, on le comité rend compre de ſes 
operations, & ou les principaux ſuſets admis 
font couſulres & invites A faite des réflexions 


4 


i 
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qu'ils croient utile. N 
I out ce qui tient à la muſique regarde eſſen- 
tiellement le ditecteur; & cem eſt pas une 2 
beſogne, que de pouvoir contenter les divers 
partis qui diviſent aujourd'hui Fempire de 

11 Juin. Tout le public eſt tres-mécontent 
de voir decidement le comte d' Eſtaing fans 
fonctions. Vendredi dernier tant venu ſe pro- 
mener au Palais Royal en ſortant de — 2 
i] s'eſt forms au- tour de lui une double haie, 
avec des applaudiſſements fi longs qu'il sen 


eſt trouve . & eſt reſſorti pour monrer en 


carroſſe, on i 


a EtE accompagu avec les memes 
marques ,, O!; Or BE ge 
11 Juin. Procès. verbal de ce qui s eſt paſſe an 
parlement touchant les ſix arrets du conſeil, du 
30 aout 1771, concernant la librairie, avec les 
comptes rendus & leur ſujet. Tel eſt le titre d'un 


in- 45. de 81 pages, qui afflige ſinguliérement 
M. le garde-des-ſceaux & M. le Camus de Né- 
ville, chef de la librairie. Il eſt aiſE de ſuger 


quelles entraves ils ont miſes à cette affaite, 
qui , conſommée le 23 mats 1775, eſt pas 
encore finie & eſt tenvoyee au mois prochain. 
Le compte rendu de Me. Seguier eſt fort long 
& a occupe trois ſcéances de Vaſſembice des 


— 


chambres, les 10, 27 & 31 at. 


12 Jain, Monficur & madame Necker ont 


eic tellemenr affeQcy des deux Phamplets dong 
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on a parle, qu'ils opt fait arrtter difftrents col- 
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porteurs qui les vendoient fort cher: car ils 
coutent aujourd'hui 18 livres. On aſſure que 
madame Necker a eu Vinfamie de ſe traveſtir, 
d'aller elle-mEme chez un de ces malheureur 
avec une recommandation , & qu'ayant gagne fa 


confiance, elle a fait paroitre des alguazils & 


un exempt. de police qui Paccompagnoient, 
leſquels ont attété le trop erédule colporteur 
& ſaiſi ſa marchandiſe. i 

12 Juin. Il paroit decide qu'on ne jouira point 
cette année de la preſence du chevalier Gluck. 
Ce grand homme, avide de gloite, pique de 
n*avoir pu juſqu'a preſent teuſſif en Italie, apres 
avoir enchanté P Allemagne & la France , y 
veut faite une nouvelle tentative, & il doit ſe 
tranſporter 4 Milan. Les paris ſons ouverts ici 
entre les amateurs du theatre lyrique pour ou 


” cohtre ſon ſucces, _ 


12 Juin. M. Le comte d'Artois ; qui par fa 


taille, fa jeuneſſe & ſes graces naturelles eſt 


fait pour reuflir dans tous les - exercices du 
corps, @ ambitionne auſſi la gloire de danſer 


| ſur la corde. Il a pris, long-temps en ſilence & 


dans le plus grand ſecet, des legaps du ſieur 
Placide & du Petit · Diable, les heros les plus 
renommès actuellement en ce gente. On toit 
fort curieux de ſavoir l'objet de la retraite qui il 
faiſoit tous les matins au Petit - Trianon. Enfin 
quand il s eſt cru en tat de briller, il a developpẽ 
em petit comitè ſes talents aux yeux de la reine, & 


Ion eſt convenu qu'il y ſuperieurement 


le nouveau qu'il avoit defire d'acquerir, On ne 
dit pas encore ſi le roi Pa vu voltiger. 
12 Juin. Depuis quelque · temps on 8'occups 


— 
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eſſentiellement de ce qui concerne la premiere 
nourriture de Fhomme , c'eſt-à- dite, de Parr 
de réduire les farineux en la meilleure ſubſtance © 
poſſible. Quatre hommes ſe ſont ſur-rout livres 
aux principes de cette thforie ; M. Malouin 
a déctit Part de la meünerie & de la boulan- 
gerie ; M. Duhamel a recherche avec le plug 
grand ſucces tour ce qui a rapport à la confer - 
vation des grains; M. Tillet'a découvert la 
cauſe & indiqué les remedes des principales 
maladies des grains ; M. Parmentier a petfec- 
tionné les moyens de les rEduire en pain. 

Enfin le jeudi 8 de ce mois, il s'eſt ouvert 
une Ecole gratuite de boulangerie ſous les auſ- 
pices de M. le lieutenant - general de police: 
MM. Parmentier & Cadet de Vaux, profeſſcurs 
de cette Ecole, ont prononce chacun un diſcours; 
le premier ſur lorigine & les progres de l'art 
de la meunerie & 4 la boulangerie, le ſecond 
ſur Pheureuſe influence que lachymie a rEpandue .,- 
fur eur, 1 | 

13 Juin. Laſſemblte pour la dẽnonciation des 
atrtẽts du conſeil concernant la librairie , ayant 
été tenvoyée du 23 mats 1779 au 23 avril, 
M. d'Epremeſnil qui avoit fait cette dénon- 
ciation , la developpa d'une fagon tres-Erendue, 


Dans fen diſcouts il tend compte d'abord des 
arrers du conſeil , de leur eſprit & de leur 
ſort, Le premier pottant réglement de diſci- 
pline pour les compagnons imprimeurs, a cauſe 
une telle fermentation parmi eux , Pimpor qui 
s'enſuivoit leut a patu fi onetreux , idee dy 
cattouche auquel on les aſſujettiſſoit comme 
les ſoldats, les a tellement bleſſes, qu ils 
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ont refuſe de ſe conformer au nouveau tc few 


ment; on n'a pas inſiſté, & il eſt reſt ſans. 
exEcution. RE „„ 4 
Le ſecond , portant &tabliflement de deux 
ventes publiques au plus offrant & dernier en- 
cherifſeur des fonds de la libraitie ;, parties 
de fonds, privileges, ou portions d'iceux , 
ſoit de Paris ou des provinces ,, les libraires 
denten. admis concut- 

remment avec ceux de Paris, eſt reſte ſans exé- 
cut ion auſſi. 1 | 8 
Les quatte autres ont été mis en vigueur, & 
les libraires, au lieu de recourir d'abord au 
patlement, juge naturel de leur état, ont cru 
devoir cammencer par verſer leut douleur dans 
le ſein de M. le garde: des- ſceaux. Les veuves 


de la communauté ont donné Vexemple en 


octobre 1777, en lui adreſſant de tres- humbles 
& très reſpectueuſes repreſentations. En novem- 
bre ſuivant, la communauté entiere lui a pté- 
ſente un mémoire très-détaillék, & le recteur de 
Puniverfite a joint le ſien au nom de fon corps, 
Ces premieres tentatives n'ont produit aucun 


effet. | 


Alors les libraires ont recouru directement au 
roi, par une requete ſoutenue de deux con- 
ſulrations des 23 décembre 1777 & janvier 
1778 ; apres quoi les veuves ont auſſi preſents 
la leur, Ces requeres n'ont pas été mieux ace 
cueillies. Ils s'en ſont tenus à oppoſer aux arrets 
du conſeil une reſiſtance paſſive & reſpectueuſe. 
Enfin les tarifs des droits de réception & de 
permiſſion ont paru. Les libraires ont encore 
adreſſe à M. le garde - des- ſceaux des repreſen- 
tations contre ces tarifs en particulier & contre 


_ 
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les arrets en general, Leurs nouvelles 4nſtarices - 
n'ayant pas été plus heureuſes, ils ont employé 
des ſollicitations indirectes; des gens de letttes 
ont donne des meEmoires , des magiſtrats ont 
invoque les formes a Pappui. des principes, pto- 
poſe des conferences , annonce une réclama- 
tion: efforts vains & qui n'ant ſetvi qu'à 
acc6lerer l'exécution des arrets du conſeil, 
qu'a cauſer de nouvelles atteintes portées aux 
loix de Petat , ainſi qu aux proprietes litté- 
raires, 


Enfin les libraires & imprimeurs ne pouvant 
faire venir a réſipiſcence M. Camus de Neville, 
directeur de la librairie , dans un mémoite 
approuve par la communauté aſſemblée, ont 
reſume leurs repreſentations ſur les fix arrers, 
& le reſultat a EtE preſente a M. le garde- des- 
ſceaux, au commencement de février 1779, 
en vertu d'une deliberation priſe par la com- 
munauté le 23 janvier precedent. Deux mois 
ecoules ſans rEponſe ont determine le ma- 
giſtrat denonciateur a. pourſuivre cette infraction 
aux loix. 


M. d'Epremeſail diſcutant enſuite perſonne 
lement en bref les arréts & les inconvenients 
qui en r&ſultent , infiſte ſur la contradiction 
perperuelle qui va Etre entre l'exécution des 
traires otdonnès par des arrets du parlement, 
& Pimpoſhbilite de cette execution , tant que 
les arrers du conſeil faiſant loi dans le departe- 
ment de la librairie exiſteront. 


1! termine par engager la cour à porter ſes 
regards fur un état auſſi pénible, a conſfiderer 
daus tous les actes qu il defere à ſa juſtice, des 
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arrhcs du conſeil élevés au-defſus des Edits en- 
regiſtrés, des proprictes detruites par effet 
- rEtreacRtif de ces actes irreguliers, un impot cree 
ſans letcres-patentes, des rarifs dEpendants de la 
ſeule volonts d'un ſujet du rot, une caiſſe 
publique Etablie ſans comprabilite , & le con- 
cours inoui de la juſtice & du pouvoir, pout 
obliger des citoyens à payet ce que le pouvoit 
leur enleve, à perdre ce que la juſtice leut fait 
payer. | Pigs ao A bs 
Sur ce recit , accompagné de pieces, il fut 
arrete que le tout ſeroit remis entre les maing 
des gens du toi, pour en rendre compte le 
2 juillet, enſemble des r&glements antétieus 
ſur le fait de la librairie, 12%! nr 
14 Juin. Tous les 1 Encyclopèdiſtes 
ſont enchantés: ils fe flattent que la reine va 
prendre du goũt pour leur ſcience & leg. pro- 
reger, Ils en jugent pat le voyage qu'elle a fait 
aujourd'hui 4 Ermenonville, out elle eſt alle 
viſiter le temple de la Philoſophie, le tombeay 
de Jean · Jacques & toutes les ſingularités de 
ce lieu, devenu un objet de curioſité publique. 
C'eſt M. le comte d' Artois qui s'eſt empare 
du chateau & y a donné à diner à fa majeſts, 
Le maitre, M. de Girardin, avoit regu inſinus- 
tion de s abſenter, ainſi que ſa femme j mais 
il n'en a tenu compte quant à lui & eſt reſté. 
14 Juin. Monſieur Caron de Beaumarchais, 
tour - à - tour politique, nEgociateur , commet- 
gant, auteur, plaideur, diſſertateur, libettin, 
embraſſe tous les roles à la fois & croit pou- 
voir y ſuffite. Dans ſes moments de loiſit it 
s amuſe encore pat des bagatelles, & ceſt ory 
qa 


(93) | 
qu'il rc pand aujourd'hui une Chanſon: o der 
2 ſur les femmes , ou il les maltraite fort, 
pour prouyer qu "il conkats: la maniere de leur 
plaire & de sen faite proner. - Y 

15 Juin. Il court une „ adreſſts 
à M. le comte de Hector, chef · d'eſcadte, di- 
recteur-general des travaux du port de Breſt. Cette | 
epitre, peu flatteuſe pour cet officiet · general & 
pour le corps de la marine en general , revele 


differentes anecdotes de la guerre preſente , qui 


ne font pas honneur. à ceax qu elles concernent , 
mais dont la plupatt ſeulement indiquees erig 
roient plus de details & d'authenticire :' On 
y remarque lu. tout la courte Epitaphe du braye 
du en > Propre a faire j Jugs: Ga reſte 8 


- Cigttqui ne i pas mort, 
SY avoit eu Teſprit du n 


15 Juin. Les lle icaliens annoncent en- 
core une nouveaute pour aujourd'hui, Florin, 
comẽdie en trois actes & en proſe, mElte d'atiettes. 
Les paroles ſont de M. Imbert, la wee. de 
M. Deſaugiers. 

16 Juin. Il a été . dernittement à Vaca 
demie des ſciences une ſomme de 8 louis auo· 
nymement, ſans que la e e 
ner d'où lui venoit ce cadeau. Elle eſt 
aux progres des ſciences, & on laiſſe — — 
maitres d'en diſpoſer de la maniere 90 ils f pr 
geront plus convenable. _ 

16 Juin. Florine na eu hier aucun — 
peut ſe rcunir & la maſſe snotme des 1 
de cette eſpece, tombbes dansPoubli avant d tr 
* petits py . miſerable intrigue, 
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mauvaiſes merurs d'un bout à Painre & tulle 
Baiete ; tel eſt Vatalyſe de cet ouviage, Quel- 
ques morceaux de chant ,. aſſez agreables , ont 


fait plaiſir dans la muſique, ſans tirer 1'auteur 


du rang des compoſiteurs medioctes. 


17 Juin. Il paroit un nouveau pamphlet contte | 


M. Necker: il a pour titre ſur Padminiftration de 
M. N*** , par un citoyen frangois. On aſſure 
que Pobjet de celui · ci > 4 | 
{ur l'eſprit du roi, qui a lu le premier & a ét 
degoũtè par les pet ſonnalités re voltantes qu'il y 
a trouveèes. Dans le dernier, on examine avec 


ſang freid toutes ſes opc ratiens & on lai denne 


des * preparatoires , ſuivis biemor de cri- 
tiques ſanglantes & ft juſtes qu'il eſt dit- on, 
impoſſible de ne pas ' rendre. On attribue cet 
Ecrit à M. Cromo; & fon congoit en le liſant 


qu'il ne peut eite Vouvrage que d'un homme 


ares = inſtruit des diverſes matieres de finance , 
qui y ſont traitees avec des details & des calculs 
que tout autre ne pourroit faire. 


x8 Juin. On s enttetient de plus en plus dunou- 


veau pamphlet. On juge au caxactere d'impteſſion 
qu il part du meme lieu que le premier, & au ſtyle 
qu il eſt du meme auteur, qui ſe critique lui- 


méme & ſe réforme pour produire plus d'effet 
ſur Leſprit du roi. Il annonce pour fi OC, 
a 


6 imparelal , qu'il n*hdfireroir pas, dit, 

nominer , „il ne cruigyoit qu un we | accuſas de la 
forts vaniti de privendre an miniſters quelconque: 
or, comme on a beaucoup parle de M. Cromo 
pour te faire controieutr g, |, on le croit in- 
dique pat cette phrafe, M. Cromo , comme tout 
le monde ſait, eſt le confident & le conſeil de 


de produire plus d' effet 


Monſieny. On en conclut que ce prince ſi reſerve, | 


Ad ba ms om. too 
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en cette sccaſion s accorde avec fon frere le 
comte d' Artois. Quant à la reine perſonne ne 
doute qu'elle ne dẽteſte M. Necker : le prince 
de Conde lai eft perſonnellement oppoſe. On peut 


joger par ces chefs quelle formidable cabale il 4 
à combarttre, | | 
19 Juin. M. Séguier, dans fon co rendu 
au ſujet des arrets du conſeil du 30 aotit 1777, 
ſervant de nouveau reglement pour la librairie, 
4 ͤ ¼ͤ——:.. 
Dans la premiere, il analyſe les fix arrẽts du 
confeil ; I en difcute la nature & les ſuites; if y 
trouve la proptictè atraqude par Teffet geeactif 
des nouveaux réglements, un impòt Sabli ſang 
lettres · patentes, des rarifs qui ne paroiſſent point 
mans de la puiſſance royale, une caiſſe fans 
comptabilitẽ, & des prepoſes incongus, reverus 
de Paurorité. $3.71 TS $ - > : Wo 5 13 TR 3 4 
Dans la ſeconde, il exatuine les pieces que la 
cour ayoit elle - mẽme annexces aurdits arrets, 
dont elles font la ſuite & la conſequence. Il y rap- 
porte les rẽclamations multiplices du corps de la 
librairie , les principes qu il invoque , la poſſeſ- 
tion qu'il reEclame , enfin Fẽtat d antantiſſement 
ou il ſe trouvetoit, fi les nouveaux réglements 
euro TT TOY ene 
Dans la troifieme, il tend compte de tous" les 
teolements intervenus ſur le fait de la librairie de- 
puis le moment de fon invention juſqu nos jours. 
Afin de mettre plus d ordre dans cette partie fort 
longue, il la diviſe en trois Epoques; La premiere 
dtraille tout ce qui Beſt depuis Porigine de 
Timprimerie vers la fin du regne de Henri 11; 1a 
ſeconde embraſſe les reglemenrs interyenus-juſo 
W aux ſtatuts de 1618), ſous Louis XIII; & la 


1 a 
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tteiſieme comprend execution de cette loi no 
velle & la maniere dont elle a ett modifict , ;juls. 
qu au moment actuũ t. 

Ce compte rendu, deja un chef-d'cruvre par 
Lordre, la getteté, la preciſion qu'on y remar- 
que, eſt en outre arichi de morceaux hiſtori- 
ques & .cuticux ſur origine de lectitute, ſur la 
maniete dont cette invention, en donnant naiſ- 
ſauce aux arts & aux ſciences, seſt elle - meme 
ꝑet fectionnte avec leut ſecours & a enfin'tte rem-. 


- 


Pacee par lampramerie. - .4 . {7.9810 3 2aefl 
M. Seguier termine par propoſer un genre d ta- 
bliſſement national, qui préviendroit toptes les 
fraudes & levetoit toutes les diſficultés: il vou- 
droit que Padminiſtration ſe chargear elle meme 
de acquiſition des manuſctits, qu elle traitit avec 
les auteurs du prix de leurs ouvrages, faufaſe 
faite rembourſer d'une portion ou de la totaliss 
de ce prix par Pimprimeur qui ſe preſenceroic 
your .entreprendre Fedition , auquel on accot- 
deroit un privilege plas ou moins Erendu , ſuivant 
Pimportance de la ſomme & la diſſicultt dudebit. 
A Vexpiration du privilege, & lorſque la ſomme 
avancée ſeroit reneree dans la caiſſe deſtinte à 
cet effet, ce livre deviendroit commun, & tout 
imprimeur pourroit obtenit la permiſſion, de le 
=" 6am „ ſans donner matiere 4 aucune con- 
Kr 7 oa SHO Foe at ret 35; 
Les libraices , en imptimant le proces » verbal 
dont il s agit & ſur- tout le compte rendu, / ont 
joint des notes de leut fagon aflez malignes, & qui 
ne contribueront pas à leur concilier M. le direc- 
xeur de la librafrie, éttangęment moleſte & au- 
zl ils; cherchent A rendre tout le mal qu Ul leur 
'A Kir „tous les. wurments R angoiſſes qu il leu | 
8 cauſes. - 


OO”) 
£0 Tuin, Chanſon ae Beanmardain 


Roſe rimide ; Gans & bonne Wy 

Recoit ſon amant dans ſes ' bras; 

Il examine , & la  friponne. ds, 
Devient vaine de ſes appas. OT 


G Combien de femmes Von Gi acquierd 1) 
Ou par Tor, ou par des ſoins! ; 
La pire, la meilleure aſſalre 
Conte un peu plus, cofite un peu moins ; 
Et quant aux mœurs, la difference 
Des filles auf femmes C honneur; 
Eſt celle qu on remarque en . 
Entre Vartifte & Tamat 


Les fenines' ſur * 3 
Ont le plus abſolu pouvoir, 
u' elles quittent dans leur boudoir. 

Le maſque tombe, & Pon s arrange, 
Pour jouir de la yolupte :- 
E tout plait , pourvu qu'on ſo v 
Des ennuis de eee 


Si chacune faiſoit Lerire 

Les bans tours qu'elle zy Perner, 
Quel plaiſir on auroit a lire 

Cet ourrage utile & foller 10 


1 28 * CR 


- 


(1 Four de grammaire. Le verbe acquerir fait a 1 
a agen: du ** » au e acquiert. 


ton 
Gn y verroit du gai , du leſte: 
Quant aux ſentiments, ſerviteur F 
Car la femme la plus modeſte | 
-Eft un vrai Page au Fond du con, 


Si vous voyez celle que 72 aime, 
Me dit un Celadon d'amant, 
Vous changeriez bien de ſyſtsme, 
Car c'eft un ame 4 ſentiment; 
C'eſt la vertu la plus auguſte. 

Ah! je connois le pavillon, 
La friponne s eſt peinte en buſte, 
Tu men vols que le médaillon. 


Vous, jeunes gens, que je conſeille, 
Gardez- vous bien de me citer ; | 
Ce que je vous dis a Foreille 
Ne doit jamais fe repeter. 
Rerenez ce bon mot e { 
Des mœurs C eſt-là le grand fecrer, 
Toute femme vane un hommage, 
Bien dE La Tun regret. | 


— 


e chil » 6 je decele 

Votre cœur en proie au defir , - 

A YAmour je ſuis infidele, 

Mais je ſuis fidele au plaiſir; 

D'un badinage , oh! mes'ddeffes, 
Gardez-vous bien de vous venger, 
Tel gloſe , héèlas! fur vos foiblefles 


Qui brdle de les partages. 


(199) | 
£0 Juin. Extrait du ſecond plaidoyer de t. ¶ E 
mneſnil, conſeiller au parlament de Paris, neuem dds 
M. de Leyrit, prononct à Roxen en replique à la ri. 
ponſe non imprimee ,' ni ſignifice de M. ar Lally de 
Tolendal , curateur à la mimoire du feu comte do 
Lally. Tel eſt le titre d'un nouveau mtmoire de 
ce magiſtrat, qui fait beaucoup de bruit. 
21 Jum. On lit à la tete du ſecond mẽmoite 
de M. d'Epremeſvil ce ſingulier avertiſſement: 
at ae avec laquelle le ſieur de Tolendal 


« a tepandu ſon indecente reclamation pour la- 
„ quelle il a trouve un app un organe, un c- 
29 moin, qui n auroit jamais du ſe d6clarer contre 
„ moi - meme, en me ſuppoſant les torts que je 
„ n'avdit pas, me determine 4 publier à part, 
»» avec le précis de mes moyens de droit, cet 
» extrait de mon plaidoyer, od Pon verra le r&- 
_ 3 ſumé des fairs & ſur · tout ma reEponſe à la re- 
 » dlamation. Pefpere qu'on' ne me forceta pas 
d'en faite une plus directe & plus claire. Je de 
demande pas mieur que de paroſtre au grant 
+ jour. Je ne ctaius que Pintrigue & les tene- 
» bres. Encote, avec le temps & la foi, on lit 
„ dans les tEnebres & l'on dẽmaſque Vintrigue. »' 
22 Juin. Le pamphlet contre M. Necker, qu an 
diſtribue depuis peu, a 5o pages. L'anteur y poſe 
trois queſtions: 10. Qu eſt · ce que M. Necker # 
29, (ns ſont ſes operations? 3®, Que peut · on 
craindre ou eſperer de fon adminiſtration?,, 8 
Quant au premier article, M. Necker eſt un 
homme que ſon eſprit a Elevs au deſſus de ſa claſſe. 
& qui pat ſes talents Etoirdigned"ungautre pro 
feſſion que la banque; quoi qu'il en ſoit, dans 
cet Etat , en fix ou ſept ans, en travaillant ſim- 
plement en ſous-ordre avec le Wy 
os "ks 


Caf 
it s'eft aſſurẽ un capital d'environ, ſix millions: 
ce qui eſt heureux, mais donne à conclure que 
ſes occupations primitives , ſes connoiſſances 
preliminaires , ſes habitudes antérieures ne Pont 
point prepare a Vadminiſtration de la France. Son 
Eloge de Colbert & ſon ouvrage ſur la legiſlation 
& le commeree. des grains, quoique concernant 
des objets plus relatifs aux principes du gouver- 
nement , ſont encore loin des travaux de 
homme d'*&tar,. & dans le dernier ſur - tout on 
remarque un eſprit de ſyſtẽme bien oppoſe à nos 
idées ſur les propridtaires c la propriete. Enſim, 
M. Necker ne potivant, 4 raiſon de ſa religion, 
etre contro{eur - general, ne peut figurer en chef 
nulie part; il ne 2 jamais poſſible aux cours de 
Je reconnoitre: il ne peut Etre que le ſous - otdre 
de M. de Maurepas, préſident du conſeil des fi- 
nauces & le vrai miniſtre. Ainſi, ayant moins 
de droits que tous ſes predeceſſeurs, il doit pou- 
voir moins dans tous les départements, puif- 
qu'il r'e(t egal d aucun miniſtre, 
Dans le ſecond article, on traite ſucceſſivement 
de toutes les operations de M. Necker. 8 
L'auteur ne voit dans la ſuppreſſion des fox in- 
tendants des finances , exiſtants depuis pres_de 
deux ſiecles, places deſtinces à la magiſtrature , 
qu'une Economie pecuniaire'de 300,000 livres , 
que cette adminiſtration colitsit de plus que le 
régime des commis quand ces magiſttats trai- 
toient d'objers de plus de 300 millions avec 
une integrite qu'on ne peut attendre Tinfs- 
tieuts plus ſuſceptibles de cupidité & de cor- 


ruption. IE 5 
Ve la deftruition dis recevents - gcncraus ds 


OT” £21 
domains & beit; ds leurs 'ronttrilewrs | des rect 
veurs des amendes , des ' recevenrs particulier: 
des miaitviſes ', des gardes- gintraux & collecteurs. 
Tel-eſt la matiere du ſecond examen. On pré- 
tend par ſon analyſe qu*independamment des in- 
convenients, la ſuppreſſion de ces offices cr6e&s 
depuis cinq ſiecles, eſt un détriment pour letat 
de 800,000-livres de plus que coute la tegie, 
& que cette operation bien analyſee n'eſt qu un 
virement & une tournure pour ſe procurer une, 
reſlourte momentance d'enviton' dix millions. 

Le ttoiſieme patagraphe. roule ſur la ſuppreſ- 
fron des tréſoriers de la reforme de la maiſon du 
roi. Le etitique ne repere a cet égard que ce 

wa dit l'auteur de la premiere brochure, & il 
aut avouer que ce n'eſt pas la pattie la mieux 
diſcutée de Pouytage. Il prerend , . quant aux tré- 
ſoriers , que Law fit cette mme ſuppreſſion 
& qu'elle ne put durer que deux ans. Il con- 
vient qu'il y a de gtands abus dans le régime 
de la maiſon du roi, qu'il faudroit détruire, 
ſans changer l'état des perſonnes. &. ſans ôter 
au un $6. katie: 5 S e 

La Banque royale, am caifſe d eſcompte; fours 
nit au- dettacteur des operations de M. Necker 
une matiere plus abondaate de critique, dont 
le reſultat · eſt le danger pour l'tat de travail- 
ler en banque, plutor qu'avec les compagnies de 
financiers ; parce que le banquier eſt un coſmo- 
poly qui a deux patries, Pune og il trouve © 
argent à bon matché', & Paurre ou:il le vend 
fort cher. e Li gay 6 2? FE * 25 ; 

C'eſt ' ſur la deſtruſtion des recevenrs-gintraus / 
des finances, que le cxitique triomphe. Ces- 
1 
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efficiers ertẽs ſous Louis XII avec finances ,- cans 
tions de 160 millions de recettes des tailles, 
pour un million au plus qu ils coùtoĩent a I'trar, 
ont exiſte pendant deux cents ſoixante-diz ans, 
ſans eſſuyer qu'un ſeul Echec ſous Lavy , une 
ſuſpenſion en 1719 , qui a court a erat 78 
millions, ſoir en banqueroutes, ſoit en debets 
ou non-recouvrements , & c. dont il fallut faire 
Hi ÜbUu ˙ W.. ˙ £ 

De · 13 le diſcredit general qui va Senſuivre , 
& dont on motive parfaitement les cauſes &. 
les effers. | | „ 

La concluſion eſt, qu on ne voĩt en M. Necker, 
comme banquier, que des virements, des em- 
prunts tres-ontrenx puiſqu'ils ſe font preſque tous 
avec des banquiers Etrangers. A 

Comme homme de finance, que la néctoma- 
nie la plus paſſionnee. (Le mot grec Nekros figni- 
fie mort, deſtruction,) &. 

Comme adminiſtrateur, que le néant le plus 
abſolu. | 

22 Juin. Mlle. Beaumeſnil eft actuellement 
occupee 4 mettre en muſique un acte de paroles 
anciennes, ayant pour titre: Anacrion. Mlle. Ro- 
ſalie, quoique fa rivale, lui a promis d'y jouer. 

23 Juin. Il faut ſe rappeller comment un abb 
de Portelance , chanoine & atchidiacre de 
Rodez, a eu le courage de lutter au nom de 
ſon chapitre contre I'EvEque de cette ville, uo 
Circe, tres - 'intrigant , tres-adroirt & ſur - tout 
tres - vindicatif 3 comment depuis deus ans ce 
malheureux abbé, victime de la pieuſe fateut 
du prelat, eſt reſts en exil dans Fendroir le 
plus abominable. Enfin la lettre de cachet vient 
A' etre levte; mais on croit, avec la clauſe 
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= Vexilt& ne paroitra point 4 Roder, de peur 
0 


ffenſer la vue de monſeigneur , & peut · tte 4 


Paris, od monſeigneur eſt enoote plus ſouvent 
que dans ſon Eveche, ——— | 
23 Juin. Copie de Is lettre icrue à M. Hoftor, 
Chef - d'eſcadre , commandant de la marine & Breſt. 
F ͤ ace 
| « Ta Avec j FIR er, Ct» 
>. reux choix que le miniſtre a fait de vous, 
„& je vous felicte de vous trouver tout-a- 
» coup dans un poſte ou Von peut ſervir effi- 
> cacement.la yatrie z ſoit en dirigeant les ar- 
„ memeats avec activité; ſoit en donnant au 
2» vernement des —— 6 re , done 
> 1] peut avoir beſoin ; ſoit enfin en rectifiage- 
>» 2 la partie ex6cutrice les diſpoſitions mal 
„ combines dans: les divers ordres qui pour» 
„front vous etre enjoints. 49. few, 
» Tel eſt en abregt ia e pr6c1our dont 
„ vous pourrez 45 122 na- 
» tion qui eſt en droit de l'attendre de vous; 
» mais pour parvenir à un but fi glorieux, je 
= ne puis vous diſſimuler que vous avez bien 


» des obſtacles & ſurmonter ; les uns „ vous 


„ les trouverez dans vous - méme, les autres 
» dans Feſprit d'un corps qui fut toujours fatal 
» à la France. Au refte dans tes circonftances. 
„ Critiques od nous nous trouvons, jeſpere que 
„ rien ne vous arrerera-, & que connoiſſane 


„ que vous n'avez éte d aucune utilit6 à fa ma- | 


>» rine juſqu'a preſent , vous vous dttermine- 
„ rez.du- moins à fauver la derniere moirie de 
>» votre carriere du d&shonneur qui la menace, 


> qui ont fait j 


ici la baſe de votre 


2 rr „ 2 6,68. F 


» fi vaus n principes oppoſes à ceux; 
conduita 


[Wy 


1 ; A 
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==" | e des obſtacles qui vous ſony pet: 
77 bunch, fl faut les 3 Deferndex toms 
en ligne directe du heros de. Lroye , ou du 
„ Valet de carreau ? C'eſt un probleme que 
„ PObſervateur Anglais a voulu decider. C'eſt 
„ à vous A nous en donner la. ſolution. Soyez 
9» juſte; faites le bien qui vous ſera. conſeillé; 
„ mettez · vous au- deſſus de la crainte dans les 
* eee NING a l'état, & mepri- 
» ſez les vils propos qui ſe tiennent dans les 
>» Infames tripots de la marine. N'autoriſez. ja- 
„ mais par une nonchalance imbeécille les. voies 
»» de fait de quatte officiers de votte corps, qui 
„ mettent bravement Iepeea la main contre un 
» honnète homme qui a eu le mal heur de les voir 
»» ſe· cacher dans le combat; ſoyez ferme dans le 
„ Mainticn de la diſcipline, ne vous occupez plus 
„ de petiteſſe, faites valoir les talents & la bra. 
3 voure dans u individy que ce puiſſe etre 
„ & par- tout ou ils ſe rencontreront. Alors j'oſe 
„ vous aſſurer que vous ſerea digne par vous 
„ mEme de commencer une 2 branche 
35 d' Hector. | 8 : 7 | 
„„ Afin de paſſer pour brave, compartez- 
„ vous comme ſi vous l'aviez toujours été, 
„& en conſequence ſoyez inexorable pour tous 
„ ceux de vos ignorants camarades. qui n autoicnt 
pas cette premiere qualité d'un militaire. Par 
„ exemple, ne louffrez pas qu'un officier tel que 
„ Kgarios (1) ſoit jamais admis a aucun lei- 
— äWů 8 — — —. 

( 1 ). Le chevalier Kgariou, lieutenant de vaiſſeau, 
F ne faut pas confondre avec MM, de Kergariou de 

os -couette & le comte de Kergariou, Loemaria, ca- 
| rms de vaiſſtau : au refte le premier a repare fa 


ute en ſe faiſant tuer glocieuſement ſur la Belle. Pole. 


( 309): | 
„ vice, qu'il n'ait arrache ſa-croiv-de Saint- 
„ Louis des, mains des Anglois, qui s en em- 
10 pore en amatinant la Danaë, qu'il aban- 
„ donna ſi lachement lanne derniere a Caneale, 
„ ſacrifiant ainſi aur yeux de la province fon 
„ honneur , ſes brevets, ſes. ſignaux, fuyant 
„ avec ſes couverts de table dans la poche do 
„ ſon habit brun, habit qu'il avoit prefers 4 
„ celui du roi, aſin d'&tre. moins diſtinguè dans 
2. Je dois vous apprendre. ce qui a donn lieu 
w A. cette Epiraphe:; - 17 


Ci gti qui ne ſeroit pas mort; 
Sil avoit eu Veſprit du corps. 


4 


4 
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„ C'eſt la remarque. que le public a. faite des 
„ puis l'action glorieuſe- de M. du Coyedic ,, 
1 2 n'y a pas eu une fregate pour croiſet. 
L 


ans la Manche; ce qui prouve Evidemment. 
„ que ce n'eſt. pas par ce chemin que les. offi-, 
„ Ciers. de la marine ſe 22 
5» au grade. de vice - amir: 1 1 
» J'apprends qu'il paroit frequemment. ſur leg 
cores de Bretagne & de Normandie. de pe- 
tites eſcadres Angloiſes, qui, non - ſeulement 
„ narguent notre pavillon ,.. mais encore in- 
„ terceptent. tout le commerce. du cabotage 3. 
„ ils. n'ont pas peur de compromettre les vaiſ- 
„ ſeaux de leur roi, & vous prouvent inſo- 
„ lemment qu'on ne . point pour naviguer. 
„ dans la: Manche ,. a notte porte, au milieu 
„ de nos rochers, Ah ! pourquoi ne rencon- 
„ ttent - ils jamais de vaiſſeaux Frangois qui. 


„ les en éloignent! Si les Anglois oſent tout. 


F 


i 
75 
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» c'eſt qu'on ne leur oppoſe rien ; c'eſt que 
toutes nos forces maritimes ſont concenttées 
„ dans le port de Breft , & men ſottent que 
>» pour faire des proceſſions auſſi vaines que 
» ridicules, Mais qui peut vous excaſer aujour- 
» d'hui , que vous avez un ſi bel exemple dang 
„ la perſonne de M. 4'Eftaing ? Voila , ſoyer- 
„ en ſar, le heros que la France admire dans 
fla marine, C'eſt lui que nos enmemis meme 
„ ont reconnu pour un grand homme. Les 
„ vertus de ce general , plein de braboure, d'ac- 
„ tivite , de connoiſſances, de genéroſité, de 
„ patriotiſme, de grandeur d'ame , ne pour- 
„ ront - elles vous inſpirer aucun des ſentiments 
qui Paniment ? Si vous avez pas le courage 
„de limiter, ayez au moins celui de Vadmirer,. 
„& ayez aſſez d'honneur pour faire reſpectet 
= ce nom chéri par tout Francois,” qui meſt 
> pas imbu de vos miſcrables prejugts ; que 
» deéſormais un inſolent garde - marine ne cher- 
„che pas & ne trouve pas fur votre viſage 
„ un ſourire approbatif de propos que la Ja-. 
> Chete , la baſſe jalouſie & Itgnorance peuvent 
>» enfanter. 5 6 r 
„ Que ne poutrois-je e vous dite de votre 
e. vieux 4 Orvilliers, dont l' ame puſillanime 
» $'amuſe3 pleurer ſon fils, mince ſujet, quand 
>» il a une patrie à défendre & fon hoonewr & 
s venger ; d'un Duchilleau ignorant; d'un pe 
>». tir impudent de Angle, dont la gaxette de 
>» Leyde à été forcte de relever la turpitude 3 
» Pun Chamlertand, qui implore la 

„ tion du fort de la Couchée, ſous la batterie 
s duquel il fit tirer quarante · cinq coups de ca- 
non de retraite, aſin de conſerver les trumeaux 
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» de ſa chambre; d'un Roguefeavile , qui fuit 3 
„ toutes Voiles devant un cõtier de fa force. , & 
„ cela à ha vue de tous les habitants d'une ville 
»» & du quartier génsral de lLarmée de Vaunx?: 

» Que ces exemples & mille autres ſervent 
„ une fois à rEprimer votre morgue & à vous inſ- 
„ pirer le vrai courage. C'eſt F objet de cette 
» lettre patriatique & le vœu de ceux qui ' eri- 
„ veht. Adina... 9b e 

24 Jum. is le Siegs de Calais on ns 
point vu de ſucces auſſi brillants an thearre 
que celui de is Veuve du Malabar. Cette tra · 
gedie fe joue avec la meme affluence , conſtam-. 
ment depuis le 29 avril. Ce qu'il y a de plus 

&tonnant , Ceſt qu'en 1770016 pere, Ala fixiemes 
repreſentation, toit torbte dans les regles „ 


tant on Favoit deſertte. D'ap:es la compatai- 


ſon faite avec ce qu'elle toit alors on y trouve 


des changements heureux'; mais pas plus d' ac- 


tion ni de mouvement; point ce jeu des paſe 
Cons qui, chez Racine 7 ſupplcoir par ſon art 
a placer tous les conps de thearre dans le 
cœur des ſpectateurs. Le biicher meme qui pro- 


duit un fi grand effet aujourdhui exiſtoit des le 


commencement. . Une choſe, non moins fin- 


guliere , Ceſt que ce ſoit au ſieur Larive, acteur 
regards comme mediocre par = de ge 

juſqu'à préſent, qu'on rapporte la fortune do 
M. le Miere, II s'y deſtine ſuperbement & la ma- 
niere dont il ravit la victime au bacher cauſa le 
premier jour le triemphe de fauteur; car c'eſt au 


comedien qu'on 1arttribue veritablement. Cepen- 


dant on voit encore qu'en 1770 le fieur Mole 
qui faiſoit le role du General- Frangois, Exoit ad- 


mire & cauſoit une grande ſenſation; II faut 


= 


— 
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gorfvenir-que pour les ourrages d'efprit mme if 
nya qu heur & 'malbeur, © on 
24 Juin. On a vu par le titre que Mi d Epre- 
meſnil n annonce qu'un extrait; ſon objet eſt de 
fixer le point de conteſtation de forme, decid&en 
ſa faveut * le patlement de Rouen, qui a dé- 
bouté M. de Tolendal de ſa demande, que le 
plaidoyer de ſon: adverſaire. du 12 avril füt te- 
commence. Comme M. de Tolendal, pat Vinters 
vention d'un M. Allen, implique au procès en 
faveur du feu comte de Lally , s'eſt pourvu en 
caſſarion contre cet arr&t , M. d Epremeſnil a 
le plus grand interer- de l'eclairein H declare ex- 
preſſement ma voir jamais fait de convention ver- 
bale , ni tacite , direccte ni indirecte avec ſon ad- 
<erſaire; Du reſte, on voit que .c'eſt- un ſouf⸗ 
et que le patlement a: donné à ſon premier 
preſident, en profitant de ſa chte qui le rete- 
noit'a- Paris, pour aller: en. avant & lexclure du» 
jugement d'une affaire, od 'l'on croydit fecon- 
noitte de la partialité de fa. part en faveur de: 
M. de. Tolendal; 535 | 
On remarque dans la diſcuſſion de monſieur 
d'Epremeſnit , qu'il ſe mEle beaucoup d'aigreur' 
de part & d autres au proces ; qu'il. ya des perſon-- 
nalités graves , & que tous deux*s'accuſent de 
ne pas apporter daus la cauſe la bonne foi qui 
doit ſe trouver par · tout. J ALE: 
Cette diſcuſſton eſt ſeche ; il n'y a d' intereſ- 
ſant que le morceau oratoire, ou M. d Epre- 
meſnil , ſe jetant aux pieds du roi, récapitule 
rapidement |hiftorique monſtrueux des crimes 
de M. de Lally, & expoſe à S. Ma que la vraie 
hontè des rois, c'eſt la juſt iche. 
Les, morceaux qu'il cite des mEmoires- ma- 
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nuſcrits de ſon adverſaire , ſans entrer dans feur 


merite intrinſeque, donnent la plus grande 1 


curioſitè de lire le tout, par la chaleur 82 
Vamertume qu'on y reſſent, qualités avec leſ- 


quelles dans les plus mauvaiſes cauſes, au fon, 


on ſe concilie toujours des lecteurs. = 
25 Juin. La Veuve du Malnbar eſt imptimèe 
avec le ſecond titre, ou [Empire des Coutumes, 
qui lui donne un air philoſophique. Elle ne 
produit pas à la lecture la.m&me ſenſation qu'au 
theatre. Cependant il y regne une ſimplicisé 
d action, qui eſt toujouts un grand mérite aux 
yeux des connoiſſeurs: la verſification n'eſt pas 
bout ſouflèe, comme autrefois. ry . 
M. le Micre a dédié ſon; ouvrage aux manes 
de Doras, mort le premier jour de la repreſentation 
de la Veuve du Malabar. Tel eſt le titre de ſon 
Epitre deteſtable , ou- l'on ne trouve que cette 
auecdote precieuſe en note: Qu on m apprenne 
n le plutòt qu'il ſe pourra le ſucces de la Veuue 
„ du Malubar, cela me fera paſſer une bonne 
„ Nuit. 2» Voila les dernieres paroles de M. Dorat. 


25 Juin. La Lettre de M. de Turgot à M. Ne- 
cker eſt de venue ſi rare par les recherches du 


directeut-genéral des finances, pour en arreter 
la réimpreſſion & en retirer a prix d'or tous 


les exemplaires qu'il a pu, que les colporteuts 
ont pris le parti de la faite copier & de la ven- 


dre manuſcrite. 


Quant à la nouvelle brochure 4 M. Neker 


a fait prevenir tous les marchands de nouveau 


tes qu'il les prioit de prendre- tout ce qu'on 
leuts en apporteroit d'exemplaires a —— 


prix que ce fut, & qu il les paieroit gracememt 
de leute peines. Ceſt pour éviter c. retrait . 


r po ve en 


CTC 


* my — 


jolie creature qu'il ſoir poſſible de voir , renttie 
t & excite la verve des poeres. M. Robrneau , 
 compolE une pour Mlle. Fotet: initulte Jean · 
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que Pauteur quelconque la fait diſtribuer ſous 
main par ſes amis gratis, en ſorte qu'on nen 


trouve point à acheter. 75 
On a verifie Panecdore de madame Necker, 


& 1] paſſe pour conſtant qu elle eſt deſcendue 


à la plus vile trahiton vis-a-vis d'un petit mar- 
chand libraire , qui étoit dans le cul-de-ſac de 
Orangerie; ayant eu la foibleſſe de lui vendte 
quelques exemplaires de la Lettre de M. Turgor, 
il a été arrere une demi-heure apres , & eſt 
encore enfermé. yy 5 © 

26 Juin. Depuis la couche de la reine 
cheveux de ſa majeſt6 — & art eſt con- 
tinuellement occupe 4 reparer les vaides qui 
ſe forment fur cette tẽte auguſte. Cette prin- 
cefle, laffe de contratier la nature, ſemble vou- 
Joir s'y abandonner entiérement. Elle n'a plus 
qu'un chignon plat, termin par une boucle en 
boudin, a-peu-pres comme les perruques d'abbe ; 
& de ji differentes femmes de la cout, empreſſies 
de ſe conformer au gote de leur fouveraine, 
ont ſacrifice leur ſuperbe chevelure, On appelle 
cette coiſffure, à l nr. 3 

26 Juin. Tous les ſpeftacles ont ſucceflive- 
ment leur moment de ſplendeut. C'eſt aujour- 
d'hui celui de Nicolet qui attire la ſoule aux 
boulevarts: une actrice nommde Forte, la plus 


« 
| 


depuis peu à ce thearre en fait es beaur jours 
foraines, en a 


infatigable auteut de pi 


nette, ou les Battus ne patent pas toujours l'amende; 


Tinverſe de celle des Varittts amuſantes, & 


Jon trouve Jeannette ſuptricure à Jeavnet. © 
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27 Jun. On a vu dernifrement avec plaiffr 
2 Popera trois jeunes ſujets en femmes pour 
la danſe ,. doubler avec ſucces les premieres de 
leur genre, Ce ſont mademoiſelle Torle Eleve de 
Mlle. Heinel; Mile. Crepaav, pour Mile, Pef- 
lin, & Mlle. Gervaiſe, pour Mile, Théodore. 


Elles ont paru dans le ballet du premier acte 


d' Andromague & merits le ſuffrage des connoiſ- 
ſeurs, en obtenant les —— acc du pu- 
blic moins r 8 | th 
18 Juin. is qu'on s'occupe plus parti- 
culicrement 3 le abies de 1a caifſe Fel. 
compte, des billets noirs & des ſuites funeſtes 
ils peuvent avoir en recherchant ce qui a 
re crit ſur cette matiere , on parle ſur- tout 
des Lettres ſur Pemprunt & limit, par Rillier 
de Sauſſure, citeyem de Geneve. Ceſt un pro- 
neur gage que s étoit méuagt M. Necker, ſen- 


tant que Papologie de cet ẽtabliſſement rauroit 


pas eu dans la bouche de ſon inſtitureur tout le 
poids qu'elle recoit de la part d'un éttanger: 
mais cette brochute, pour ne pas donner ma- 
tiere a la critique dans ce moment de fermenta- 


tion, eſt fort rare, & peu de gens foot a nme 


de ſe la procurer. 21 


29 Jum. Extrait u lettre de Bordeaux 


du 24 juin. . Le prince de Conde & le duc 
de Bourbon artivent ici merctedi prochain 28 
du mois; toutes les fenctres du Chartron ſont 
déjà retenues pour les voir d&barquer : il eſt 
Tau, de ſpectacle & de ſetes qu on doit leur 
donner; mais il n'eſt pas poſſible de faire rien 
de nouveau, on geſt CpuilE le duc de 
Chartres, pour le comte d'Artois , pour 
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au conttaite, on y eſt tantöt 


19 Juin. Me. Linguet a encote triomphi du 
dernier embargo mis ſur les feuilles 3 & 60, 
que n' ont point les ſouſcripteuts, mais on a 
laiſſe paſſer les ſuivantes. Il eſt vrai qu'elles 


ſont d'une innocence} rare pour ce journaliſte. 
Dans un court avertiſſement il n'oſe avouer 
directement ſon Echec , & il appelle' cette ſup- 


preſſion un petit accident. Il remplit les numeErbs 
62 & 63: des Obſervations de la cour de France 


fur le mimoire juſt peatif de ls gour de Londres, 


qui Etaht fort longues les occnpent à. peu · pres 
entiérement; en forte que chaque Ne. revenant 


2 1 livres, il fait payer 4 livres à ſes ſouſcrip- 
reurs cette brochure, qui coùte ttente ſous com · 


plette; & il la leur donne apres trois mois, lurſque 


toutes les gazettes ont communiquee au public. 


Cela mEbcontente ſes partifans,- & beaucoup de 
gens: ſe propoſenr de ne pas renouvellet , arl· 


que le Ne. 72 ſera fini. 


30 Juin. Ce qu'on avoit ptè vu elf arrive, & 


M. I'eveque de Rodez a en effet fait permettre 


4 Fabbe de Portelance d'aller par- tout, except 


| Rodez & à Paris. ; 


30 Juin. En recherchant la cauſe du prodi- 
gieux ſucces de la Veuve dns Malubar, qui'y 
remiſe pour la premiere fois le 25 avril, doit 
etre joute encore pour la derniere demain premier 


juillet, il eſt des gens qui croient la trouver 
dans Tacharnement violent avec lequel le 'poere 


y decrie le ſacerdoce, depuis le 'commenct- 


ment de la piece juſqu'h la fin; & ils appuient 
leur ſentiment ſur la nature de Peffer qu elle 


produit : on n'y eff point ſerré de douleur, 
en n'y pleure point, ov n'y ſanglotte point: 
f ths d'indignation, 
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& tantot a gies d'un tire de fatisfackiod , on 
ven les Ee dEmaſques , honuis, beſos; 
ls remarquent quelque choſe de Plus fin- 

—— concernant la haine qu'on porte aujour- 
d' hui au clerge ; c'eſt qu'elle eſt telle, qu elle 
fait paſſer meme par-deſſus la foibleſſe des 
taiſonnements, Fer. leſquels leu 5 
les: combattent ; car rien de e 

ue. ceux dy chevalier frangois; qui e 

nt le héros de la piece „qui y fette — * 
de mouvernent _ Wn a, * 5 le 
nouement. en 


Sans A il 7 a 4j 6kiores trage dies 


ou Pon trouve des morceaux contre le fanatiſme, 


il en eſt meme dont unique but eſt de le 
combartre ; mais il a toujours une action 
principale, dans laquelle "ſpat enchäſſöes ces 
declamatiobs Areeſſoires; au lieu qu ici le dtame 
porte à plomb ſut les: pretres, & la fable eſt 
abſolument ſubotdonnce d la 4iflertation wt: 
religieuſe qui en forme robjet capital. 
30 Juin. II paroit une ure concernant 
noſſeigneurs du clerge, qui fait beaucoup. 
de bruit, & dont 1 8 dlempècher 
la diſtribution; ce qui la rend tree - rare 


ttès· rechetchẽe, ſuirant lettet ordinaire des 


ptohibhitions. : n 
1 Juillet 1780. Laldemie eb du ü 
donne demaio ſur ſon theatre des Fragments 
naureaux: le premier eſt intitule, Baum c 
Petrarque, paſtorale hEroique en un acte; & 


le ſecond, Damere & Zulmis, interagode en un 


acte. Atto 


Les paroles de un font de M. Molice ; K 


la muſique de M. Candeille. Ces: deux auteyry . 


— . 
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Peru renommés chacun dans le genre avoient 
deja fait jouer leur ouvrage à Marly. La paſ. 
torale de Laure c Perrarque , extcutmtr en cg 
lieu devant leurs majeſtés, n'y avoĩt produit 
aucune ſenſation; & il n' en far fair dans le temps 


2 Juillet. M. Fabbé Ray tal eſt actneilement 
otcupe a preparer le manuſcrit d'une nouvelle 
-Edition de fon Hiſtoire Philoſophiqne & — 4 
des tiabliſſements & du commorce des Eu | 
dans les deux Indes. Elle doit etre in- 4, faite 
avec le plus grand ſoin & une eee 
our la parte rypographique, de fuperbe care, 
des planches de .toute eſpece pour les plantes, 
les curioſirts & tout ee qui eft ſuſceptible Ferre 
20008 par le crayon pour la plus prompte intel- 
igence, Wo He of Oe 
L'auteur ſe prapoſe d'tlaguer de ſor eurra 
tous les motceaus oratoires , toutes les dec 
mations qui ont ſi fort ſcandaliſé le clergt & 
les patriſans du deſpotiſme. Il veut, ſans doute, 
avduer cette edition & jouit pleinement d une 
gloire qu'il ne recueillojt qu 4 la dérobée.- H 
eſpere par cette ' tournure ſe reconcilier avec 
les gens de fa robe, & que les prtlats, qui I ont 
i vigoureuſement cenſur en 1775, ornetront 
Aſormais leur bibliotheque de ſon livre, 
aink- purge. & rEduit aux ſimples details d'un 
yoyageur. | MI | 
- 3 Juilles, Meſſieurs d'Epremeſnil & de To- 
Jeadal, ont enfin ſatisfalt Fayide impatience 
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du public pour les lite; ils ont tellement mul- 
tiplic leuts plaidoyers de toute eſpece, qu ii 
en pargit chaque jour de nouveaux & qu on en 
2 juſques 4 la ſaticts , ſur- tout pour ceux quĩ 
ont lu autrefois les mEmoires du comte de 
Lally &. tout ce qui fut publié dans le temps ſur 
cette matiere. 0 I A 7 
Les partiſans de M. Tolendal , ſe flattent 
que I'arr&t de Rouen dont eſt appel, ſera calle_ 
au conſeil , & que par une ſuite de la favem 
dont il jouit on Evoquera le principal, afin 
2 * 3 un autre parlement mieux 
1 * | | | 
Hy Juillet. Les deux actes extcutés hier n ont 
ex qu un ſucces tres-meciocre. On a remarque 
du talent dans le ſecond muſicien, M. Mayer ;; 
mais il faut que le goũt le mütiſſm .. 
3 Juillet. Tandis qu'on déſole M. Necker par 
des pamphlers , ſes partiſans vcfforcent de 
calmet ſon humeur par des louanges de toute 
eſpece. Les charmes de la muſique tant ſut- tour 
tres · propres à cet effet, un citoyen amateur vient 
de les employer en lui dediant une Scene lyrique: 
elle eſt parodie de LItalien; c eſt une traduc- 
tion libre de deux premieres ſtrophes de Tode 
d' Horace: Juſtnm & tenacem Ste. On 2 
ces vers temarquables & qui peuvent faire ap- 
precier le talent du porre: hs 
La gloire & la verin dans un cœur magnanime | 
Ont-elles affecmi quelque prejer ſublime ; 
Rien ne peut aer&ter ſon eſſor courageux, 
Ni dun peuple en fureur Vaudace rameraire;/ |: 
Ni Vaſpe&t menacant dun tyran ſantuimi 5 
Ni deg vents '& les lots le combat on“ 
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jos da traduction, du reſte, eft compoſte d'un 
| xecitarif & d'une ariette; & ce n'a pas étè une 
petite difficultè de rendre les principales idees 
du lyrique Romain, en les accommodant aur 
phraſes de Pair Italien. La muſique eſt du 
 feigneur Borghi. L'ariette eſt un tres - beau 
morceau de bravoure; mais Jupiter, arme de 
ſes carreaux, & Funivers en (elats, ſemblent des 
images ſigurant mal au milieu des roulades & 
2 autres ptolations inſipides de cette ſorte de 


" 4 Tuillet. Une ode de Perratque & la fontaine 


de Vaucluſe , a fourni Pidte de la paſtorale 


de M. Moline, Ce 1 „aptès le triomphe | 


glorieus qu'il obtint a Rome, eft cenſt᷑ revenir 
ans les lieux embellis par les divins arrraits 
de Laure; les bergers d'alentour fe raſſemblent 
& $Sempreſſent A combler ſes déſits. Chlot, 
arente de Laure, la force de rompre le 
ilence, en lui inſpirant de 1a jalouſie. Elle 
lui montre des vers de ſon amant', ou elle 2 
ſubſtituè un autre nom à celui de Laure. Il oeft 
pas difficile a Perrarque de fe juſtifier , & on 
£lebre la victoire qui couronne amour conſtant. 
Telle eſt Veſquiſſe de ce petit dtame, ouyrage 
d'un homme qui connnoit Popera , & qui a 
raſſemble tous les lieux communs de la ſcene 
lyrique, ſans commettre aucune faute eſſen- 
tielle contre le got; mais auſſi ſans imagina- 
tion, ſans la moindre idée neue. 
On en peut dite autant de la muſique reſ- 
ſemblant à tout & ſans aucun caracte re par- 
ticulier. Les aits de danſe ont fait plaiſir: 


mademoilelle; Allacd, qu'on a revue dans le 
„ dernier 


n 3 


derniec divercement »in'a a peu een * 
Pembellir. _ E 3137 135 . MN TRE 97% | TT ; 


eee, joint Þ « ce uit ale 2 
un catactere plus original ela part.da:ipotre 
& du muſteien, il faut arrendre "Peffet que 
produira la ſeconde n arant n le 
juger en dernier reſſort. | 


5 Ju let. Le proces jatenté par rabbe Sink 
douin ea * FEparation 'Phonneur rontte 'abbE 
Sabbathier, a été juge hier. Le public” & ſur · 
tout es gens, de lettres avoient fulvi abec af. 
fluence les audiences pendant ſes Plaidoieties 
des avocars des patties , autant qu'on toit 
prevenu que d&ja trop Fich&es de fe donner 
ainſi eu ſpectacle, elles Etoient convenues de ne 
pas faire 1 N de mEmoites. Ou a trouré 
que, 'chacun, 12 orateurs avoir tire bon parti du 
19853 que E. Ae Us Malle, fene athlete 

on de f. Fabbe. Beaudouln , Avoit artaue 
fon afvetfaltt Yves "a legerete. " gentilleſſe, 
la fige ironie 47 fa cau node at ne Me. Tron- 
wh, .Cou hs plaiſant, mais plus 
nerveur , avoit ripoureuemeny ripoſts par uns 
cloquence amere de pleine de fiel, melte ſoavent 
Tinjures , 8 on, du moins de curetfs groflieres, 


at du roi Haynaule , 

a. un. Ela de ul JA Suger ," qui 
Far Paceefit du. prix; de academic trangoile 2. 
a ſcance. de la Saint - Louis derhiere +4 ports 
la parole & eſt reſts Hang deux heures ſur 
la matiere avec un e it „des gtaces, une 
gaieté qui on ei Taſſembſce. On peut 
inferer de ſon, diſcouts, qu'avec toute la bonne 


volonsé qui apols Roar iabbc, Be P > 


Tome XV. 
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H ts pu Lempéchet de le trouver 
de sette compromis par un zele indilcret p 
ſon ami Fabbé Martin & pour les intérets —4 
ja ſccur de cet ami ; que d'as autre te il 4 
ravi a:Pabbe Sabbach ier une partie de ſa gloire 
en paroiſſant eonvaincu qu'il n'etoit pas auteur 
en titre de Vouvrage des wis ſiecles de la lit: 
2 frangoiſe, & en rapportant a rappui de 
13 alſertion des aveux tites COP Terre. de 
2 


— 


crivain. 
Le prononct 15 la 1 . 1 due 19 Para. 
doxe litteracre.& la lettte de abbe Sabbathier' in- 
ſerce au journal, de Paris ſeronr (oj primes ; ; quay 
tendu la gravite de Vinjure „ce dernier ſera ten 
de remettte au greffe un écrit, pat lequel il re- 
connoitra Vabbe Beaudouin pour un homm de 
probité & d'honneur « 25 les dom ammage in- 
ee de part 4 auttes al les ee 4 
ront miſe de cours, . lese dep gs comp 
ſauf la ſentence , om, le cout. lers aur fc 
Pabbé Sabbathiet. Abs ad 
Juillet. Le ſuſet de ' Piatermede' mh 
age hier a I' 9 52 pour la ſeconde fois , elt 
auſſi ſimple que aj ai & nelt pas plus i in- 
génieux. La ſcene, s ouyre par des dapſes de Bohe- 
miens rafſembles, dans un bois. Dames"; i 
berger, les ir ertompr I "eſt Une ors de ja 
il unt lite dans ſe cœüf de lo 2 
Puiſque la naß, dit f 241 4 une Dokenfebne, 
beit & vos bi,, are dag „ h e 
Nie ee te e 
Du berger Hlefetar preten- moi l p, 
Le regard & l volk. 1 dh Rm 
| lik, 25 31 
ot Vet a 1. Mel Abies b. trend you . 
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gaes- Ia. Cependant elle feint de conſentir., & 
ce que dehfire cet amant jalourx.., qui croyant 
reſſembler parfaitement a fon rival, ſe tend 
aupres de Zulmis & s abandonne au deleſpoir 
en voyant les tranſports qu'il fait naitte; il ne 
revient de fon erteur qu'en ſe regardant dans 
un ruiſſeau : ce qu'il auroit été plus prudent 
qu'il fit avant de paroitre devant fa maitreſſe, 
pour bien $'aſſurer du prodige opere' en lui. 
Quoi qu'il ep ſoit, alors il abjure ſa jalouſie & 
on le tamene aux pieds de Zulmis qui lui par- 
donne. f F | 
IL'auteur de cer intermede , qu'on a cru d'abord. 
etre M. Pitra, qui a fait les paroles d. Andumaque, 
mais toujours anonyme, a pris, dit - on, ſon 
ſujer dans une idylle de Geſner; il s eſt fraye une 
route nouvelle, qui pourroit donner lieu a des 
tableaux d'une eſpece particuliere ;; mais ſon 
ſtyle rampaovr & trivial manque de correction 
& de douceur. /» ci a0iks $52 
La muſique de cet ouvrage eſt le premier eſſai en 
ce gente de M. Mayer, maitre de harpe fort eſti- 
me. Son ſtyle a de la grace, du natutel, de l'ener- 
gie & une aal piquante; mais pour 
avoir eu un auſſi méchant canevas, il manque 
du don de plaire; il n'a pas eu plus de ſuc- 
cès à la ſeconde repreſentation, n. 
6 Juillet. Mardi dernier le parlement, grand. 
chambre & toutnelle aſſemblées, 'a_ ſtatus ſur, 
la demande en liberté proviſoire du ſieut le Zel. 
Sa requete a été jointe au fond & il a été rendu 
pluſieuts decrets, fur leſquels meſſieuts ſont en- 
core myſtęxieux. „ TE OTE TTY: 
6 Juillet. Les amateurs vont voir dans laite- 
lier de ' monfieur. Pajon une ſtatue bay marbre 
K 2 
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Hance de dix pieds de proportion, tepréſentant 
Mercure ſous les attriburs du Dieu du commerce. 
Comme elle avoirete ordonnee par Pabbe Terrai 
& qu'elle doit Etre enlevee bientor par ſa fa- 
mille, le public n'en pourra jouir que pendant 
eu de jours. ; 1 
7 Juillet. Exttait d'une lettre de Bordeaux, 
du premier juillet... Le prince de Conde & 
le duc de Rourbon ſagt arrives ici mercredi. 
Une affluence extraordinaire de peuple Etoir 
fur Je Chartron & toutes les fenEtres es 
des plus jolies femmes de la ville, Deſcendus 
dans un brigantin juſqu'à Vhopital , ils ſont 
remonteEs pour aborder à la rue de Pintendance, 
qu'ils ont traverſee a pied. Le cottege Etoit 
. xres - brillant, & ils ont été frappés de Vexte- 
rieur du nouveau batiment della comedie. Apres 
avoir teęu les viſites, leurs alteſſes ſont ve- 
Hues faire un tour aux allées de Tourni, Elles 
ont aſſiſté le ſoir au concert dans la nouvelle 
falle qui tient à celle de la comé die; elles ont 
paru tres · ſatisfaites de ce local, qui eſt tout · i- 


fait jolt. 
Le jeudi ces princes ont aſſiſté a la eomé die, 
od Pon a jous PAmourenx de quinze ans. On y 
avoir ajoute beaucoup de couplets en leur hon- 
neur , dont il y en a de fort agreables, IEy a 
eu une id ee tres · heureuſe; au dernier ae la de- 
cotation repreſentoit Vifle q Amour de Chantilly, 
& on a chanté des couplets relatifs. Ils ont été 
Eronnes de la beauté du ſpectacle. En ſortant 
de- là ils ont été voir les illuminations, en- 
ſuite ſouper chez Bardinegu , ou H' y avoit 
une fete eharmante, que ür donnoit le co» 


wort du 1Egineng. de Bourbon. Le | jardin croir 
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Nluminé, on y diſtribuoit du vin au pevple; 
des violons dans un endroit ſéparé, tous les 
ſoldats à table; en haut une ſalle charmadte, 
ou Pon danſoit. On a fair venir des comediens 
pour exécuter une parade & chanter encore 
des couplets. Hier 30 juin, bal maſque a la 
comedie.; 5 | 
Ces princes ont été tres-honneres avec tqus 
le monde: auſſi eſt-on fort content deux, & ils 
le ſont, ſans doute , autant des Bordelois. | 
7 Juillet. Les comtdiens Italiens doivent don- 
ner inceſſamment le Deguiſement force , comedies 
nouvelle en deux actes & en proſe, 
8 Juillet. Hier on a donné par ordre a la co- 
medie italienne le Degniſement force. La reine 
devoit y venir ;- mais la nouvelle arrivee à 
Verſailles , a deux heures, de la mort du prince 
Charles, oncle de S. M., ne lui a pas permis 
de remplir fon projet. 8 i 5 
Daphnis & Chlos ſont menaces de plus grands: 
malheurs, s'ils reſſentent de l'amour avant 
d'avoir Eprouve un ſentiment moins vif, celui 
de l'amitié: une Fee , leur protecttice, par- 
vient à faire) remplir les conditions qu exige 
Oracle, en deguiſant Chloe en homme & Daphnis 
en femme. Tel eſt le fond de cette-feerie ; ou- 
vrage d'ecolier , écrit ſans gour & totalement, 
depourvu-d'int&rer :ielle a quelquefois excité le 
rire, mais ce n'etoir pas le rite du plaiſit. On 
dit cette piece d'un M. le Tort, ſecretaire de M. le 
duc de Fronſac. 42 f 
9 Juillet. Des curieux impatients du filence 
qui regne depuis long - temps ſur monſieur . de 
Parades, dont il a été tant parlé pendant quinze 
jours, ont été chez lui pour 1 
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des nouvelles. Ils ont trouvé ſa maifon bien 
meublee , comme a [ordinaite , gatnie d'un 
nombreux domeſtique , 8 une Jo & jolie 
perſonne , qu'on ctoĩt ſa maitrefſe. On a con- 
clu qu'il Eroit roujours enfermé & qu'il n'y 
avoit rien de decide ſur fan ſort. On na point 
remarque une trop grande triſteſle | ama ſon 
monde. 

10 Juillet. Voici exactement ce qui delt paſs 
au palais dans l'affaire de le Bel. * 

MM. Radix de Sainte - Foy , Elie de Beau- 
mont, Maboul , pere & fils, 44470560 d'aſſigne 
pour Etre oui. Les deux Mabouls „pour avoir 
fait des recherches en Auvergne pour la. juſti- 
| fication de le Bel, & les autres pour fait de 
mauvaiſe adminiftration & de W des 
finances. 

Nogaret , ci - devant W de M. le 
comte d'Artois, qui ma encore rendu aucun 
compte depuis ſept ans, deécteté d'ajourne- 
ment perſonnel. On aſſure qu il a vole plus de 
1, 200, ooo livres. | 

La procedure reglee a Petraordinaire, 

Surſis à Leélargiſſement de le Bel juſqu 2d 
la confrontation. 


La requete de madame Baſtard admiſe & jolie 


au fond, 
Les decrets de Pyron & Aude con- 


firmes. 
Le tout par artet du 5 juillet 1780, rendu à 11 


heures du ſair. | 
10 Juillet. Les comediens italiens doivent don- 


ner demain une ſeconde repreſentation du Pi. 


gviſement force , reduit en un acte. | 
Les r apres trente repreſentations 


ont retité hiet Ia Hauue du Malabar; & mog- 
ſieur Dudoyer, auteur d'une petite piece nay- 
yells intitulee : Adelaide, ou Antipathie pour 
Jamour, impatient avoir ſon tout, va pa- 
raitte enſin aujourd'hui fur. la ſcene. 
Du reſte les comddiens four fort occupes du 
nouveau téglement que leur a adrefſe M. Ame- 
lor „ & quoiqu'on leut air declare que ſa ma- 
jeſtè n couteroit aucunes repreſentations , ils ont 
remis ce téglement entre les mains de leurs 
avacats charges. d'y faire; une t onſe en totmę 
de almoire.; in ett „ ob col oleh 
11 Juillet. Louvrage qui alarme.,fi fort. moſ- 
ſeigneurs de Taſſemblce-du clerge.a pour Uutce 7 
Requite des fidelles & noſſeignevers les eveques ag 
laſſemblie gintrale du clergs de France. C'elt 
un crit grave, od on leur témoigde Peffrot 
des - fidelles à la vue des maux qui accablent ou 
menacent la religion, od Pon peist les tavagesß 
affreun de Vincredulits- , Pegliſe ; de France x 
comme nayant jamais ttb  redwite- à vn Stat 
auſſi deplorable que celui od on le rout au 
jourd' hui, & pour comble à tapt de mau 
5 generale qui regae meme parmi 
chets. ! N ; ; 8 7 I 
L/aureur stablit que 1'6gliſe de France porte 
dans ſon ſein les deux principes funeſtes qui 
conſommerent jadis la reprobation de la ſynago- 
gue; quꝰenvain comptetoit· on ſur les prome ſſes 
de Dieu; qui, quand meme ce royaume per- 
droit la religion, n'en auroient pas moins. 
leur accompliſſement. 8 ; 
Lauteur va plus loin , il pretend , que les: 
malheurs de la religion retomberont infaillible- 
ment ſur Var ; que les évéques, d'aillews;; 
1 RE Ge ma. 
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ont un intérét perſonne} & preſſant de venic 3 
fon; feconrs; i. ih tete peat 
Mais, quels ſont les moyens pour retablir 

Tegliſe de France? Le premier ęſt de tetmi- 


net les difputes qui la idéſolent depuis un fie- 


cle; le ſecond de rappeller la di ciplise dans 


le clergs, Ce dernier, qu'on croiroit le plus 


dfficile, n'eſt pas impoſſible; il faudtoit retablir 
les conciles. e 

En reétabliſſant les conciles, on prendroit 
des meſures efficaces pout faite ceſſer le ſcan- 
dale que donnent les prélats en violant la loi 
de la réſidence; ce qui eſt un aveuglement 
erxtrEme de la part de ceux-ci, mepriſes,' hon- 
nis dans la capitale, reſpectes , honores dans 
leur dioceſe. FFF 

L'education de la jeuneſſe cléricale, ordinai- 
rement vicieuſe, eſt la ſource & le principe de 
tous les defordres. L'cerivain zelé veut qu'on 


_ I6prime cet abus. II veut encore que les EyE- 


2 ſentent & rempliſſens lobligation od ils 
ont de venit au ſecouts des corps réguliers: 


il reproche a ceux - ci la 'lachere de leut dé - 


fenſe contre les attaques de la commiſſion: il 


fait voir qu'elle n'eſt que ſupprim&e en appa- 


rence & que la forme nouvelle ſous laquelle 


aux droits de Fepiſcopat. 5 
Au reſte, le vehement orateur doute que 


on la reproduit , eſt encore une atreinte portée 


ſon exhortation produiſe quelque effet; parce 


que le clerge, livre aujourd'hui a un petit nom- 
bre de prelats ruſés & entreprenants, eſt dans 
une ſervitude honteuſe, dont il ne peut ſortit 


que par des efforts vigoureux dont il ſemble 


incapablwe. 
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C'eſt ce morceau qui a ſur - tout ſcandaliſe 
Varcheveque de Toulouſe , PEveque d' Autun, 
I'&v&que de Rodez”, ParchevEque d' Aix, &c. 
Ils ſe ſont reconnus aux portraits qu'on trace 
d'eux & ils ſe donnent tous les mouMments 
poſſibles pour empeEcher la circulation de cette 
brochure, qui finit par annoncer qu'on n'atrend 
que la mort de l'archeyeque de Paris pour mettte 
le ſurplus des prelats & tout leclerge abſolument 
ſous le-joug.. | 3 

Le ſtyle de ce pamphlet eſt noble, ſain „ 
vigoureux: il eſt. aſſez dans le ton de celui de 
M. de Montazet, qui, pique au vif de neétre 
pas de l'aſſemblee, a voulu du moins lui don- 
ner ce coup de fouet. | 

12 Juillet. Adelaide eſt une jeune perſonne 
pleine de vertu & de ſageſſe, qui craint d'aimer , 
qui aime cependant, mais qui fe le cache 3: 
elle = meme & qui fuit le mariage , juſqu'a ce 
que, preſſce par ſon pere de faire un choix, 
animée par ſa ſœut qui en a fait un heureux, 
attendrie pat ſon amant, dont la paſſion approu - 
vee du pete ne peut plus ſe contenir , donne 
enfin ſa main au grand contentement de toute la 
famille. | | „ | 

Tel eſt en ſubſtance le ſujer de I'Aztiparhie 
four Pamour , petite piece en deux actes & en 
vers de dix ſyllabes exEcuree- hier. C'eſt une 
vtaie niaiſerie ,. qui annonce peu de reſſources 
dramatiques dans la tete du poëte, mais beau: 
coup d' honnèteteé dans ſon ame, Les ſeuti- 
ments de cette eſpece, qu'on ne trouve plus 
guere qu'au theatre. , plaiſent toujours, Da 
reſte , des tableaux agreables , quoique cent 
fois reperes , ont été applaudis 7 en général, 

| | + 4 
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rette bagatelle eſt Ecrite avec pureté, elegance 


& delicateſle. | 

Mlle. d'Oligny, pour laquelle on connoit 
Tattachement de auteur depuis quinze ans, qui 
paroir Etre Pheroine de la piece, en a fait le 


- ſucces par ſon jeu naif & enfantin: fe ſieut 
Mollé, s'eſt auſſi ſurpaſſe pour faire le jeune 
amoureux. a | 


/ 12 Juillet. Le fieur le Bæœuf de le Bret, no- 
taire , qui avoit beaucoup de recepilſes des der. 
nieres rentes viageres , dont l'agiotage conti- 
nue, apres en avoir vendu pour 800,0cO livres 
a differents particuliers, a diſparu & depuis 


deux jours a enfin declare ſa banqueroute, en 


Ecrivant a ſon maitre- clerc qu'on ne comprar 
plus ſur lui. | | 

13 Juillet. On ſe rappelle M. Meſmer me. 
decin de Vienne, qui a écrit ſur le magnetiſme 
animal, & pretend avoir decouvertdans les corps 
viy.nts ce principe inconnu juſqu'a nos jours 
ſans daigner en aſſigner ni le ſiege, ni la 
cauſe ; principe qu'il aſſure reſider Eminemment 
en lui & pouvoir communiquer a preſque tous 
les hommes, ſans mEme etre oblige de les 


| roucher, Les prodiges qu'il opere avec le bout 


de ſon doigt, ſont de faire Eprouver un ſenti- 
ment de chaleur, de froid, de douleur, &c. 
comme le certifient ceux qui Pont conſule, 
On ajoute que des maux anciens ſe font te- 
nouvellés tout -a coup par ce ſeul contact; 
que des maux caches ſe ſont deve loppés. Tous 


cela ſeroit plus merveilleux qu' utile; heureu- 


ſement le meme moyen qui appelle, qui de- 
veloppe, qui renouvelle les douleurs , les 


guerir auſſi : médecine univerſelle rElidant dans 
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je feul attonchement, ſans aucun agent inter- 
mediaire , tres - commode ſi elle 6roir fire & 
averte. „% ©: nt HUE TWO 
Les médecins de la facultb & autres qui ont 
ſuivi les experiences de M. Meſmer , préten- 
dent malheureuſement que ſon talent n'eſt ap- 
puye que ſur des pteſtiges, fur la crédulité 
des inities & qu'il n'y a pas un fait, un ſeul fait 
conſtant , pour lui donner quelque conſiſtanee: is 
veulent qu'il opere ces preſtiges, non pat au- 
cun principe teſidant en lui, mais plutòt par 
un agent qu'il ſait habilement emprunter des 
corps Etrangers ; ils le preſument d' autant 
miedx que ce n'eſt que dans ſes appartements , 
ſans. doute prepares a cet effet, que le charla- 
tan moderne produit des impreſſions mar- 
quces. On voit tout cela dans un écrit intituls 2: 
Reponſe d un medecin de Paris & un médecin de 
province, ſur le pretendu magnetiſme animal de- 
M. Meſmer. 
14 Juillet. Le prince de Soubiſe , 2 Vocca-. 
ſion du matiage de Mlle, de Guemenée, a 
donné une fete avant - hier que, ſuivant Tuſage- 
faſtueux de ſa maiſon qui veur s'aſſimiler aux 
princes du ſang, il a rendue publique. Elle 
conſiſtoit ſur - tout dans un feu dartifice ; dans: 
une pantomime & dans une illumination 3. 
ſon hotel. Le premier, de la compoſition du 
ſieur Briel , a été exécuté dans le jardin au 
deſſus du baſſin; ce qui a fourni matiere a 
des feux ſur l'eau, toujours plus agréables. La 
pantomime, imitée de celle de Torre , repré- 
ſentoit la fable de Vulcain , de Mars & de 
Venus: ce qui eſt un choix aſſez bizarre pour” 
un hymen ,. puiſque'c'cſt image = cocuage- 
. & 


1 
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Ja plus vive & la plus complete. L'illumination 
en feux de couleur, qui ornoit galamment la 
cour, tres-propre a ce genge de dEcoration ,.Phorel 
E le jatdin, a termine le coup- d'cœil qui a attire 
tout Paris, | . 16 EST 
14 Juillet. On va donner inceſſamment un 
autre ate nouveau ſous le nom d' Amarylls + 
les paroles de ceite paſtorale ſont de meſſieurs 
Boquet & Boutellier, la muſique de M. De- 
ſormery. | CET tt ont 
14 Juillet. Les comédiens francois , apres 
avoir bien diſcuté entre eux & leurs avocats le 
nouveau réglement, ont fait demander une 
conference aux commiſſaites du bureau de lé- 
8 dramatique, pour ſe concilier; mais 
M. de Beaumarchais & Sedaine leur étant 
deélagréables, ils avoient engage M. le Bret 
à dererminer ces meſſieurs de laiffer agit ſeu- 
Jement MM, Marmontel & Saurin. M. le Bret 
a refuſe ſa mediation & il y a apparence que 
Jes quatre commiſſaires ne ſe déſuniront pas. 


15 Juillet. M. Fabbe Batteux , chanoine 
honoraire de leégliſe métropolitaine de Rheims, 
de PacadEmie frangoiſe, de celle des inſcrip- 
tions & belles - lettres, profeſſeur veteran du 
college- royal, vient de mourir, C'eſt un Eve- | 
nement favorable pour monſieur le Miere, & 
s'il peut eſptrer de voit ſes vœux exauces 
pour s'aſſeoit dans le fauteuil, certes c'eſt au- 
jourd'hui. | | 

16 Juillet. Ceux qui ſe rappellent le Mercure 
executé pour le roi de Pruſſe , il y a trente 
ans , ttouvent que M. Pajon , en renouvellant 
ce Dieu aujourd'hui, avoit a lutter contre un 
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dangereux rival. II a évité la comparaiſon, en 
le repreſentant ſous. les attributs du dieu- du 
commerce, attributs d ailleurs telatifs au miniſtte 
pour lequel: il étoit deſtinè. II a une main 
appuyte ſur un ballot, & de Pautre il tient 
une bourſe. On obſerve ſur ſa phyſionomie cette 
cupiditè active, qui caracteriſe le nẽgociant. 
Par ſon attitude un peu courbte, Partiſte s'eſt 
fourni le moyen de developper la partie ſui- 
vante de [anatomie qu'il poſſede ſuperieure- 
ment dans P'expreſſion des muſcles du dos & 
de la poitrine: les pieds, les jambes, les bras, 
tous les membres ſont. dans les plus belles: 
proportions. II eſt facheux que des veines 
noires, mal places, gatent le nu de cette 
figure, dont le marbre eft d'ailleurs d'une 
blancheur éblouiſſante. Les heritiers de mon- 
ſieur Labbé Terrai ayant retire cet ouvrage des 
mains de Partifte , ne veulent point le garder ,. 
& ſe propoſent de le mettre tout de Ne en⸗ 
vente. 

17 Juillet. La ſocierte & les lettres ont perdu- 
en Pabb& Batteux un (crivain, auſh diſtin- 
gue par la douceur & I honnerereE de for 
caractere, que par la purete de ſon gour & 
Pelegance' de fon ſtyle ,. dont les Reaux- An- 
reduits à un meme principe ſont un chef-d%aeu- 
vie; Les principes de la Litterature , un livre 
devenu claſſique, & preferable , a une infinite 
d'egards, au Traits des études de Rollin; les 
ouvrages philoſophiques , des modeles de clarts, 
de — & d' erudition choiſie & ſagement. 
dirigee; dont enfin tous les Ecrits reſpirent: le 
bon goitt, les bonnes mœuts, & ſont propres a 
3 des citoyens vettueux & des litterateurs 
abiles. 
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17 Juillet. Ceur qui ont lu le plaidoyer du 
comte de Lally Tolendal, capitaine de cava» 
lerie dans le régiment de Cuiraſſiers, en ré- 
ponſe au m&6moire de M. d'Epremeſail, du 26 
fevrier, le trouvent autant ſuperieur a ce dernier 
que i'eſt le perſonnage de lun au role de laute. 
En effet, quelle difference entte un fils 
défendant la mẽmoite de ſon pere, & un beveu- 
celle de ſon oncle ; entre un fils repteſentant 
Fechaffaud ow ſon pere a été égotgé innocem- 
ment, & un neveu ne voulant pas que cet 
oncle, mort comble de biens, d' honneurs , 
dans ſon lit & raflatie des delices de la vie 
recoive la plus légete flétriſſure à {a reputation; 
enfin, entre ce fiis, nourri des le berceau du: 
devoir facre de la vengeznce de ſon. pere, 
Sen occupant. depuis qu'il peut ſe connoitre ,. 
ayant paſſe quatorze ans dans cette lutte pe- 
nible, arrEte tout- a- coup au moment ou il. 
croit toucher au ſucces de ſon entrepriſe hẽtoi- 
que, & un neveu ayant neg!ige pendant tout 
cet intervalle la défenſe de cet oncle , dont il 
a recueilli froidement opulente fucceſſion, 
& ne faiſant que des efforts tardifs, qu'on 
a lieu d'attribuer plutét à une impulſion 

Etrangere , qu'a celle de Phonneur & du: 
devoir ! OE Ei nh — 
 Independamment de ce grand intérét, in- 
finiment plus prefſavt, M. de Tolendal eſt 
encore ſupericur par la mèthode, la clarté, la 
belle diſtribution de ſon ouvrage, par une foule- 
de fairs, d'anccdotes ,. de details hiſtoriques , 
tous relatifs a ſon objet, dont il Pa eprichi; 
par un ſtyle noble ſans enflure , abondant fans 
diffuſion , en un mot, par toutes: les qualités 
de I orateur, | .- 
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Le Second Plaidoyer de M. d*Epremeſnil en 
replique à celui de ſon adverſaire, ayant 335 

ges, eſt encore plus inferieur que le premier; 
il eſt ſut - tout d un ennui mortel. Ceſt cependant 
ſur cet Ecrit que, le 12 Mai, la cour a rendu artet 
conformẽment aux conclufions de Pavocat- 
général qui regoit M. d'Epremeſnil partie intet- 
venante. | 
18 Juillet. Tout le monde ſavoir que le celebre- 
Paul Jones Etoit un marin, —— fur les 
traces de nos plus grands hommes en ce genre; 
mais on ignoroit qu'il courtiſoĩt Apollon avant 
de s'enroler ſous les drapeaux de Mats: c'eſt ce 
qu'on apprend dans un Diſcours qui lui a été. 
adreſle par le premier orateur de la loge des: 
Neuf-Scurs (M. de la Dixmerie ) le lundi- 
1 mal 1780. | | 
Dans ce diſcours, ttès- bien compoſe , ſertè de 

faits, & denuè de toute adulation baſſe & outtée, 
ce qui eſt fort rate dans les éloges, grace, il 
eſt vrai, au merite rare & extraordinaire du 
heros, dont le panegyriſte pour intereſſer n avoit 
befoin d' aucun merveilleux; dans ce diſcours, 
en outre court & rapide, frere de la Dixmerie 
releve Porigine de la magonnerie , qu'il“ 
repporte à Iancienne chevalerie , laquelle tiroit 
elle-mEme la ſienne des anciens initiés. La loge 
des Neuf - Scœurs à voulu imiter cette mere fl. 
luſtre , qui accueilloir , avec autant de joie que 
d' appareil, celui d' entre ſes Preux qui venoit 
de metire fin a quelque grande aventure; on 
a raſſemblé les freres, & Pon a indiquè une 
loge ſolemnelle pour la cérémonie de Padoprion 
de Paul Jones, 1 5 

Une anecdote precieuſe 2 tecueillir encore 


6. 7 aw LE 
de ce diſcours, c'eſt que le brave du Coutdic, 
cet officier de la marine du roi, mort en ſou- 
tenant avec tant de gloite & de fermeté Phon- 
neur du pavillon Frangois, étoit auſſi homme 
de lettres & poëte aimable. | 
Due acdreſſe dont on doit favoir gre à Fau- 

teur de ce petit chef-d'ceuyre ,. c'eft:que rẽſiſtant 
a leſprit de dEnigrement aveugle dont il eſt 
ſouvent anime contre les Anglois, il a ſenti 
qu'il releyeroit- mieux ſon heros en rendant à 
ces fiers inſulaires la juſtice qui leur eſt due, & 
en faiſant:marcher de pair la valeur de Paul Jones 
& de fon rival Pearſon. | | 

Apres Peloge on ttouve un quatrain , auſſi. 
de M. de la Dixmerie, d'un gout original, qui 
le rend digne d'etre conſer ve: 


Jones dans les combats, en reffources fertile, , 
 Agit envers ſes ennemis, TH 
Comme agit envers nous une coquette habile: 
On croit la prendre & Von eſt pris. 


18 Juillet. Le memoire- pour le ſieur Roland, 
ancien recevenur des tailles de l election de Chartres 
ci · dle want caiſſier du ſieur Matelet, receweur- 
general des finances de. Ia generalite d Orleans 
fait beaucoup de bruit, moins à reifon de Vac-- 
cuſè que de l accuſateur. Il faut ſe rappeller que ce. 
Roland, le 15 octobre dernier, s' toit rendu de 
ſon plein gre a la Baſtille, ou ſuivant lui le defir 
de conſerver ſon: honneur en perdant ſa fortune 
Tavoit conduit; il y ſollicitoit un ordre du roi, 
qui ne tarda, pas a.venir & l'y a retenu pendant 
cinq mois: mais ce qu'il ne cherchoit pas, c'eſt. 
un nouvel ordre qui. la fait transferer recemment. 
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an petit Chãtelet; ee ſont deux decrets'deiprife- 
de- corps lances contre lui par la cour des ai 
des & par la | chambre des comptes. Eufin it 
vouloit èviter de | ſe trouver compromis dans 
la banqueroute de ſon + maitre & cet lui au 
contraire, qui Va faite: Le ſingulier ; o'eſt que 
ce M. Watelet, d'une reputation .'au moins 
tres · Equivyoque en finance, eſt un des. douze 
conſervés par M. Necker. Quoi qu'il en ſoit, 
le mémoire plait à la malignité des lecteurs, 
par les anecdotes qu'on y revele fur les amoars 
de ce Plutus, origine & cauſe de ſon derange- 
ment. Tous les auteurs s'intéreſſent auſſi a la 
querelle dec ce conftere, accumulant ſur ſa 
tète plus de titres littétaires que nen a jamais 
eu M. de Voltaire, Il eſt membre de Facademie 
Frangoiſe , de celles de Berlin, de Ia Cruſca, 
de Cortone , de celles des ares of ſciences de 
Florence & de Bologne ,, honoraire des acadimies 
de peinture , ſculpture & architecture, de Paca- 
demie inmperiale de Viemne , de celles de Rome, 
de Madrid, de Parme , de Marſeille & enn 
aſſoci libre de la ſociete royale de medecine; 

D'un autre core , le ſieut Roland, ttès-inepte, 
eſt beau-frere de M. Laus de Boiſſy, d&ja' 
connu auſſi dans la carciere des lettres, & qu 
vraiſemblablement britle de ſe meſuter avec 
Vacademicien, en travaillant à la defenſe de ſon 
allie, C'eſt en cela que le combat intéreſſe la 
galerie. 3 5 

Au reſte , quia raiſon au fond? On ren ſait 
tien. Suivant une conſultation du 10 juin, 
ſouſcrite de ſept juriſconſultes, dont plu- 
ſieurs de reputation, le ſicut Roland n' autoit 


b 
pas tort. II faut attendre la défeuſe de ſo 
maitre. e ii $447 renn 

19 Juillet. Il paſſe pour conſtant quꝰenſin le 
journal de Me. Linguer eſt — au par- 
lement, & que cette cour va $'occuper ſotieu- 
ſement d*empecher Fintroduction de te libelle 
periodique. | e ee FE 

20 Juillet. Madame la comteſſe de Balby, 
jeune & jolie femme d'un ſeigneur d'origine 


? 


Genoiſe , colonel 4 la ſuite du regimens de 


Bourbon, eſt fille de madame de Caumont ; 
gouvernante des enfants de madame la com- 
teſſe d' Artais & petite-fille de financier pat ſa 
mere. Cependant celle- ei Va fait agtert dame 
pour accompagner Madama. 

Il n'y a pas long-temps. que madame de 
Balby , qui paſſe pour tres galante, a étę trou- 
vee, ſuivant Fanecdote  repandue i les 
courtiſans , conchte avec un homme de la 
cour , par ſon mari , qui a voulu ruer ſa femme, 


un enfant de dix-huit mois & VFadu!rere : aſin 


d'Eviter les ſuites d'un pareil éclat, on a pris 
le parti de ſuppoſer que cet époux infortuns 
Etoit fou, de le ſaigner en conſéquence mal- 
gre lui, & de le médicamenter comme tel. 
Cette miſtification Fa. outre, lui a m&me frapps 
réellement l'eſprit; il eſt parti dans ſon déſel- 
* » & Feſt expatrié. On dit qu'il eſt ertant 
lepuis ce temps dans Ferar le plus deplorable & 
le plus digne de pitie, af 


Madame de Caumont ſentant la neceſſits def. | 


facer encore mieux la tache répandue ſur fa 
fille, en determinant Madame à la couvrir 
d'une protection eclatante , a engage cette 
princefle a lui donner la ſurvivance 51 place 


Low A995 & two a. 
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„ 5 
de dame d'atouts, occupte pat madame [a 
ducheſſe de VEſparre, Madam en a écrit à 
celle-ci une lettre affectueuſe, pleine d'amitie & 
de conſide ration: madame de [Eſparre n'en @ 
pas été moins furieuſe, elle eſt venue a Verſailles. 
remettre ſa démiſſion entre les mains de Ma- 
dame, qui a eu beaucoup de peine a la secevoir; 
mais madame de 'Eſparre a declare qu'elle ne 
pouvoit ſe voir affocite une femme aufli decriee; 

Voila Paneedore de cette revolution récente 
dans la maiſon de Madame bien éclaireie; ee 
qui fait jeter les hauts cris a tous les Noailles, 
& prouve à quel point cette prineeſſe eſt captivce 
& compromiſe. On veut que madame de Balby ait 
aujourd'hui ſur ſa maitreffe le mEme aſcendant 

que madame Jules ſur la reine. | 5 

21 Juillet. Me. Elie de Beaumont fe dif- 
poſe, A Poccaſion de ſon decret d'aſſigut 
pour ëtre oui, à publier un mémoire pour a 
juſtification. 3 

21 Juillet. Hier Vaffaire de M. de Crequy a 
ete jugee aux requetes du palais, apres deux 
heures d' opinion. 

MM. le Jeune font maintenus dans les droits 
& poſſeſſion des noms & armes de Crequy : la 
plainte du marquis de Crequy a été declares 
calomnieuſe; la ſentence imprimèe & affichee 
au nombre de 200 exemplaires. M. le marquis. 
de CrEquy , condamne à tous les depens. 

Ce dernier a dv, des le foir meme, faite 
fignifier ſon appel de la ſentence. | 


— 


21 Juillet. C'eſt monſieur d Epremeſdil qui a 
denonce aux chambres aſſemblées les Annales 
Politiques, Cruiles & Littergires de Me. Linguot« 
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H Pa fait tres-verbeuſement, car ſon di ſeoute 


a occupe trois ſeances d'une heure & demie 
chacune. Bien des gens auroient cru que le 
parlement eüt mieux fait de ne pas eompro- 
mettre ſa dignité en luttant ainſi contre un 
ſimple particulier; mais ayant admis la dénon- 
ciation, on s'imaginoit qu'il sen occuperoit 
ſerieuſement. Les avis, au contraite, ont été 
très- puſillanimes. Les uns ont eu peur de ce 
journaliſte & ont dit que ce ſeroit un moyen 
d'aigrir ſa bile & de lui donnet plus de con- 


ſiſtance: les autres , que ce ſeroir Pattiter en 


France, puiſqu'il ne manqueroit pas de de- 
mander a eétte entendu & à plaider fa cauſe; 


quelques - uns ont fait valoir la protection au · 


uſte dont le couvre Monſieur, le plaiſit qu' ont 
i roi & la reine a lire ſes feuilles; il en eſt 
qui n'ont pas voulu ſcandalifer le clerge, iꝗc- 
gardant Me. Linguet comme un de ſes boucliets: 
enfin le grand nombre a été fi mou, qu'on a 
renvoye la dEliberation au premier jour, ſuivant 
la tournure qu'on prend dans les affaires ou on 
ne veut rien ſtatuer. | 


On ſe doute bien que Me. Linguet va prendre 


acte de ce ſilence pour en conclure la verite de 


ce qu'il a dit; qu'il n'en ſera que plus 


inſolent, plus hardi a repandre ſes calomnies en 
profuſion , & ſur-tour à ſe moquer de meſſieurs, 
qui le méritent bien. Yom 


21 Juillet. On aſſure que les commillaites 


du bureau de legiflation dramatique, & les 
avocats du conſeil des comediens n'ayant 
pu ſe rapprocher & s'artanger, ils en ont re- 
fere au maréchal duc de Duras; que le fieur 
de Beaumarchais a plaidé devant lui la cauſe 


- =. 54 | 
des auteurs, & Me. Gerbier celle des hifſtrions; * 
mais que ce dernier a abſolument Ecraſe ſon” 
adverſaire : ce qui comptomet beaucoup les in- 
terers des poẽtes, ſes confreres, par l'impreſſion 
que Peloquent orateur a faite fur Veſprit du 
gentilhomme de la chambre. Fob P>4 


22 Juillet. M. Vabbs Duvernet n'&coit juſ- 


qu'ict connu dans la litterarure que comme 
un eſpion de Voltaire, furetant dans la capi- 


tale pour lui ramaſſer des anecdotes, des nou- 


velles ; pour lui rappotter ce qu'on penſoirt 
ce qu'on difoit de lui; pour ſuivre à la piſte ſes! 
ennemis caches, Il va bientor s'eriget en auteut 
en titre: il annonce une hiftoire de fon. 
patron en un ſeul volume, & ſe flatte que dans 
ce court eſpace il aura reuni plus de faits in- 
tereſſants que M. le marquis de Luchè dans fon 
ouyrage en cinq volumes, où il doit déployer 
la vie de ce grand komme. Les autorités du 
premier ptéſident Hainault, M. Cideville, an- 
cien conſciller au parlement de Rouen, meſſieurs 
de la Condamine, Cheneviere, Tiriot, Berger, 
Mouſſinot, d' Arget, le fieur le Kain, &c. 


Voila les témoins qu'il a conſultés; & quand 


ceux · ci Etolent en contradiction ou ne le ſa- 
tisfaiſoient pas, il remontoit à la ſource, & de- 
mandoit des &clairciſſements à Voltaire meme. 
On ſent hien que celui- ci ne les donnoit pas à ſon 
deſa rann )“ .. Hl 
23 Juillet. Les comédiens frangois ©,” pour” 
convaincre les auteurs qu' ils peuvent ſe paſſer. 
d'eux , vont chercher dans toutes leuts or- 
dures, & fe piquent de faite valoir les plus 
mauvais ouvrages. C'eſt ainſi qu ils viennent 


de remettre_ Pierre le Cruel de Dubelloy- , qui 
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mavoit eu aucun ſucces de ſon viyant. Aujours 
d'hui qu'on eſt moins difficile que jamais 
ſur le plan d'une piece, pouryu que les details 
en ſoient éblouiſſants, cette meme ttagẽdie, 
dont preſque toutes les fituations ſont forces, 
preſque tous les incidents romaneſques, a &uſſi 
par beaucoup de vers qu'on a juge forts, parce 
* qu'ils font durs; ſublimes, parce qu'ils ſont 
| bout ſouffles; & par quelques autres heureur, 
mais ſouvent .deplaces ; pat des caracteres fiére- 


| ment deſlines , quoique hors de nature; enfin, n 
| par les abſurdites meme dont elle eſt remplie , il 
f elle a montE aux nues. „ c 
| 24 Juillet. M. Vabbs de la Fage, chanoine t 
f de Notre- Dame , tranſporté d'un ſaint zele ci 
| pour la decoration de cette cathédrale, Va fait F 
| reblanchir a ſes frais. On profite de cette cir- ct 
| conſtance pour y faire pluſieurs changements | le 
qui rEvoitent le bon gotit , tels que. les tableaux c 
| places dans la nef, & cachant l'ordre darchi- p 
| tectute & les ceintures des arcades, __ t 
| M. de la Fage avoir eu la foibleſſe de fe pre- q 
| ter aux vues de M. Varcheveque & d'acceptet ſl 
| une place au tribunal Maupeou, Il veut expiet 2 
| cette iniquitè & ſe remettre bien avec ſes e 
| Cconfreres, . +063 10nios T 
| 24 Juillet. Les comddiens frangois ont fait q 
! 4 faire le decompte de M. le Miete pour les fe 
| trente repreſentation de la Veuve de Malabar. 
Sou neuvieme ſe monte 4 pres de 8000 livres, te 
que les hiſtrions lui donnent à regret. En con- 6 
ence ils lui ont envoys copie d'une deli- le 
beration de la fociere , on ils marquent qu'tls n 
ont bien voulu deroger pour cette fois a Vat- li 
ticle du téglement, qui les tend proptiétaites 1 


„ imp 
abſolus : de toutes pieces tombtes dans les re: 
gles 5 ED 3 21 2 „ 1 $6547 . 
M. le Miete a; du! leur faite une téponſe ſur 
cette pretentiom, où il. ẽtablira celle des auteurs | 
contraire. B e 17 
24 Juillet. M. d Epremeſnil eſt d' autant plus 
farleux de la puſillanimité de ſes confreres , 
qu'il-ayoit; pris plus de ſoin à donner toute la 
vigueur | pink ſa denoncjation : il avoir 
d'abord Etabli les qualifications de Me. Linguer, * 
médiſant; calomniacetr, fauſſaire ſeditieux ; 
il Tavoit peint comme #rraquant tous les płin- 
cipes de la fociere- politique & civile, comme 
tendant 4'ſoutevet les peoples contre l' autoriteé, 
comme cherchant à avilir la magiſtrature de 
France , & notamment le parlement de Paris, 
comtne diffamant les cörps ;; les miniſtres 
les particulier, Kc. II Voit prouvt tout 
cela artfels*par article, ein citant les patagta - 
phes da fourvat de ce libelhiſte; & il avoir 
tellement *Eclairci la vErite de ſes aſſertions; : 
qu'il regardoit' comme fofaillibles d'accumulter | 
ſur ſa tete les chätiments dus a ce modetne 
Aretin. On ne ſait s il feta imprimer ſon diſ- 
cours; on vοnVoit bien que, pat quelque heu- 
reux larcin on put le tendre public , en ca 
qu il eùt la d&licateflerde le qarder dans: ſon porte · 
feuille. DD e eilen 1 lr pe: Seer den 23! as tt, 
25 Juillet. Suivant mn; rEcit | plus. circople. 
tancic de ce qui: geſt paſſe dans la conteſtation 
flevee entre les bommiſſaites du burchu de 
leg iſlation dramatique & les avocats des co- 
mediens, ces meſſteurs nayant pu ſe conti 
lier, affaire avoit été portée devant meſſieurs +24 
js yencileinimmed & |lyphambee;& len im. 
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tance exigeant toutes les lumieres de ee wich 
buoal reuni , ils $'6toient aſſetnblez,chea le 
maréchal de Richelieu, ou la ſcanee à eu lies 
comme chez le plus ancieg 5 & non ches eg 
marechal de Duras. ele 


Avant, le matechal de Richeliey avoit paſſe 
chez le ſieut de Beaumarchais , & ['avoif pe 
de vouloir bien ſe rendre' chez lui à un Jour ue 


indique pour lacobferenct , dont ils agiſſoit. WW 
En conſequence le ſieur de Beaume 116 
pre elſe. par le temps, avait envoyg des b leg 
convocation aux auteurs drama tiqueß pour, 
renir une allembiee prealable peru M. dul: 
ſcau, demeurant ſur la route. La a Precipigario 
avec laquellè tout cela bY fait 2 4. eté g 


| que, An de pottes ſe ſoni cqndus a Pinyirazions 


T . plus fins, ont vu qu ry 1 ne N 
ner à leurs comm Us ugeant,.p | 
= on re venoit ſur un, 9710 Ws + 


que les. comedies, avoient, 455 le 4 deſſus 20 
a en général invité les commiſſaftes 2, tiger. le 
meilleur parti poſſible des cjrconſtances.; % 

Le ſieut de Beaumarchais convient quien eiern 
dens la diſcuſſion 'thevee devant les (gentiles 
kommes de la chambre „Me. Gerbier Va 
battu n platte · couture : Parce: q ue lui abi 
que des calculs à oppoler' 3 e de c 
orateur. It a donc empocté tout cer quib 4 
voulu. Les coinediens ont abtenu qu'on r 
reroit le réglement qui leur deplaiſoit K quon 
en feroit un nouveau, qui eſt entre les main 
du miniſtre de mo pour recevoir Dams 
convenable. : 10) h 264137486 11 


.uQariVintcrpeliation: que le eur de Seaman 
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ee | 
chais a faite au martchal de Daras de ſoutenir 
ſon ouvrage, il a rẽpondu que ce reglement lui 


avoit paru bon; mais que les cinq autres, ſes con- 


freres , (les deux ſurviranciers compris) penſanc 
differemment „ il Etoit oblige de reyenir de ſon 
opinion, —_ | 


Une choſe qui a fur - tour demontè le Geur de | 


Beaumarchais, c'eſt le reproche que lui a fait 
ſon advetſaite, que lui & les auteurs , qui ne de- 
voient travailler que pour la gloire , S'occu- 
paſſent ſi eſſentiellement & ſi conſtamment dar- 
ent, n inſiſtaſſent que ſur cet objet, & ne fiſſent 
* difficultẽs que relativement à un interer ſordide. 
Le fieur de Beaumarchais a fini par proteſter au 
nom du bureau de legiſlation dramatique contre 


le retrait du rẽglement anoulle & contre celui 


qu'on vouloit dreſſer ; les gentilchommes de la 
chambre paroiſſant offenſes de cette audace , il 
leut a rEpondu quiifs devoient, au contraire, lui 
ſavoir gre de cet hommage , puiſqu ils ne pou- 
* ignorer qu'il ayoit ce droit de proteſter en 
uſtice. SY : 

| Tout ce recit fait voir 2 quel degrè d'aviliſſe, 
ment ſont tombes ces auteurs, fi grands dans 
leurs ouvrages & ſi bas dans leur conduite! 

25 Jaillet. Les comediens italiens ont donne 
hier la premiere repreſentation de Roſanis, come- 


die nouvelle en vers & en trois actes, melte 


d'atiettes. Les paroles ſont d'un troiſieme de 
Viſmes , le frere de Pex-dire&eur dePopera , ainſi 
que d' Alphonſe de Viſmes, & la muſique d'un 


M. Rigel , jeune homme plein de modeſtie & de - 
talent. Il patoĩt qu on attribue le ſucces de cette 


nouveautt᷑ à ce dernier, pour lequel on toit fa vo- 


Am XV, 


rablement diſpoſeè, plus que pour * : il 
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faut attendre la ſeconde repreſentation pour pro- 


noncer plus en connoiſſance, de cauſe. 4 
26 Juillet. Apres pluſieurs Epreuves de l'impot- 
tant ſecret de fixer le paſtel, inveote par M. Loriot, 
faites avec ſucces ſous les yeux de Pacademie 
royale de peinture & de ſculpture, cet habile ar- 
tiſte avoit obtenu du feu roi une penſion de 1000 
livres, a la charge neanmoins que for procede ſe- 
roit / depoſe dans un écrit cachete, pour n'etre 
donne qu'apres ſa-mortau public. ; 
Depuis, le comte d'Angiviller, charge par S. M. 
de Vadminiſtration de ſes bariments, a-defire 
qu'un ſecret fi utile füt rendu public. II Va té- 
moigne a M. Loriot, qui, conſultant plus le bien 


general que ſon utilité pexſonnelle, s'y eſt prèté 


avec undefintereſſement digne d'Hoges. Il a com- 
munique a Vacademie de peinture tous les détails 
de ſon operation; & cette compagnie a cru ne 
pouvoir mieux faire, pour contribuer 2 les rẽpan- 
dre, que de faire imprimer a ſes frais le me- 
moire ou ils ſont coafignes. 

27 Juillet. Les chambres afſemblees ſe font 
occupees de [affaire des libraires , ſuſpendue de- 
puis pres d'un an. M. de Chavannes , conſeiller 


de grand chambre tres-accredite\, a parle fi chau- 
dement ſur la matiere, que le zele de meſſieurs s eſt 


fEchauffe & qu on eſt couvedu, apres avoir em- 
ployè les reprẽſentations amicales en vers le garde- 
des- ſceaux, afin de Vengager a retirer ſes arrets 
du conſeil ; que ſi cette dEmarche ne produiſoit 
pas ſon effet, on adreſſeroit au roi de vigou- 
reuſes remontrances. 


27 Juillet. MM. du Roſoy & Dubuiſſon , deux 


auteurs qui n'ont, point Eté appellés aux confc - 
beaces du bureau de legiſlation dramarique 
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r' ayant encore eu tien dejoue ſur le theatre fran- | 


cois , mais qui ont des pieces regues ſur le re« 
pertoire, ont magine de capter la bienveillance 


des comediens en Ecrivant a la troupe chacun 


une lettre, ou ils dẽſavouent toutes les demarches 
de leurs confreres , & ils les improuvent haute« 


ment & lui vouent , au contraire, Vartachement 


le plas aveng HI de plus plat & de plus bas, 4 
ce qu'on aſſure , que ces Epitres, Le bureauen eſt 
furieux. 1 


18 Juillet. Roſanie eſt dans le genre de la fèerie, 
& avec tout l'appareil du metveilleux ne pré- 


ſente qu une intrigue tres - commune & un dé- 
nouement barroque, dEnue de ſens commun. Ce 
qui en reſulte de plus propre au ſucces de Fouvrage 
aupres de la multitude, c'eſt beaucoup de ſpectacle, 
ce ſont de jolies decorations , de beaux habits ; 
on aſſure que les Italiens ont fait 10000 livres 
de depenſe pour mettre la piece au theatre, Tout 
le monde S accorde ſur Pagtẽment de la muſique, 
ou l'on trouve en meme temps de la force; les 
ens difficiles pretendent ſeulement y remarquer 
| ceſſe des reminiſcences. Il y a un melange 
de muſique frangoiſe & italienne aſlez bizarre. 


Madame Trial brille dans la premiete & made- 


moiſelle Colombe dans la ſeconde. 

28 Juillet. La tranſlation des Quinze-Vingts 
de la rue Saint Honoré dans le fauxbourg Saint- 
Antoine a Pancien horel des Mouſquetaites Noirs, 


eſt enfin conſommeEe. M. le cardinalde Rohan, en 


ſa qualité de premier aumonier , ſupErieur de 


cette maiſon , eſt alle le 21 juillet verifier fi tous 


les arrangements Etoient faits. ' Apres la viſite , 
le prince a trouve la premiere cour iJluminee , 


ou il a été regu par le corps des officiers capitns 
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tTants & le doyen , qui lui ont adreffe les remer! 
ciments de la maiſon avec des ctis de Vive le roi! 
Ce qui a étè ſuiyi d'un concert d'aveugles & de 
couplets remarquables par la circonſtance & les 


acteurp: :ils ſont ſur Pait: 4þ!le e dee 


Pour nous prodiguer ſes ſoins , 
Malgre fa haute naiflance ny 
Du detail de nos beſoins 

Lui - meme prend connoiflance : : 
Chantons, chantons tous en chœur 
Ce Dieu de la bienfaiſance ; "he 
Chantons, chantons en chœur , 
Les vertus de Monſcigneur, | 


Venez nous voir tous len 
Et recevez notre hommage , 

Que votre cœur genereux - 
Jouiſſe de ſon ouvrage : 
Chantons , chantons tous en cheeur , 
Et chantons de grand courage; 
Chantons , chantons en chœur, 
Les bontes de Monfeigneur, 


Nos ames par vos bienfaits 5 2 
Vont ſe trouyer conſolées f 
Et ſe fermer aux regrets 
De nos triſtes deftintes : z 
Chantons, chantons tous en Ccheeur , 
Des heures ſi forruntes ; 

ntons , Chantons en chœur, 


105 bienfaits de Monſeigneur. 


FFF 
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Sz touchante Humanite, 

En ſoulagant nos miſeres, 
Nous rappelle avec bonté 
Que tous les hommes ſont freres : 
Chantons „ Chantons tous en chœur, 
Ces vertus douces & cheres: 
Chantons , chantons en chœur, 
Vive à jamais Monſeigneur. 


29 Juillet. Extrait d'une lettre de M. Cypierre, 
intendant d' Orléans, aux vfficiers municipaut 
& ſyndics des paroiſſes de cette generalire. 

« Les intérts des communautes , ſouvent peu 
» a portce d*Erre inſtruites de leuts droits. ou mal 
„ dé fendues, ont excite Pattention du conſeil; 
„ & je m'empreſle de vous pte venit de Perabliſ- * 
„ ſement a Otléans d'une com miſſion d' avocats, 
» dont la miſſion ſera d'examiner & de diſcuter 
„ gratuitement les droits des communautés de 
» mon département & de les guider dans les 
» proces qu'elles auront 4 intenter ou a ſoute- 
» nir » &c. 4 | | 3 

29 Juillet. Madrigal de M. le Grand, à une 
dame, dent le mari cuſtive la poëſie: 


Ceſt le plus grand des infidelfes 
Que vous avez pris pour epoux ; 
Je lui connois, je le dis entre nous, 
Neuf maltreſſes au moins qui ne font pas cruelle:: 
Mais, Aglae, point de courroux; 
Vos rivales ſont neuf pucelles. 
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30 Juillet. Avant - hier, 28 de ce mois, 
on a vu une aurore boréa le tres- remarquable , 
qui a été obſervee par M. le Fevre, au 4 4 
royal, dans Pobſervatoire de M. de la Lande. 
Elle commenga vers dix heures; elle reſſem- 
| bloit d*abord à une belle flamme qui &&tendoit 
depuis l'horizon juſqu au zenith, dEclinant beau- 
coup vers le couchant, A dix heures & un quart 
elle occupoit du Nord- Eſt au Sud Oueſt plus 
de 100 degres ; des flammes blanches, jaunä- 
tres, rougeatres s'&langoient de la partie occi- 
dentale; il y avoit plus de cinquante rayons 
d'une rapidité ſipguliere. A dix heutes & demie 
ſa baſe &toit depuis Arctutus juſqu au Scorpion ; 


& au zenith elle formoit une eſpece de cercle 


blancharre frange. | 

A dix heures trois quarts elle formoit un 
dome ſuperbe , dont le ſommet &Etoir au zenith, 
& dont les jets ſembloient $'Elancer vers I'ho- 


riſon ; d'abord ils étoient blancs , enſuire ii 


y en avoit d'un verd tendre , & ils deve- 
noient rouges ; on elit dit quiils 'Gtoient nouts 
au Zenith, TE oh | 

A onre heures tous les jets qui ſe reunif- 
ſoient au zenith formoient un eſpace rond , 
couleur de roſe ; leur couleur augmentoit en 
s'loignant du zenith; ils ne deſcendoient pas 
fort loin au midi; mais ils touchoient Fhorizon 
vers les trois autres cords. On ne peut rien 
voir de plus beau que ce mélange de nuages 
colorés, qui ſe developpoient en roulant. 

A onze heures un quart le météore Etoit 
fort diminué. II paroit par cette obſervation 
que les Emanations électriques qui forment 
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ſes aurores bortales, ne ſortent pas toujours 
par les points de la terre qui avoiſinent les 
poles. ' e e EFRE 

31 Juillet. Roſanie n'eſt point un ſujet d'ima- 
gination; N de gens ſe rappeloient 
avoir lu quelque choſe de reſſemblant, & 
Jon cherchoit on Pauteur auroit honnẽtement 
du Epargner cet effort de mémoite aux ſpec- 
tateuts: quoi qu'il en ſoit, on a trouve que 
la fable Etoit titèée d'un des contes que Brunel, 
meneſtrel du roi Richard, Cœur- de- Lion, fai- 
foit à la fille du geolier, chez lequel étoit 
priſonnier ce monarque, M. de Viſmes a cru, 
ſans doute, ne devoir pas changer le nom de 
Ricdin, Ricdon, qui eſt employé dans l'ori- 
ginal. 65D 
| C'eſt avec plaiſir que les miemes amateurs de 
Tantique , qui ont fait cette decouverte, y 
ont admire un air qui a pres de 600 ans d' an- 
tiquite, C'eſt celui que chante Venchanteur 
au troiſieme acte, & qui commence par ces 
mots: Si jeune & tendre femelle, &c. La muſi- 
que & les paroles ſont du roi Richard lui- 
meme, & M. Rigel na fait qu'y ajouter des 
accompagnem ent. | 

31 Juillet. M. le baron de Grimm, toujours 
en relation avec Vimperatrice des Ruſhes , a 
regu une lettre de cette ſouveraine, dont it: 
a fait part au-fieur Philidor. Dans cette lettre 
ſa majeſte impEriale annonce, qu'elle ſe pto- 
poſe de faire exécuter à ſa cout le Carmen ſæ- 
culare d' Horace, mis en muſique par ce mu- 
ſicien, avec tout le cérémonial & toute la 
pompe antique. Afin de pouvoir r reuſe” 
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dans le coſtume, fa majeſte imperiale ajoute 
qu'elle a fait venir deux des plus celtbres an- 
tiquaires d' Italie pour z prefider. Il paroir que 
Ja nouvelle de cette fete tera répandue plu- 
fieurs mois d'avance pour une Epoque” indiquee , 
afin que les amateurs de tous les pays, qui 
voudront la voir, aient le temps de faire le 
voyage & Von ne doute pas qu'il n'y ait une 
foule d'e&trangers qui accourent à ce ſpeRacle 
unique. e | 
Premier Aout 1780, En conſEquence de Par- 
ticle du nouveau réglement conſervyé , on a 
deja commence la relute des pieces regues 
au theatre frangois. Le comité des juges doit 
etre de quinze perſonnes; ſavoir , halt choi- 
ſies entre les acteuts & acttices par les gen- 
tiishommes de la chambre, à perpétuité, le 
ſecreraire , les deux ſemainiers ,, deux ſujers, 
qu'aura la liberté d'appeller Fauteur, & deux 
autres nommés par les comédiens reſtants: 
Malgre Pindignation que doit leur cauſet l'in- 
| Juſtice de cet article, ainſi que le ttiom- 
phe des comédiens à I'egard de ecux qu'i 
ont fait ſupprimer comme n 
aux auteurs, pluſieurs poetes ſe ſont d&ja ſows 
mis à cette reviſion plus {Evere,, & il y en A 
eu dexclus On nomme entre autres M. 
Fontaine - Malberbe , qu on trouve ſur le reper- 
toite pour une petite comedie intitulée Je Cadet 
ae famille. WY Tþ „ 
2 Aout. Il parott qu'un des ſujets de la lettre 
de limperatrice des Ruſſies, Eroit de demander 
à M. Philidor la partition de ſon Carmen ſe- 
culare; & Von allure que prealablemene cette 


E 
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fouveraine lJur@ fait remettre un preſent de 
5000 livres. Quoi qu'il en ſoit, il eſt actuelle- 
ment occupè à ce travail & à faire les change» 
ments qu il ſe propoſe pour ſon ouvrage, On croĩt 
ue cela pourroit retarder les reprẽſentations de 
fon opera de Perſee , qui devoit s'exEcuter cette 
automne. | | LY ; | 

Du reſte, à cette occaſion on exalte la mw- 
nificence de S. M. imperiale, qui ayant de- 
mand un petit acte au ſieur Sedaine , lui & 
fait compter 12000 livres. 9 
1 Ao. La requete preſentte par le fieur 

Allen a Vinſtigation du comte de Tolendal, 
pour faire caſſer Parr6t du parlement qui re- 
coit M. d' Epremeſnil partie intervenante, a 
etẽ admiſe au bureau des caſſations. II y a && 
ſtatus lundi dernier au conſeil & Harret a && 
calle de plano, en conſ6quence le fond Evoque: 
pour étre renvoyé à un autre tribunal; & yoila- 
tout Pimmenſe travail de M. Mouchard le rap- 
porteur antanti. N ny a. encore aucun lieu in- 
dique pour le tenvoi. e 
3. Act. II y a environ un mois qu'un cor- 
donnier de la rue de la Lingerie, dont la mai- 
fon eſt eontigu au cimetiere des Innocents, 
ayant été dans ſa cave chercher du cuir, ſe 
trouva frappè d'une telle odeur qu'il n'ofa- 
avancer : apres differentes tentatives d autres 
perſonnes plus hardies, it for reconnu que le 
mur avoit cedé 4 Vimpulfion des terres & qu'il 
$'y rrouyoir mEle des cadavres infectz. La po- 
lice , pour empecher que cet EvEnement n'alar- 
mat le public & ſur - tout le peuple de ces 
cantons, a täché dben derober 15 
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a été poſſible la connoiſſance ꝙat une inter? 
dition ſevere aux gazettes & journaux d'en 
parler. Cependant la faculté a été invite d'y 
deſcendre & d'examiner la choſe. On eſpere 
qu'un pareil EvEnement- va déterminer Vadmi- 
niſtration à $'occuper ſerieuſement de cet ob- 
jet, ſur lequel le parlement a d&ja rendu un 
arret, il y a pluſieurs années, qui ne sexé- 
cute point. e 5 
4 Hour. M. Necker, pour compenſer dang 
Feſprit du public la mauvaiſe opinion que les 
eben repandus contre lui y autoient intro- 
duite , n'a pas manque de faite inſétet tres- 
ee la gazette de France le pream. 
ule, des, dernieres leitres- patentes, dont on 
a parle, Les préambules, en général, ſont 
ttès - ſeduiſants, mais ſur - tout ceux de ce di- 
recteur - general des finances, habile dans l'art 
du preſtige oratoire , qu'il eſt en ëtat d'ope- 
rer lui - mEme , quand il veur s'en donner la 
peine „ mais au moins de revoir, de reci- 
fier & d'embellir , d'aptès les Thomas, les 
Suard, les Chatellux & autres academiciens à 
ſes ordres. F 
L'on voit dans celui dont il s'agit, qu'un 
des ſoins du réglement nouveau eſt de debar- 
raſſer Hate) - Dieu de la ſurcharge, d' environ 
4000 malades par an , que lui enyoient les 
maiſons de la Salpétriere, Bicttre & la Pitic; 
on épargne en outre les deplacements & les 
tranſports de ces, malheureux, trop proptes 2 
aggtaver leut état, ſur - tout dans les ſaiſons 
Tigoureuſes, ** 101-207 n 
En conſcquence, ces diyerſes maiſons doi- 
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vent conſaeret une partie de leur local à des infit- 
meries proportionnees au nombre des malades „ 
& il eſt teſpectivement aſlez erendu , pour que 
chacun ſoit ſeul dans un lit. e 
En ͤoutre, on doit conſtruire a la Salperriere 
les loges neceſlaires , pour que les fous ny ſoient 
plus expoſes aux injures de Pair... © 
koa on ſepare 3 Phogital de Bictrre les 
perſonnes qui n'ont que des maux ou accidents: 
particuliers & qui ne peuvent fe communiquer , 
d'avec celles qui ont des maladies peſtilentielles - 
ou dégoũtantes, & Ton ne yeut plus qu'elles 
ſoient ronfondues, & ſouvent xeſſetrées dans le 
meme litt | | | 
On paſſe enſuite aux depenſes, que, malgré le 
zele pur des adminiſtrareurs, on juge exceſſives 
ſar- tout dans les conſtructions, & on leur dé- 
fend d'en entreprendte aucune fans approbation - 
& qui ne ſoit adjugée au rabais. E 
On veut que leur comprabilite- dorẽnavant 
ſoit publique, afin d' honorer, eft-il dit, pat 
cette publicitt „ une 'adminiſtration ſage & 
eclairèe , & dans le. fait pour la Contenir s il eſt 
off. 
Da reſte, on annonce qu'on S occupe de I'H6-- 
tel· Dieu, & Ton eſpere pouvoir ordonner inceſ- 
ſamment d'autres amèliorations intereſſantes 
pour I' humanité & cheres à la bienfaiſance du 
monarque. : 
4 Aout. II y+ a une nouvelle fermentation - 
dans l'ordre des avocats qui pourroit amener 
une ſciſſion avec le parlement: Meſſieuts de la 
premiere chambre des enquetes ont ſupprimè“é 
un mEmoire de monſieur Manoury , ci-devant 
procuteur „, & aujoutd hui, ſuivant * barreau 
* 
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comme injurieux à pluſieurs membtes de cette 
chambre qui y ſont tres · maltraités, & ont ren- 
voyè le coupable „ pour le ſurplus, parde rant ſon 
ordre. Celui - ci, qui vraiſemblablement ne Juge 
pas Paccuſt ſi coupable , a peine à ſe preter ala 
radiation que MM. exigent , ſous” pretexte que 
cela devient abuſif, que MM. fe piquent bien 
légerement, & que ordre ne ſeroit plus juge , 
mais ſeulement l'inſttrument des vengeances de 
la cour , Sil ſe prẽtoit aveuglément à tout ce 

qu'elle defire, 5 tg 
Il geſt deja vu avec peine oblige de rayer Fabb& 
Borde de Charmois, qui dans une affaire pet- 
ſonnelle $'eſt rrouve dernicrement-condamne 3 
une peine infamante , quoique tres - injuſtemen 
au gre de tous ſes confreres. „ P 
| 5 Aout. M. de Marville , toujours aſſidu cour - 
— tiſan de Mlle. Arnoux , ne ceſſe d*enfanter des 
madrigaur en fon honneur. Voici va quatrain 
pour mettre au bas du buſte de cette actrice, qui 

a te fort goũtẽ de la ſockets: 


Ce bufte nous enchante , ah I fuyez mes amis, 
Fuyez: que de perils on court pres du modele ! 

Je nai jamais vu d homme en fa preſence admis 

Qui m entrat inc onſtant & ne ſoxiit fidele! 


6 Aour. Les dé vots regrettent beaucoup un Re- 
collet, le pere Hubert Hayer, mort depuis peu & 
connu d'eux par differents ouvrages en fayeur de 
la religion. . 

6 Aodt. On écrit de Bordeaux que M. Du- 
paty y eſt arrive le mardi 29 juillet, avee monſieut 
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Fretot, conſeiller au parlement de Paris, ſow 
beau-frere; que ce magiſtrat perſiſtant à ſe faire 
receyoir prefhdent a mortier de ce parlement- 
n'avoit pas obteuu de lettres de juſſion, mais 
une lettre da roi qui fordonnaoit à tous les 
membres du parlement de ſe ttouvet aux affem- 
blees, & obligeoit chacuri des oppoſants de 
donner par écrit les motifs de fon refus. 
M. Dupaty revient contre ce qui a été fait ,, 
par requere eivile, ce qui eſt une marchie ex- 
traordinaire & ſans exemple. C'eſt le mercredi: 
2 Aofit que doit commencer la premiere aflens- 
Ceſt M. Dupaty lui: meme, qui doit plaider 
pour demander Fadmiſſion de ſa requẽte civile. 
7 Aut. Pour fe reconnoſtre un peu dans toutes 
ces feuilles hebdomadaires , ou autres pEriodi-- 
ques, qui nous arrivent de province dans la 
capitale „ il eft bon d'en faire PEnumeration.. 
19. Asche de Dauphin“, annonces, Ce. 
feuilles in-4*. de quatre pages qui. patoit le 
yendredi de chaque ſemaine. 1 
Cette feuille en eſt à la ſeptieme anne. Elle 
eſt. auſſi litttta ire 3 on y trouve des Enigmes.. | 
29%. Afſſiches de Bardeanwx , annonces ,. e. 
feuilles in-4®. de quatre pages, qui fe publie 
tous les jeudi. „ 
Elle eft des plus mal- faites; on n'y troure 
rien de ce qu'on attendroit d'une auſſi grande 
rille de commerce touchant les mouvements 
du port. | 2 15 
3%. Annonces, affiches & avis divers de la g- 
niraliti de la Richelle ; feuille in- 4. de quatte 
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pages, qui ſe public le vendredi de bee 
ſemaine. 

Elle eſt très · mal faite, relativement au com- 
merce & aux mouvements du port; elle eſt auſſi t 
litteraire: on y trouve des 3 


4%. Annonces, affiches & * divert 4. bs. 
haute. Normandis : feuille in- 4. de quatte pages, 
qui paroit le vendredi de age ſemaine. Elle 
s imprime 4 Rouen: mal faite auſſi tat robjet 
capital, copie beaucoup les autres. 8 


5. Aſfiches gens rales de Bretagne : Kale 10.4% 8 
de huit pages, qui ſe compaſe une fois par 
ſemaine,, & paroit le vendredi: bien £ aire & 
intéreſſante dans ſon genre. 

62, Aﬀeches, d Angers, capitals FR tap 
de Monſieur, fils de France, Frere | $1] 
feuille in- 40. de quatre pages, quis imprint üne 
fois par ſemaine; utile pour le lieu, mais point 
intereſſante pour les Etrangers. ( 

15 Journal de la gencralir de Montpellier, : 

roit le jeudi de chaque ſemaine, « 

Cette feuille in- 49. de quatre pages 90 auſh... 
| nba & pille beaucoup les autres. | 

. Aſfiches du Maine, annonces, c.: 4 
in- 4%. de quatre pages, qui ſe publie chaque 
— 1 peu intereſſante , s imprime au Mans. 

5%f Affiches, annonces & avis divers , (Fc. de 
la ville & bailliage d Auxerre: feuilſe in-89. de 
huit pages, qui paroit chaque quinzaine , pu- 
tement utile pour le pays. Elle a pour deviſe; 
Sparſa colligit , collecta diſpargit. 

10. Annonces, affiches & avis divert pour Is 
Vvluelle de Marſcille: feuille in-8*. de huit pa * 4 
. qui * une fois Far lemdine + bien faite; 


wa 


"> 0 45 5 | 
elle eſt auſſi litrEcaice, & ſut tout ubdate 
les mouvements du port. 


110. Aﬀfiches.de la Touraine & pays Sarmuntic : . 
feu in-8, de huit pages, qui 3 Prins; 4 


Tours, & qui eſt auſſi littétaire. 


8 Haig, Monſieut le duc de Bourbon ayant 


temoign de Ihumeur a; Foccaſion de quelque 
re forme faite par le prince de Condé. —.— 
il Beſt Eleve. - la difcorde dans la famille K-54 


ces deux princes: ſe ſ&parent. Elle eſt telle quelle 
embarrafſe fort ceux qui voulant conſet ver les 
bonnes graces des deux alteſſes, craignent de ne 
E faite leur cour 4 rune ſans oſſenſet 


autre. * 
Os dit que monſious Beaujon cede ſon; ſu- 


perbe hotel au duc de Bourbon 3. mais ce 
Plutus tomb de nouveau en *poplenie ſuſpend: 


Varrangement. | 


$ Att. M. I abbe de Condillac 1 bs a N 


Frangoiſe, vient de mourir en province. Ceff 


une ſeconde place vacante , qui _ . 


| plus de marge à M. le Miere. TR 
Aout. Aux onze e, dont on « pales 


x faut joindre : - 


129, Feuille bebdomadaire pour 1s: province | 
Auvergne, qui parait tous les quinze jours, 
de quatre ine i impreſſion 10-4. 3 ; elle * 


auſſi littẽtaire. 


139; Feuilles = . de deux pages . 


in- 4. parott tous les quinze jours à ! & 
iemplit exactement ſon titte. 

14%. Afﬀiches des tueches de ban 5 4 
de huir pages, qui paroit le jedi de chaque 
ſemaine, avec cette deviſe: | Cogimary ius comer 
ditate frui. Cette feuille 5 qui $'imprime a Metz s 
elt littèraite auſſi, & * bien faite. 


( 26% by 


15%. 4ffiches de Poirew , in- 4, de quatre pa- 


es, qui patoĩt chaque ſemaine le jeudi, Cette 
. n'eſt point mal faite, quelquefois lit- 
raire. 3 „ e 
16. Annonces, affiches & avis de POrltancis, 
in- 4%. de quatte pages, qui ſe public le vendredi 


de chaque ſemaine: il y a conſtamment une 


Enigme pour les amateufrfrs. | 
4 2. ad hebdomadaire de Ia goneralite di 
Limoges , tn-4*. de quatre pages, qui ſe pu- 
blie le mercredi de chaque ſemaine. Cette feuille 
a un article de littérature; elle en. et a a 
&xieme année. 4 
180. Affiches de Lyon, annonces, & c. in · 4. de 
quatre pages, qui ſa diſtribue- le mercredi de 
chaque ſemaine. THe” | By + 
199; Aſfiches, annonces & avis: divers de Pi- 
aurdie, Artois o ur * v de quatre 
ages, qui paroit le ſamedi de chaque quinzaine, 
Tres ville. eſt. litteraire- auſſi. & 3 y 
Amiens. *. 
00. Colles de Beſangon, ſont une feuille in- 47. 
ans ritre- „ qui paroit le vendredi de ebaque 
quinzaine. Elle a quatre pages & contient des 
objets littéraires, des vers, &. 


21. Affiches de- Sens; feuille in- 4“. de qvatte 


es, qui: paroit le jeudi de ohaque quinzaine;, 
an. —— Eigraphe: Quid 8 dem 
renuis tus quod petit alter. Ille eſt un peu litt- 
raire. | ee e 
A cette foule de ftuilles on peut joindre le 
Journal. Bretow , commence depuis le premier 
juin. Il doit paroitre deux fois par mois: il eſt 
dle trois feuilles d'impreſſion in-8 . & ne montre 
encore aucune phyſionomie caraRerilce,.. wv 


o 
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9 About. Monſieur le Baron de Tſchudy, auteur 
des paroles d' Echo & Narciſſe, aide de M. le 
Bailly du Rollet, a ttavaillé de nouveau le 


potme, qui a reparu hier avec ſes changements. 


On peut dire que, s ils ne nuiſent pas à la mar- 


che de faction, ils n'ajoutent rien 4 Pintétét 


du ſujet. Le plus conſidèrable tombe ſur le rdle 
de Amour, qu'on a retire du corps de ou- 
vrage pour le placer dans un prologue. qui en 
eſt aujourd'hui l'un des actes les plus agreables, 
On n'a point touché aux ſcenes principales: 
il n'a En 

entre elles. La tranſpoſition du role de L'Amour 
rendoit ces legeres aditions indiſpenſables, 
mais il n*&toit pas nEceſfaire d'ajouter aux plain- 


tes d'Echo ; la 8 de ſes accens n'ien 


deviendroit que Plus fatiguante , ſans le charme 
qu'y repand Mlle. la Guerre par ſa voix tou- 
chante & ſenſible, Si, au lieu de diſtribuer 


ce drame en quatre actes, comme il eſt main- 
tenant , on lavoir reduit a deux, (& c'eroit 


le vœu du public) peut- Etre aurions-nous un 
don ouvrage de plus. Ce n'eſt pas que la muſi- 


que de cet opera ne ſoit auſſi riche, auſſi en- 
preſſive que celle des autres productions de fon 


ctlebre auteur; mais elle eſt fi peu coutraſtee 
& Puniformire des voix eſt telfe, que la plupart 


des airs qui attitent admiration du connoiſ- 


ſeur , ne produiſent que très- peu d effet fur le 
general des ſpectateuts. M faut en excepter 
quelques morceaux iſolłs, entre autres Phymne A 


Amour, qui a été redemandé & qu'on a ap» 


plaudi avee tranſport, _ 


Io Aout. Les colporteurs annoncent qu ils 
ont regu les m{moires de Jean - Jacques 


u que quelques vers pour les lier 
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Rouſſean tant attendus ; mais comme il n'y 4 
* volume, & que le prix n' en eſt que me- 
tocre, 4 livres 10 ſous, bien des gens ſuſpec- 


tent cet ouvrage & craignent que ce ne ſoit une 


ſupercherie des libraires avides. En liſant ces 
mémoires, il ſera aiſé de reconhoitte le genie 
& le ſtyle du veritable auteur. .. 

11 Aout. M. Boyer Etoit ici le correſpon- 
dant du Courrier de I Europe, & quoique Var- 
ticle de France , le ſeul de ſon travail, y füt 
des plus mEdiocres, ſouvent arriere , quelque- 


fois faux & preſque toujours incorrect, il ne 


laiſſoit pas que de tiret un grand relief de cette 


cotreſpondance, & den ptendte un ait im- 


portant. F 

Comme il avoit été atraché 3 M. le duc de 
Guines , lots de fon ambaſla@ en Angleterre , 
en qualité de violon , il pretendoit avoir acquis 
durant ce voyage de grandes connoiſſances en 


litique. „ 

Neafla „au moyen des Cloges outrẽs qu'il 
avoir podiguts 4 l Zſſai ſur la muſique de M. de 
la Borde, il s 4toit fair claſſer par cet ayteur au 
rang des barmoniphiles diſtingues. . 

Tout cela, plus propre à imprimer du ridi- 
eule qu'a exciter des ennemis, avoit cepen- 
dant aiguillonné la jaloufie de ces tivaux & ce 
meſt pas ſans la plus grande joie qu'ils ont lu 
la note. affligeante du numero du matdi pte- 
miet avout. qui le concerne, & où, en gonon- 


cant qu'on lui a retité ſa confiance, on lui te- 


proche de n'avoir pas rempli I'honnerere & la 
nobleſſe des intentions des enttepteneuts de 
cette feuille. 3 . 
Comme cette gazette ,. la plus intéreſſante # 


1 
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_ eette Epoque pour Particle de Londres „ eſt tres» 
repandue par cette raiſon chez les amateurs de 


la politique, & qu'elle leſt auſſi chez les gens. 


de lettres, dont elle adopte les productions 
quand elle n'a rien de mieux ou de plus preſſe 
a dire dans Vautre gente, il en a réſulté ſur le 


champ une diffamation violente contte monſieur 


Boyer, & d'autant plus rẽpandue qu'il affectoit 
da vantage de ſe faufiler mEme chez les grands 


ſeigneurs, d' tte Voracle des cafés, des ſpecta- 


cles & autres lieux publics ; de fagon qu il ne 
fait trop ou ſe retirer & ſe cacher aujourdhui. 
11 Ao#t. Il eſt fort heureux pour monſieur le 
Miere qu'il ſoit venu a vaquer une ſeconde 
place a Vacademie frangoiſe; car, malgre les 
romeſſes qu'il avoit recues de mopſieur 
d'Alembert, il toit decide qu it ne remplaceroit 
pas l'abbè Batteux. On ętoit convenu dans le 
comité de nommer le comte de Treſſan, qui, 
plus que ſeptuagenaire , travoit pas le temps. 
d'attenare.. F | | is 
II n'eſt pas meme-ſur aujourd'hui que mon- 


ſieur le Miere ait la place de Vabbe de Condillac; 


M. de Champfort la lui diſpute; & comme ce 


dernier a beaucoup d'intrigue & de manege, 


qu'il a en l'bonnneur d'appartenir au prince de 


Condé, & que madame la ducheſſe de Bourbon 


le porte, ce concurrent | n'eſt pas ſans eſperance 


& fait trembler les amis du premier qu on s eſt 


trop aceoutumè à tefuſ erer 

12 Ao. Les comediens italiens ont donné 
hier la premiere repté ſentation d'une piece, 
dont le titre ſeul Etoir. fait pout piquer la curio» 
fire; Ariſtose amoureus, ou le Philoſophe brids, 
opèra-comique en un ate & en vaudevilles. 
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Ariſtote amoureux eſt un de nos vieur fav 
bliaux, dont M. Imbett a fait un conte aſſez 
agreable, & qui, a fourni le ſujet de la petite 
piece & vaudevilles arrange par M. Auguſte 
& compagnie, les mẽmes auteurs de Cafſſanare 
oculiſte. | | + 35 4447} Fe 
Alexandre , dans le cours de ſes conquetes 
fe livre a toute la paſſion que lui inſpire une 
jeune Indienne , & ſans les remontrances de 
fon precepteur , qui combat ſon amour, il ſe- 
roit parfaitement heureux. Sa maitrefſe lui pro- 
met d'impoſer filence à cer orgueilleux philo- 
ſophe ; elle le voir, lui parſe & Penflamme 
au point que le grave Ariſtote ſe laiſſe attelet an 
char de la favorite. Son éleve le ſurprend dans 
cet état humiliant , & | ſon peEdagogue' eſt 
_ oblige d'avouer que rien ne peut teſiſter au 
plus puiſſant des Dieux, Cette bagatelle a eu un 
ſucces decide. 01 e 08 
12 Aout. Extrait d'une lettre de Bordeaus du 
8 aoilt,,., Le celebre juif Gradix, négociant de 
cette ville, ttes-eſtime, vient de mourir, Malgre 
les reproches faits & fa nation, il s'troir toujours 
comporté en homme d' honneur. ' C'eſt lui qui 
fit baiſſer le ton a monſjeur Berryer , ce 
minjſtre dur & hautain : il lui reprochoir 
de he pas tenir les engagements qu'il avoit 
pris avec lui au nom du roi pour la ſub- 
fiftance de nos colonies, & ſur - tout du Ca- 
nada, dutant la derniere guerre; il lui diſoit 
pour le déterminer, qu'il le mettroit dans le 
cas de manquer aux ſiens: « He bien !. „ lui 
repliqua le ſecretaire d'ẽtat goguenard c il 
„ n'y aura pas grand mal a cela; vous au- 
» tres commergants y Etes. accoutumés : Cell 
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» ce qui vous enrichit. » M. Gradix furieux le 


cembarra d' importance ſur ce propos malhon- 


nete, lui déclara que ſon nom, plus connu que 
le ſien dans les quatre parties du monde, u' avoit 
jamais regu de pareille tache, & le menaca d allet. 
au roi, $'il ne lui faiſoit donner de l'argent 
ſur le champ. M. Berryer decontenance pat ſa 
vigueur fut oblige de le ſatisfaire. | 

M. Gradix laifſe à ſon neveu une ſucceſſion 
immenſe, dont il a 1&gue une portion à diſtri- 
buer aux pauvres. Il avoit obtenu pour environ 
90,000: livres de condamnations contre divers 
particuliers; il en avoit les pieces en bonne 
forme, & il a ordonne de les renfermer toutes 
dans ſon cercueil pour Ftre enterrées avec lui; 
ce qui-seſt exccute 2 la grande ſatis faction de 
ſes dehiteurs. . 4 77 E 

13 Aout. Quoiqu on ait d4a rendu leſprit 
de la ſentence intervenue en la chambre cris 
minelle du Chaätelet de Paris le 4 juillet 
dernier, cortradiftoirement entre fabbé Beau- 
doin , gtand - maitre du college du cardinal 
le Moine, & Pabbe Sabatier de Caſtres, pen- 
ſionnaire du roi au département des affaites 
Etrangeres , cette piece curieuſe eſt bonne 
A connoitre-en ſon entier , d' autant que dé- 
gagee de toutes les formules barbares de ces 
ſortes d'oracles de la juſtice , elle eſt un 
morceau preſque purement littfraire , comme 
la conteſtation, Il y eſt dit. « Nous, 
„ attendu la preuve réſultante des enquetes 
„ & autres pieces du proces, que Pabbe Beau- 
» doin a' fait r&diger , imprimer ſans per- 
„ miſſion & diftribuer un écrit anonyme, 
„ tendant a prouyer que le fen ſieur a 


„ 
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Mattin a compoſc la totalité ou la meilleure 
partie du livre des Trois ſiecles de la Littevarure 
angoiſe , imprime ſous le nom du ſieur 
Sabatier ſeul, a réclamer a ce tirre au nom 
de Pheritier dudit abbe Martin, une portion 


dans le produit de la nouvelle édition du 
livre ben queſtion, & que cette diſcuſſion, 


ſoumiſe, ainſi par ſabbé Beaudoin, au ſeul 


jugement des lecteurs, ſans avoir et? meme 


preſentte au tribunal des magiſtrats comp&- 
rents pour ſtatuer ſur la reclamation de l'hé- 


ritiere de l'abbe Martin, ne preſente qu une 


envie de nuire au ſieur abbe Sabatier , en 
Vinculpant publiquement , & ſans aucun interet 
legitime de plagiat litteraire & de retention an 
bien Mautrui. eee ee 

» Que de ſon core ie ſieur Sabatier a, entre 
autres rEponſes audit éctit, fait inſérer dans 
le Journal de Paris, partie d'une lettre A lui 
adreſſèe, par le rédacteut dudit Ecrit, conte- 
nant rettactation de fa part des injures gta- 
ves contre Pabbe Beaudouin , injures que 
non-ſeulement le ſieur abbe Sabatier a rendues 
publiques, mais qu'il a encore aggravees en 
inſerant dans le commentaire de ſa lettre 
des reticences inſidieuſes, propres à faire 


naitre les 3 les plus facheux ſur le 


compte dudit ſieur abbé Beaudouin , qu'il 


defigne par ſes qualités de pretre & ptinci- 


pal d'un college de Paris, ſans cependant 
le nommer ; enjoignons a chacun deſdits 
ſieurs Sabatier ꝙ Beaudouin d'ttre plus rir- 
conſpects; leur faiſons defenſes de recidiver » 
tenus de ' ſe reconnoitre lun & autre pour 
gens d honneur, qu un zele outre d'un core & un 
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„ amoum propre d auteur d autre, a ecartes du rai, 
»» Tenu ſinguliérement ledit fieur abbé Sa- 
» batier de reconnoitre Pabbe Beaudouin pour 
„ homme de probite, incapable de manquer 
„» aux devoirs de ſon caractete & de ſon état; 
„de lui en paffer ate au greffe; ſinon que 
» notre preſente ſentence vaudra ledit acte: 
„ ſupprimons les injures inſérées dans les Ecrits 
» & imprimés reſpeQifs ; permettons à chacune 
„ des parties de faire imprimer notre preſente 
» ſentence, & de la faire inſerer dans tels journaux 
„» qu elles aviſeront; ſur le ſurplus de leurs de- 
» mandes , les mettons hors de cours, depens 
» compenſes, fors' le cotit de la ſentence, qui 
„ ſera ſupports par le ſieur abbé Sabatier, il 
„ convient la levers 

14 Aout. On a veriſié ce dont on ſe doutoit, 
que les prerendus mEmoires de Jean-Jacques 
ctotent une ſuperchetie de quelque libraire, Ceux 
qui les ont parcourus n'y ont pas trouve ce qu ils 
cherche 36) 12 3p Bc e ts HIM 

14 Aout. Tous les amateurs des ſpectacles 
forains ſont dans Partente d'une pantomime a 
grand ſpectacle, entremflte de dialogues, 
que leffieur Audinot promet elle a pour titre: 
Le Geans deſarme par I Amour, & ce qu il y 
aura de plus curieux & de nouveau fur-tout,, 
c'eſt que le perſonnage du geant ſera rempli pat 
un veritable gant, bien fait, bien proportiorine 
& haut de ſept pieds deux pouces, tandis, que 
le role de Amour ſera joue par un'enfanr de 
trois pied un n: FTE eg 

15 Aout. Avant- hier monſieur le prince de 
Condé a déclaré 4 fa cout ſa féunion avec le 
duc de Bourbon, ſon fils. On ne dit point que 
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perſonne sen ſoit entretenu : ces deux \princes 
ſe ſont rapproches d'eux-mEmes, & dans une 
effuſion de tendteſſe ſe ſont ouvert leur cœut; 
en forte qu'ils ſont meilleurs amis que jamais: 
ils ne ſe quittent plus, & continuent a vivte 
enſemble au palais Bourbon. 1 | 

D'un autre core , mademoiſelle de Conde a 
-demande a ſortir du couvent ; ne yoyant au- 
cune apparence d'etre marice , elle dit qu'à 
vingt-trois ans elle peut vivre dans le monde; 
& en meme-temps , comme il ſe. paſſe au palais- 
Bourbon bien des choſes qui ne ſopt pas con- 
venables à ſon age & 3 ſon innocence, elle 


dElire habirer ailleurs; en conſequence. on lui | 


fait ſa maiſon , ſans qu'on ſache encore ou 
elle refidera, 1 We 
15 Aoit, Tous les efforts des Gluckiſtes 
n'ont pu ſoutenir Echo Narciſſe, paſtorale 
hEroique tombte pour la ſeconde fois. Envain 
le premier jour avoient-ils pouſſé Padulation 
juſqu'à faire repeter deux fois un chœut: la 
recette a été ttès- bonne ce jour · là, parce Gu'ils 
8 &toient rendus en foule; mais elle n'a éti 
que de 1500 livres a la ſeconde repreſentation, 
& elle eſt tombee à 609 livres dimanche, qu'on 
donnoit la troiſieme. On ne peut pas faite de 
plus triſte oraiſon funebte. 2 
16 Aokt, On ne fait point epcore ou ſera 
portée Ia reviſion du proces du comte de 
Lally; mais dans Parr&t de caſſation de ecur 
de Rouen, on a pris une tournure qui tend à 
Ecarter toute intervention de la part de M. d Epre- 
meſnil. Celui-ci furieux cherche à multiplier de 
diverſes manieres ſa défenſe, pour la repan- 
dre du moins & la mettre a portée de m_—_ 
ar 
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ſorres de lecteuts. En.conſequence', il A d/abord 
abrege ſous ce titre: L intervention de M.\d*Efire- 


meſnil reduite à ſept raiſonnements ; & il faut 


avouer que cet écrit en vingt pages eſt inſini- 
ment preferable a ſon gros volume. 


M. d'Epremeſnil Pa enſuite trans formée en 
une Lettre au Redatteur du Courrier de FEnvrope, 
darce de la mi- juillet 1780. Cet écrit eſt meil- 
leur que le premier. Ce n'eſt plus lui qui patle, 
ceſt un ami, ou plutor c'eſt un Erranger , un 
ſetateur de la 'veErite?, un perſonna 1 impar- 
tial, qui invite le gazetier à faire uſage de ſon 
analyſe & à la publier. II pretend avoir avec 
M. de Serres de la Tour le triple rapport des 
goüts littéraires, de la profeſſion des armes & 
ſur- tout d'une naiſſance frangoiſe. On doute que 
tout autre que I auteur ett voulu ou pu quin- 
teſſencier auſſi parfaitement les mémoires de 
M. d' Epremeſnil. Quoi qu'il en ſoit, ſon che- 
valier invite le rẽdacteut du Courrier de l Eumον, 
apres avoir fait uſage des obſervations de M. de 
Tolendal, à ne pas négliger les ſiennes, & ſon 
cri eſt : Audi alteram parte. 

17 Aoi. La femme du fieur Vanhove a dé- 
bute lundi dans le role de Phet. C'etoit 
une grande entrepriſe , dans laquelle elle a 
echoye. Ses rtiſans Vexcuſent & lui trou- 
vent de Vinrelligence , des entrailles , un debit 
taiſonné dans les morceaux tranquilles & le 
don des pleurs dans ceux ou il en faut tẽpan- 
dre; ils attribuent au tumulte & aux mauvai- 
ſes diſpoſitions d'une cabale animée contre elle 
les huces quelle a Eprouvees. Elle n'a pas ce- 
pendant perdu la tete & dans la ſizieme ſcene. 

Tome X. —_ 


| 4 { 266 ) : T 5 p a : 
Ju quatrieme acte, od ſe trouve cette dpoſttas 
phe a Minos e ee, ee 


- Pardonne ! un Dieu cruel a perdu ta- famille: 
Reconnois ſa vengeance aux fureurs de ſa fille. 


Elle a oſé dite: 8 . 
Reconnois ſa vengeance aux fureurs du Partere. 


Te témoignage de la ſenſibilité, qui auroit 
pu paſſer pour une impudence puniſſable, toir 
un coup de partie; il a reuſſi & de nombreux 

applaudiſſements Pont encourage & humilié 

ſes deéttacteurs. e e ee . 


s 


17 Aout. On eſt ſurpris, ſans doute, de ne 
voir M. le comte de Treſſan ſe mettre ſur les 
rangs pour entrer à  Pacademie frangoiſe que 
plus que ſepruagenaire. Ua lieutenant - general 
des armées du roi, membre de Vacademie 
des ſciences & de pluſieuts autres compagnies 
ſavantes, homme de lettres, ayant depuis 
nombre d'anntes fait ſes preuves ſuffiſantes 
pour un homme de qualité, favori du feu roi 
de Pologne Staniſlas, autoit pu avoir cette 
pretention plutôt & la r&aliſer, L'anecdote eſt 
qu'il n'a ſamais oſé du temps de Louis XV, 
dont il avoit été le courtiſan intime, mais qui 
n'avoit pu lui pardonner deux couplets contre 
la ducheſſe de Chäteauroux. Ce royal amant 
Eroit d' autant plus outre contre le comte qu'il 
lui avoit fourni P'occaſion de le nier; en diſant 

il ne pouvoit croite que cette méchanceté 
tir do tai „ parce qu'elle toit trop bete. Lamour- 


= 


propre zyeugla Tautenr ſur toute autre confi- 
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dératiop, & ſans avouer les vers il les defen- 
dit avec une chaleur qui le trahiſſoit. On fair 
combien Louis XV Etoit rancunier, & le diſgra- 
cis, sil eut'6t6 nommè, elit craint de recevoir 
de S. M. une excluſion formelle. Aujourd*hui , 
Tapathie de Page le rend perſonnellement aſſez 
indisgese ſur cet honneur ; mais ſes amis de 
Vacademie l'excitent & veulent avoir, d' autant 
qu'il ne peut faite long - temps tort aux autres 
aſpirants. 1 5 „ 
17 Aout. Extrait d'une lettre de Bordeaux , du 
12 aoũt .. . Laffaire de M. Dupaty continue à 
tracaſſer le parlement, qui a tenu deja pluſieuts 
aſſemblees a ſon ſujet & ſans avancer davant ige. 
Il yen a encore une mercredi pour decider fi 
fa requere civile ſera portée aux chambres aſ- 
ſemblees , ou ſeulement à la grand'chambre, II 
demande toutes les chambres aſſemblées & il a 
raiſon : mais il y a à parier quiils ſe moque ront 
de la requete civile. Cette voie-'la paroit infuffi- 
ſäante à ceux qui connoiſſent Vacharnement de 
ſes ennemis. II repond à cela que des lettres de 
juſſion n' enttant point dans ſa maniere de penſer, 
il ne veut employer cette voie qu à defaut d autre. 
Huit 5 ſe ſont recuſes : le premier 
preſident, ſon fils, ſon gendre y le preſident de 
Viroſel, MM. Prune, Dumas - Laroque , Poiſſac, 
& Reniac: reſtent cinquante - ſix magiſtrats. 
M. Fretteau, con ſeller au parlement de Paris, 


beau - frere de M. Dupaty , Pa accompagné 4 

Bordeaux pour le ſoutenir & en impoſer a ſes 

ennemis ; c'eſt un magiſtrat tres-eſtimE dang 

ſa compagnie , tres-chaud , tres-inta& , tres- 

parlementaire; mais on doute qu'il produife un 
ES PR 


1 * 


grand effer, 
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28 Aout M. Pabbe de Condillac ayoit ea 
Part de ſe faire une reputation. dans un genre 
ſi peu 4 la portée du commun des, leQeurs , 
que parmi ſes confreres mEme de ['academie , 
3] en eſt peu qui euſſent lu de ſes ouvrages, 
II eroit de ces auteurs qu'on admire ſur parole, 
faute de les entendre , ou pour Eviter Fenaui 
de leurs ſavantes productions. Ses principales 
ſont un Eſſai ſur Vorigine de nos 0 
& un Traitè des ſenſations, Il avoir voulu s huma- 
niſer dans ſon Cours d Etudes, compoſe pour 
Peducation de Vinfant duc de Patme , actuel- 
jement regnant, & il Echoya dans ce volumi- 
neux traité, également funeſte à ſon amour- 
propre & a fa fortune. 1 . 

18 Aot. Le proces de mademoiſelle la che- 
valiere d Eon avec MM. de Kercado & Mollac 
recommence, Elle a demande la permiſſion de 
revenir à Paris pour ſuivre cette affaite & Pa 
obtenue indefiniment, Elle eſt -report&e au 
meme tribunal du Charelet ; Mlle. d*Eon , 
reproche a ſes adverſaires d'ayoir falſifié la 
ſentence. : 


18 Aot. Les comediens francois Jouent 
enfin lundi pour la premiere fois une grande 
nouveauté, attendue depuis long- temps. C'elt 
une piece hErotque en quarre ly, By intitulee : 
I Herorſme frangois , ou le ſiege de Saint-Jean-de 

Lene, par M. Duſſieux, To 


Les Italiens toujours feconls donnent aujout- 
d'hui la premiere repreſentation de VOfficiewx , 
comedie nouvelle en trois actes & en proſe du 
marquis de la Salle, | 1 


19 Aodt. Enfin il penetre dans ce pays les 
Tomes XIIEH & XIV des Memoires Secrets pous 
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ſervir & I' hiſtoire de la Republique des Letiret 
en France, & la crainte qu'on avoit que la 
mort de Pauteur auquel on les attribuoir _n'eri - 
empechir la continuation , ceſſe: Ton congoit 
Peſpoir , au contraire que cet ouvrage utile 
ſe perfe&ionnera de \ oy en plus. &cn ce 
ques remarque dans les deux nouveaux vo- 
umes , auxquels on a joint un recueil de 
Lettres ſur le Salon, depuis 1767 juſqu'en 1779, 
incluſivement. On auroit , ſans doute mieux 
fair de les imprimer ſeparement, comme Erant 
dans une forme qui ſympathiſe peu avec le reſte 
de Fouvrage, & comme pouvant compoſer ſeules 
un ttaĩté convenable aux peintres , ſculpteurs 
& graveurs, qu'elles concernent ſpEcialemenr. 
Il eſt vrai qu'elles ſentent moins l'artiſte que 
homme de lettres & que ceux qui les ont 
lues aſſurent y avoir trouvé un intérèt & une 
variété auxquels ils ne s attendoient pas. | 
Les premieres lettres, ainfl que le com- 
mencement du recueil , ſont attributes à mon- 
fieur de Bachaumont , à qui fon Eſſai ſur la 
Peinture, la Sculpture Architecture avoit mt 
rite une place diftinguee parmi les amateurs de 
ces beaux arts (1 ), FEED | S 
19 Aeht, Ce n'eſt que depuis peu qu'on a 
Eclairci la maniere dont eſt mort M. Mar- 
quet , conſeiller au patlement de la premiere 
des enqueres : elle eſt d'un genre qui ne de- 


1 — 4 ; 1 2 
— — * * * — . . 


a th. 5 > 


(1) Cet article eft tire d'une gazette manuſcrite 
tres - accrediree dans Paris & attribuèe a un abbe de 
qualite : les tomes XIII & XIV embrafient toute 


année 179. e 
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vroit pas ètre celui de la mort d'un magiſtrat: 
il a été tué en duel par un de ſes confretes, 
M. de Corte; & la cauſe n'en eſt pas moins ex- 
rraordinaire, c'eſt une affaire de fille. 

On aſſure que le pere du dernier travaille à 
le faire enfermer, moins pour le ſouſtraire aux 
ſuites de cette affaire , adoopic „ que pour, de» 
rangement & autres faits deshonoratts , comme 
lettres de changes fauſſes: on veut que ſon ſe- 
cond , officier aux gardes , ſoit coupable deg 
memes baſſeſſes & merite une meme punition. 
II lui .reſte heureuſement encore deux gargons, 
peut etre meilleuts ſujets... 7 oo 

20 Aout. Exttait d'une lettre de Bordeaux, 
du 15 aoũt. .. . L'affaire de M. Dupaty fait 
fermenter ici toute la ville & aigrit les eſprits. 
L'aſſemb'&e de mercredi a été des plus tumul- 
tueuſes. Le preſident Lavit, qui eſt intime ami 
de M. Dupaty & qui conſ{equemment met le 
plus de chaleur pour fa cauſe, a été ſifflé vin 
fois par ſes confreres , cat le public malle 
point à ces ſeances fecrettes. | _ Sn 

I! eft arrive hier un courrier; qui a apporté 
un paquet au parlement & a fair aſſembler les 
chambres. Ce paquet contient des ordres ex- 

res du roi de juger M. Dupaty , toutes ſes 
chambres aſſemblèrs, d'Ecrire aux abſents, de 
réunir la compagnie entiere, & de ne ſe 
recuſer que conformement aux ordonnances. 
Ce qui avoit dt&ja été decide autrement pat 
meſſieurs. 1 F 
A2 Aout. Il faut ajouter aux feuilles de pro- 
vince, les Annonces , affiches e avis divers de la 
haute & baſſe Normandie. Celle - ci in · 4%. de 


quatre pages, -paroit le vendredi de chaque ſe- 
maine à Rouen, Elle eſt auſſi littéraite. 
21 Avht. Jeudi dernier grand concours aw 
palais pour I'affaire des Crequy, dont eſt ap- 
pelle a la grand*chambre. Le marquis furieux 
de la ſentence des requeres du palais, pteſſe 
ſon adverſaire a outrance & youdroit ne lui 
laiſſer aucun relache, . : 
Me. de Bonnieres', Pavocat du comte, a 
demandé la remiſe de la cauſe : 19, 'parce 
qu'ayant. deja parle dix - huit heures dans cette 
affaire naguere aux requẽtes, il en étoit excedE 
& avoit beſoin de repos: 2. parce que affaire 
etant pottte devant un tribunal qui devoit juger 
en dernier reſſott à il ne pouvbit appotter 
la mEme precipitation que la premiere fois: 
39. parce que ſon advetſaire pouvoit produire 
quelque nouvel ace ou titre important”, qui 
exigeroit un examen lopg, une diſcuſſion ap- 
profondie : 4. enfin il a pris les juges par 
un motif d'humanité attendriſſant, il a arti- 
eulé que madame la comteſſe de Crequy. étant 
groſſe & à ſon. neuvieme mois, toit dans 
un état qui exigeoir un mEnagement que ne lui 
refuſeroit pas la cour ; que, quel que füt PEve- 
nement de la cauſe , il ne pouvoit que lui 
faire une revolution funeſte, & elle ſouhaltoit 
qu on ., EL ee 
Me. Treillatd, Pavocat du marquis, gelt 
levé alors & a pretendu que toutes les objections 
de ſon conftere étoient des faux-fuyants miſera- 
bles ; qu'un uſurpateur ne meriroit aucun repit 
& devoit ętre toujours prer 4 repondre & A 
combattre'; qu'a Pegard de la comteſſe, ſon 
mari pouvoit uſer envers elle Wr 
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ecdé dont il ne S' toit que trop ſetrvi, lui dif- 
ſimuler le jugement rendu, comme il lui avoir 
caché ſon nom; comme il sétoit fait 2 ſes 
yeux un meſtre - de- camp, lorſqu'il n'eroir 
| * capitaine de cavalerie; comme il lai avoir 
fait ſon pete colonel, lorſqu il n'ayoit jamais 
„%%% 03 TEST 1 
L'avocat - général Séguier, n'a pu tenir & 

cette diatribe, & a dir a Payocat : « Me. Treil- 
„ lard, voila des propos bien indécents, bien 
„ malhonnetes » .. .- L'avocat a pris feu, 
lui a reproché a ſon tour de fe mèſer d'une 
cauſe od il le recuſoit, puiſqu'il Eroir parent. 
Une rize's'eſt Eleveec entre eux', & M. Séguiet 
a demande à la chambre de le venger. Meſ- 
fieurs deélibẽtoient pendant ce temps & ont 
arrété que Paffaire ſeroit renvoyee a la Saint- 
p 51515 nf tupd des) 3 OT a, 10 

_ | A'Vegard de la plainte immediate de mon- 

ſieur Payocat- general, M. Paquier protecteur de 
Treillard , yoyant qu'il alloit $*engager une 
affaite ſérieuſe, a dit: « Meſſieurs, c'eſt une 
„ chalrut à la Seguier , à laquelle il ne faut 
„ pas faire attention: „& les juges ont levé le 
. 1 , 

M. séguier, outre gen eſt alls en decla- 
rant a Me, Treillard qu'il ne vouloit plus avoir 
rien de commun avec lui & qu'il ne porteroit 
jamais la parole dans les cauſes ou il plaideroit: 
„Tant mieux a repondu Payocat , mes parties 
>» ne pourront qu'y gagner. » On s'eſt ſEpare 
Ia: deflus , & le public de rice, F 
Cependant les magiſttats amis de Me, Treil- 

latd ont voulu empecher cette querelle d'avoir 


f 
% 
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1 

| 

; 

v. 
3 
d 
: 


* 


(273), 
des ſuites * ils ont déterminé cet a vocat 4 venit 


avec eux ſur le champ chez M. Seguier & à lui 


faire des excuſes; & tout eſt fini. 


Voila une ample matiere aux commentaires 


de Me. Linguer. W 

21 Aout. L'Officieux , comEdie en trois actes 
& en ptoſe de M. le marquis de la Salle, 
a paſle les eſpèrances de ceux qui connoiſſent 


Tauteur. II y a beaucoup de choſes a dire con- 


tre le caractere principal, mais au moins en 
eſt-ce un bien ſoutenu, toujours en action, & 
ne ſe dẽmentant point juſques à la derniete ſyl- 
labe de fon role. II eſt fackeux que les autres 
ne répondent pas A celui-la , qu il ſoit trop 


queſtion de procès, de procedure & des termes 


barbares du balais. Du reſte, il y a plus de 
gaieté auſſi qu on ne comptoit en trouver; & fi 


ce ſpectacle n'eſt pas exttẽmement intéreſſant 
pour le cœur, il occupe Leſprit, il exite une 


curiofite continue & ſur- tout n'ennuie point; 
ce 2 eft la grande maladie de nos comiques 
modernes. ack ba 5 

Ariſtote amourenx , ou le Philbſophe bride, 
ſe continue ayec ſucces, & malgre Pindtcence 
de voir ce grand homme auſſi ſottement tra- 
veſti es ridicule , la gaieté de Vouvrage fait 
paſſer par deſſus; la ſcene ſur-rout , ou la 
matcrells d' Alexandre rend Ariſtote Epris d'elle 
& docile à tout ce qu'elle en exige, eſt filée 
avec beaucoup d' adreſſe, & meme avec une gra- 


dation qui annonce dans Pauteur d'une facetie | 


auſſi futile une grande connoiſſance du cœur 


A 
15 


humain. 


23 Aout. Le nouvel ouvrage qu'on donne 


du citoyen de, Geneve, 4 pour titre: Rowſeam, 
oxen ds; Ces @. et, . 


N 2 2 


„„ © 
juge de Jean-Jacques ; il ſe vend publiquement 
& il eſt aiſe'de conclure de 1a qu'il ne contient 
rien moins que ſes fameux mèmoires. Cepen- 
dant on croit cet Ecrit authentique, mais c'eſt. 
un mauvais ſervice qu on rend ace grand homme; 
c'eſt le delite d'une imagination noite, d'un 
philoſophe atteint de la ee ade . 
24 Aout. Apres Vexemple de monfieur du 
Belloy , M. Duſſieux avoir droit de s attendre 
a un grand ſucces , à un enthouſiaſme fou. Ce- 
pendant tel eſt le charme de Ja podfie , ou 
Fhabirude du public, que le drame du dernier, 
malgré tout ]'impoſant du ſpectacle & le 
titre brillant de l héeroiſme frangois, a foible- 
ment remus les cœurs, & n'a approche en rien 
du triomphe de fon devancier , dont les vers 
plars & barbares ont été juges preferables en 
tragédie a la proſe la plus noble & la plus 
—. DESOTO 
Les trois premiers actes font tres-froids : la 
chevilie ouvriere de la piece eft un perſonnage 
deteſtable , un traitte, dont les crimes ne por- 
tent aucune empreinte hEroſque, ou grandes, 
ou du moins tragique. Le bruit du canon, 
celui des cloches, un embraſement general ont 
enfin ébranié le ſpectateur; & le nom du 
prince de Condé ſurvenant pour terminer heu- 
reuſement action, a releve la tragedie' qui 
tomboir. en 
25 Aout. La famille de M. de Clugny a bien 
de la peine d'obtenir du roi qu'il revienne de 
ſon exil, & meme qu'il ne perde pas ſon état, 
car on dit toujours fa charge de rpaitre; des te- 
queres-'2 vendre. C'eſt la ſuire d'une folie de 
jeuneſſe, qui lui eſt atrivee il y a deur mois, 


SE. o 

& qui lui a été commune heureuſement avec 

deux fils de miniſtres ; ce qui diyoir- le 

ſauver. 535 | EST: 25496) 
des beaux jours de cet été ils avoienr fait 

la Mate de ſouper au bois de Boulogne avee 

des files: une + fo trois, la ſeule dont it ſoit 


22 . eſt une demoiſelle Ville; dont mon- 


eur de Clugny étoit paſſionnement 'Epris. Cette 
demoiſelle Ville avoit pour amant en ſousotrdre 
le fieur Nivelon, joli danſeur de Fopers; & 
qu'elle 'prEferoit infiniment. au fils de Vancien 
controleur - général. Le danſeur non ming 
amoureux, inſtruit de la partie ne perd point 
de vue Vinfidelle, latteint au bois de Boulogne, 
on elle s'étoit déjà rendue avec la demefſeh 
Orbain , & autre courtiſane qui! de vient 
figurer au ſouper, & la harangue if bien qu'il 
la determine à' ne point aller au rendez vous; 
il avoit de ſon core avec lui Veſtris & un autre 
de ſes camarades- ,. qui n'avoient” pas voulu 
V'abadonner dans ſon dEfeſpoir-:* on trouve 
très- plaiſant de faire ctoquer le marmot au 
trois fils de miniſttes „ ( les- deux autres 
ttoient meſſteurs de Sartines & Amelot) tandis 
qu'on ſoupera & $Yamuſera' dans le * bois, L 
gaieté reuait, & voilz les hiſtrions qui en 
gagent auſſi la demoiſelle Urbaln & fa'*coms: 
pagne de reſter avec eux, On commande Ie 
ſouper à Paſſy, pour n'&rre pas en concurrence 
avec les robins qui $'Etoiente arreres-2 la porte 
Maillot, & apres le repas on ſe rend dans le bois 
& l'on fe met à f6larret ſar herbe 
| Cepen1anr meſſieurs de Clugny, de Sartibes & 
Amelot, s'impatientoſent, fur, tout I Amn 
teur: les deur autres voyant Pheute*paiife- 
| M6. 
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nt faim & font toujours ſervir ; ils cherchent 
a:diſtrajre le premier & ſe moquent de lui. Le 
ſouper fait, les convives vont prendre le frais 
dans le bois: tout en cheminant, ils eaten- 
dent des Eclats de rice qui excitent leur curiets ; 
ils approchent de lendroit : quel coup de 
poignard pour M. de Clugny ! il efoit recon- 
noure la voix de mademoiſelle Ville; il ordonne 


- 


daller chercher & allumer leurs flambeaux, puis 


. bien le lieu de la ſcene on enveloppe & 
on . reconnoit les trois groupes: M. de 


LY 


mes les plus durs & les plus mépr iſants. Nive- 


lon veut sen meler & faite linſolent; le robin 


ordonne à ſes gens de le ſaiſir, & lui caſſe fa 
canne ſur le corps. .... . Meſſieuts de Sartines & 
Amelot applaudiſſent, tandis que Veſtris & 
Tautre reſtent dans le tremblement d'en éprou- 
ver autant; mais les deux membres du parle- 
ment n'étoient pas amoureux, & ne s embar- 
raſſoient guere des filles. Nivelon ne perd pas 


tẽte; tout EreintE il temonte en voiture avec 


ſes camarades : il vient faire ſa dépoſition chez 


un commiſſaire , & Veſtris & l'autre ſervent 


de; témoins. Affaite grave, qu'on aſſoupit ce- 
| pendant a: force d' argent; mais qui fit tant de 

bruit qu'elle parvint aux oreilles du roi , & a 
eu les ſuites dont on a parle. Quant aux deux 
camarades de M. de Clugny, moins coupab es, 


a,,ſon laquais, & aux autres qui ſuivoient 


Clugny furieux, apoſtrophe Mlle. Ville des ter- 


— 


les, miniſttes, leurs peres, parent le coup, & 


es ſemoncent vigoureuſement. Ces deux - ci ſont 
conſeillers au parlemegt, & la compagnie.ayroir 
trop. & faire ſi elle prenoit garde aux Erourderiey 
candalcuſes de tous ſes membtes, dont il y 
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en a ſoixante environ de cette eſpece; il y en a 
bien quarante patmi les maittes des requetes. 
Qu' on juge a lechantillon de la gravité de tous 
ces magiſtrats & du bonheur d'avoir de pareils 
atbittes de la fortune, de la liberté & de la vie 
des citoyens! _ bf l rebut 1 

26 Aout. Depuis que la reine eft allée viſitet 
le chateau ,d'Ermenonville , le lieu eſt devenu 
plus frequente que jamais. Entre les hommes 
qui y ont été, pluſieurs ſe ſont diſtingues-pour 
les vers qu ils y out laifſes. ; fruit d'une verve. 
excitce pat la vue de tant de morceaux delicieux 
du meme gente qu on trouve. Voici ceux du 
duc de Nivernois: = | 


Je ne traiterai plus de fables 3 
Ce qu'on nous dit de ces beaux lieux : | ., | 
Ou les mortels devenus preſque Dieunn | 
Godtent ſans fin des douceurs ineffables. + - | 
De YEIlyſee on tout eſt volupts, „ | 
| 
| 


K © as 


Je regardois le favorable aſyle 
Comme un beau reve 2 plaifir invente : 
Mais je Lai vu, ce ſejour enchame, | : 
Oui, je Vai vu, je viens 4Ermenonville. 0 
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26 Aout. Extrait d'une lettre de Grenoble 
du 15 aolit... Voict Phiſtoire des avocats, dont 
vous Cres curieux, elle.remonte d&ja lois. 

Le 27 juin un avocat de ce parlement plai- 
dant une _requete, civile , fut intettompu par 
quelques magiſtrars ; il acheva ſon, plaidoyer | 
& retrancha une grande partie de ſes moyens. 1 
Cette ſcene ayant jeté le découtagement dang 
le barreau, Fordre , enſuite d'une ddlibera- 
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tion, crut devoir députet ſes ſyndies au chef 
de la compagnie, pour le ſupplier de vouloit 
bien interpoſer ſes bons offices, aſin quh Tave- 
nit les avocats puſſent ſe flatter d' etre Ecourts- 
avec ttanquillité. La depuration fut accueillie; 
& les objets de ſupplications rapportés a la 
grand'chambte; mais la priere des avocatg 
ayant été priſe pour une revolte de leur part, 
les chambres s'aſſembletent : les ſyttdics fu- 
rent mandés & interroges ſur le but de leur 
démarche & ſur les moteurs de la deliberation ,. 
& eurent ordre de ſe tenir a la ſuite de la cour, 
Le 2 juillet a ſept heures du ſoir', arre du 
parlement, les chambres aſſemblées = qui dé- 
2 Clare la deliberation dont il s'agit, mal 
„ fondte , remeEraire , contraire au reſpect 
„ 4.4 la cour & aux droits de {es officiers; 
» fait tres-exprefſes inhibitions & defenſes 3: 
» Pordre des. avocats d'en prendre de pareilles 
»„ à Pavenir', ni aucune deliberation” auttement 
que par écrit, ſous telles peines qu'il appar-- 
„ tiendra ; ordonne que le preſent artet ſera 
„ tranſcrit ſur les regiſtres de d&liberations- 
„ dudit ordre , a la diligence du procureur- 
> general , &c. » TE 
Les chambres aſſemblées ne confiſtojent rérl- 
lement que dans quarorze ſugebz, dont fr 
| n'Etoient pas de Vavis de Varrer, & huit, au 
contraire , étoient d'avis d'interdire a perpetuité 
les deux ſyndics. F Sha abs 
Le lendemain & fix heures du matin, les 
avocats $'afſemblerent & d'une voix uvanime de- 
clarerent ſur le regiſtre qu ils nt pouvoient plus 
continuer leurs fonctions d a vorats. Le regiſtre fut 


1 


remis au gteffe de la cour. 
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27 Aoks, L' Académie Francoiſe 4 tenu arant- 
hier ſa ſèance publique pour la diſtribution du 
Prix. Le ſujet intéteſſant donné au +concours- 
cette année, exeitoit ['artente du public 5 mais 
M. l'abbé de Lille, directeur, a appris JVaſſem-- 
blee que la compagnie n'ayant trouve aucune 
piece y rEpondant avoit remis le prix 4 Pannee- 
ptoc haine. Il a fait mention de deux qui avoient” 
cependant attire attention des juges, & de; 
deux autres où il y avoit quelques paſſages re- 
marquables; il n'a indique que les deviſes, aſin 
que leurs auteurs puſſent corriger leur ouvrage 
& rente n õ tt. , 

Il faut ſe rappeller que le ſujet du prix toit 
la ſervitude abolie dans les domaines du wi, ſous: 
l. regun do Eι⏑E,/ K /· 1s fects 

M. Gaillard eſt parti de 14 pour fire, ſar Feſ- 
clavage. & la ſervitude, un diſcours qui auroit- 
&te mieux place à autre académie dont il eſt 
membre, en ce que c'6toit plutor une diſſettation 
qu'un morceau hiſtorique ou oratoire,. - 

Une traduction en vers du premier acte du 
Philoctete de Sophocle, par M. de la Harpe, a 
ſucc6de 3 cette lecture; & ce qui a di prouver 
au potᷣte combien on en (toit ſatisfait, c'eſt 
qu'on lui à demand& le ſecond, & quapres 
celui e on :defiroit encore le dernier, & on 
Petit cout avec la 'mEme attebtion, ſi ſon 
organe fatigue lui eüt permis de tépondte 4 
Pemprefſement du pub lia. 

M. d'Alembert o'a pu clore' la {Gance auſſi 


gaiement que de coutume; il s'appergoit de- 


puis quelque : temps que ſa poitrine ne lui 
permet plus de lirè en public, & ſe fatigue 3 
| | + 3 52 F EEE. ain £3 


ce ſet vice. 54 K 
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28 Aovt. Monſieur Thomas eſt dans un état 
facheux,, & Pon craint qu'il ne laiſſe une place 
bientor yacante: il lui eſt défendu de parler, & 
meme d'entendre parler. Ces jours derniers ſon 
ami Barthe Verant allé voir & Payanr_ trop 
affete par ſa converſation , M. Tronchin qui 
ttaite le malade, a defendu qu'on lui laiſſat 
voir perſonne. On dit cependant qu'il lui a 
preſctit un rEgime , & qu'il ne déſeſpece pas 
de le tirer de cet état d' puiſement abſolu, Sil 
ſe conforme ſcrupuleuſement 2 fon ordon- 
WWW „ e e 
29 Aout. La fille d'un ancien procureur au 
Chatelet, nomme Satis, ayant Epouſe un mon- 
ficur de Chätillon, reconau de la maiſon de ce 
nom, avoit étè nommée ſous- gouvernante des 
enfants de M. le comte d' Attois, pat le canal 
du prince de Montbarrey, à qui elle avoir accordé 
ſes fa veurs. Depuis, la rumeur de ſon incon- 
duite étant parvenue aux oreilles du comte 
d'Artois, il a exige qu'on fit des informations, 
& ſe voyant trompè cruellement, il a ordonne 
qu'on renvoyat cette dame de ſa; maiſon de la 
maniere la plus humiliante. 
29 Aout. La ſociété royale de médecine a 
tenu aujourd'hui ſa, ſèance publique, & entre 
auttes lectures M. Vieq d' Azit a fait part 
au public des Eloges de MM, le Roi & Bucquet,, 
deux médecins de ſes membtes que la ſocieté 
a perdus. Ce ſecreraire a traité la matiete en 
orateur, & a. fingulicrement. inteteſſe le public. 
Il paroit avoir un talent particulier pour ce 
genre .Vouvrages , &,Etre le digne emule des 
d'Alemberr & meme deg Condorcet. 
29 Aout. Extrait d'une lettre de Metz du 17. 


„ 


far) 1 
aofit. ,; ;. Le fieur Crux, acttur de eette ville ; 
avoit donné ici pour la premiere fois une 
comEdie nouvelle, ayant pour titre: N importe 
laquelle. Comme l'auteur avoit eu Vadreſle de 
ne pas Vannoncer pour une nouveaute , on crut 
qu'elle avoir deja été joute ailleurs ; on Pecouta 
ſans prevention & on la trouva fort bonne. 
L'amour-propre du fieur Crux, ne pur tenir aux 
applaudiflements & il avoua la ſupercherie. 
Il faillit ſe repentir d' etre ſorti trop tor de 
Pincognito. On s arma de rigueur à la ſeconde 
repreſentation z' un ſilence morne glaga d' effroi 
les acteurs pendant les deux premiers actes; 
heureuſement que le troiſieme derida le front 
des ſpectateurs: les ſcenes agreables dont il eſt 
rempli , arracherent tous les ſuffrages & le 
triomphe du ſieut Crux fut inconteſtable, : 

Le ſujet de la piece eſt tiré des contempo» 
raines, nouveau recueil-d'hiſtoriettes pat mon : 
fieur Retif de la Breton ge. 
30 Ant. La femme de M. Marmontel, 
dont on a annonce le mariage dans le temps, 
ayant fait une fauſſe couche , I'tpigramme a 


— 
* 


ſuiyi fur le champ: 


Marmontel ſe flattoit enfin 

De porter le doux nom de pere: 

Sa femme devoit en lumiere 
Mettre inceflamment un Dauphin. 2 
Mais, eſperance menſongere! '' © 

He bien! Quoi . . . Vous le deviner, 
Depuis long-temps il ne peut faire, 
Helas ! que des enfants mort-n5s ! 
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31 Aout. L'ordre des avocats eſt tdujouti 
agité de troubles , toujours force de condeſ- 
cendre au difféèrentes plaintes contre ſes mem- 
bres que lui renvoie le parlement. 
Derniérement Me. Manuby , dans un Memoir 
pour le comte de Luſignan e conforts, &c. ayant 
parle avec la plus grande force des injuſtices 
| qu*eprouvoient ſes parties depuis dix ans dans 
un, proces porte a la premiere chambre des 
enquètes, Labbé Barbier d'Iogreville , le rap- 
porteur, ſentant qu'il y étoit ſpécialement 
inculpé, en a demandé juſtice a ſes confreres, 
& ceux · ci ont detere à lordre Vaccule,, qui a eté 
interdit pour ſix mois. e 
Me. Elie de Beaumont, inculpe dans affaire 
de le Bel, & decrere d'aſſigné pour ętre oui 
vient de repandre fon Memoirs contre le proctirent- 

Fo 5 f | 
general , ſigns Me. Target. Rd 

1 Septembre 1780. M. Souflot vient de mou» 
tit: il étoit chevalier de lordre du roi, ar- 
chitecte de ſa majeſté, intendant - gentral de ſes 
batiments, controleur-general des batiments de 
la ville de Lyon, &c. Il laiſſe la fameuſe &pliſe 
de Sainte - Genevieve imparfaite, & le ptoblẽme 
de la ſoliduc de la coupole, Eleve par fon 
confrere , M. Patte, non-reſolu. On ne dit point 
qui doit ſuivre ce bitiment aptès cet aftifte 
eflebre;- 1 + th nn 45 3 
1 Septembre. M. du Buiſſon eſt un des deux 
auteurs dramatiques dont on a parlé, comme 
stant detaches de la ſocictè de leurs confreres, 
& ayant écrit aux comédiens une lettte d'adhé- 
ſion au dernier reglement. En conſequence 
il a fait lecture d'une piece nouvelle, intitulée: 
Nadir on "Thamas Kouli - Kan, tragédie en 


Pg 


x 


1 | 
cinq actes & en vers. Il $'eft trouvé ainſi le 
remier ſur le repertoire depuis la relute ordon- 


nee; & les comediens pour reconnoitre ſa 
baſſeſſe & exciter les autres a Pimiter , ont mis 


un zele prodigieux à le ſetvir; en ſorte que {a 
tra gedie a été joue hier. e 
On ſe doute bien que les autres poëtes n'onr 
point aſſiſté à cette repreſentation bien diſpo- 
ſes pour lui, & il leur a prèté matiere à critique 
par de grands & nombreux defauts, Cepen- 
dant il y a des endroits qu' ils n'ont pu s em- 
pecher d'applaudir , comme ttès-beaux, comme 
d'un gente neuf, comme annongant de la cha- 
leur & du genie. En général, c'eſt un ouvrage 
d'6colier qui promer, & ſi monfieur du Buiſſon 
eſt jeune & dans lage de ſe former, il peut aller 
los- EY l 
2 Septembre. Le convoi de M. 'Souffor;; 
qui a eu lieu jeudi zi aoũt, Etoit tres noms 


breur & compoſe de beaucoup de gens de 


diſtinction, entre leſquels Etoir '6vEque de Saint» 
Brieux ami du défunt ; il y avoit auſſi une 
deputation de MM. de Sainte- Genevieve, dont 


ce fameux architecte conſtruiſoit la ſuperbe 
egliſe. Le prelat leur communique ſon idée, | 


de r6clamier le corps de M. Souflot pour Pen» 
terrer dans la Baſtlique*, ſon ouvrage. Les 
religieux ſaiſiſſent avec empreſſement cette ĩma- 
3 heureuſe, ſuggerce & leur reconnoiſ- 
ance, En conſequence la reclamation faite au 


nom de Pabbe & des chanoines reguliers' de 
ladite abbaye , le cotps n'a été que preſent 


2 I'fgliſe de Saint Germain - PAuxerrois, fa 


patoiĩſſe: il a été tenfermé enſuite dans un cer= 
cueil de plomb , & ttansferé a celle de Pabbaye- 
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de Sainte - Genevieve, pour y reſter juſqu'} et 
que la nouvelle égliſe ſoit en état de le re- 
cevoir. C8 

3 Septembre, Le ſieut de Beaumarchais a te- 
nu ſamedi 26, chez lui, une aſſemblée, ou il 
avoir invite les differents auteurs du thearre qui 
le compoſent ordinaitement, pour y entendre 
le compte qu'il avoit a rendre de la maniere 
dont il avoir defendu leurs interets , aſſiſté des 
autres commiſſaites du bureau de legiſlation 
dramatique , ainſi que des incidents qu'eprouvoit 
cette affaire. FN 

On a deja parlé des principaux 1 un plus 
técent c'eſt que M. le matéchal duc de Riche- 
lieu, a prié le ſieur de Beaumarchais de paſſer 
ebez lui; lui a fait des reproches {ur l' embar- 
tas qu'il occaſionnoit dans les nouveaux regle- 
ments dont il s'agiſſoit; ſur fa proteſtation au 
nom de. ſes confreres contre la deciſion donnée 
E. le tribunal. des gentilshommes de la cham- 
bre; ſur la maniere dont il avoit comptomis 
le matéchal duc de Duras, en ſe pretendane 
autoriſe par ſon approbation dans tout ce qui 
avoit été fait. II la ſommé de lui declarer s il 
en avoit des preuves authentiques , $'il poſle- 
doit les lettres ſiguces de ce matéchal, ſur 
leſquelles il s appuyoit, de lui en donner la 
Le ſieur de Beaumarchais perſiſtant dans tout 
ce qu'il avoit dit, n'a point hefite à ſigner le 
certificat demande; mais en mme -· temps, pour 
quꝰ on ne pit lui faite dite ce qu'il n'ayoit pas dit. 
ou altErer ſon Ecrit d'une maniere ou d' autre, il 
a exigé que M. le maréchal de Richelieu 4 * 
le meme écrit & lui en fournit un double, dont 


. 


_ 
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lecture a #16 faite aux pottes aſſembl 


Tout le monde a applaudi au zele de Tora- 


reur & des commiſſaires „& Pon attend la déci- 
ſion du conſeil, auquel M. Amelot doit faire fon 


rapport des tracaſſeries ſurvenues dans ce proces 


bizarre. | 


On parle beaucoup d'une petite brochure 


intitulte : Lettre de M. Necker à M. le premier 
eg 4 Aligre. On dit que Ceft une critique 
aſlez7 vive & mordante' des &Epices que MM. du 
Palais Erendent & augmentent avec une cupidité 
indigne & tEvoltante, _ RET 


4 Septembre. Tours, le 14 aollt, . , . Suivant 


le releve de cette generalite , il y a eu en 
1779 , naiſſances 51352 3 mariages 128393 
morts 61209. CL; | . 


5 Septembre. Extrait June lettre de Rouen 2 
du 25 aoũt.. . Le parlement a rendu le 7 
de 0 „un arrer qui ordonne que dans 


quatre mois, a compter de fa publication, 
il ſoit Etrabli aux environs & hors Venceinte 


de cette ville, cinq cimetieres, clos de murs 
de ſept pieds dle vation hors de terte, y com- 
pris le chaperon ; au pourtout de chacun deſ- 
11 il ſera reſerve un eſpace, de quinze' pieds 

e largeur a l'effet de pouvoir y &Etablir. ſous. 
des galeries couvertes, des caveaur pour toutes 
les perſonnes qui ont droit de ſEpulture dans les 
differentes égliſes & cimetieres , ou qui vou- 


droient $'en faire affecter, conformément à la. 


declaration du toi du 29 décembre 1776, ré- 
Liſtrce en la court le 24 mats 1778. 
5 Septembre. Quelques 6clairciſſements donnes 


par Tauteur de Thanias Konli-Kan , rendenr 


+7 
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| „ 
patfaitement raiſon de certains dé fauts pre-. 
tendus reproché a fa piece, qui devoit etre 
d'une nature extraordinaire , comme ſon heros. 
Nadir naquit avec une grande tache de ſang 
ſur une main, qui fit dire qu'il ſeroit un jour 
le plus ſanguinaire des hommes. Il joignoit a ſes 
grandes qualites la ſuperſtition qui accompagne 
toujours Pignorance : de-la fon caractere for- 
me ſur ces traits Etablis, de la cette impreca- 
tion ſur lui mème qui a reEvolte & qui avoit 
pour fondement reel une tradition populaire 
long-temps ſubſiſtante en Perſe. Enfin , fi la 
cataſtrophe eſt auſſi ſanglante , c'eſt que le 
poëte n'a pas cru qu'il lui füt permis d'altérer 
un EvyEnement hiſtorique, qui s'eſt paſle le 8 
juin 1747. 8 ee 
Quant au ſtyle, figure , meraphorique , em- 
phatique de cette tragedie-, qui pourroit dans 
une autre piece paſſer pour bouffiſſure & gali · 
matias, il faut ſe rappeller que c'eſt le langage 
du pays, le langage oriental, | ' 
5 Septembre. Aux affiches de province deja 
déſignées il faut ajouter celle de Maux, feuille 
1n-4*. de quatre pages, qui ne ſe diſttibue que 
par quinzaine: elle eſt auſſi littéraire. 
s Septembre, Le ſieur Pyron , agent des 
affaires de M. le eomte d' Artois, entendu comme 
tEmoin dans l'affaire du fieur le Bel, dans ſa 
depoſition a inculps M. Elie de Beaumont, 
dabus, d' autorité, de vexations & de malverſa- 
tions dans l' Angoumois, & notamment a Coi- 
guac, dans une affaire d'echange. i 
En conſtquence , M. le procureur-general a 
rendu plainte, & d'apres une information ore 
| donnee par un aixét du 4 juillet dernier, la 


- 
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cour 4 prononce contre lui us decret d' aſſigos 


pour Erreoul, = W = 7 
Ceſt ce qui a donné lieu à cet avocat, in- 


tendant des finances de monſeigneut le comte 
d' Artois, de publier un Memorre, ligne de 


Me. Target, qui ęſt bien la plus platte choſe, 
la plus Nn plus 8 pts & la plus 
propre à faire croire que Me. Elie de Beaumont 
ſeroit coupable, puiſque ni ſon att, ni celui de 
ſon eloquent de fenſeur ne peuvent Vinnocenter 
aux yeux des lecteurs. ag | 
'6 Septembre, La troiſieme partie du memoire 
du comte de Lally-Tolendal, qui contient ſes 


moyens , n'eſt point 2 ap des deux pre- 


mieres. Malgré PariditE de cette diſcuſſion , 
il y a ſu repandre un int&rer qui attache le 
lecteur le plus ſuperficiel, & (ur-tout une clartE 


continue de raiſonnement , qui, ſans entrainer 
une conviction abſolue, eſt au moins tres- 


ſatisfaiſante & bien fuperieurs aux arguments 
embrouillés de ſon adverſaire: mais c'eſt prin- 
cipalement dans la peroraiſon qu'il a raſſemblé 
toute fa ſenſibilitè & que par une proſo- 


popte d'un genre infiniment plus nature! e 
plus noble que celle qui tetmine le premier 


factum de M. d'Epremeſail, il laifſe en ſcere 


Iombre-de ſon pere Evoqute par cer accuſateur, 
& le fair patler comme il eur patlé lui-mẽ me. 


Sa téponſe eſt ſuperbe , & le cœur le plus ul- 
cerè contre la  mEmoire du coupable eſt ſaiſi 
d'attendriſſement à cette lecture. Quel que foir 
un jour le ſucces de la caufe , ces mémoires, 


monuments d'une piété filiale pouſſte au plus 


haut degre , feront toujours infiniment d' hon- 
neut a monſicur de Tolendal & le rendront 


* 
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venue 2 la traverſe la lettre dont il 7 , 
ou lon badine Meſſieurs de fagon à les 
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cher à toutes les ames ſuſceptibles A*Eprouver. 
un pareil ſentiment. e 

7 Septembre. La Lettre de M. Necker & monſeur 
4 Aligre qui eſt datce du 43 aout , eſt un 
pamphlet de quelques pages ſeulement bien 
propre a deſoler meſſieurs de la grand chambte, 
dont elle rEvele la turpitude? Il y a ce qu'on 
appelle au palais, des appointements ſommaires , 
ceſt· a- dire, des affaires portèes a''Vaudience , 
leſquelles ne pouyant y tre jugees ſur le champ 
par quelque difficult qu éprouve la diſeuſſion 
des pieces, on nomme un rappotteur pour les 
examiner & en rendre compte. Jaſqu ici ces 
appointe ments ſommaires $'Etoient; juges ſans 
Epices. MM. de grand'chambre ne voyant aucun 
beneEfice à ces rapports, ne vouloient pas sen 
charger ou les laiſſoient en arriere. Le garde- 
des ſceaux informs de cet abus, & d'apres les 
inſinuations du premier prefident & d autres 
magiſtrats avides, Etoit ala veille de tendre une 
déclaration ou , pour encourager le zele de 
Meſlieurs , le roi ordonnoit des épices d'un 
louis pour le rapporteur de ces ſortes d'affaires , 
& de 6 livres pour le préſidenrn. 


— 1 


. Meſheurs des enqueres & des requetes , qui 


le ſont deja fi ſouvent recriés contre: les bri- 


gandages de la grand'chambre , ſe ſont levee 
encore plus fort dans cette occaſion ,- & ont 
offert. , pour ſoulager leurs anciens , de ſe 


charger de ces rapports, & de les faire 4 


Vordinaire ſans frais. Ce n'eſt point-la ce 
qu'ils youloient ; ils ont donc pourſuivi ob- 
tention de la déclaration. Heureuſement eſt 


ire 
tougit 
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rougic de chercher 4 greyer les ſujets du roi 


de nouveaux impots , lorſqu une adminiſtration 
bienfaiſante cherche à les alleger. C'eſt ſous ce 
point de vue qu'on fait intervenir M. Necker, 
qui, au premier coup · d œil, ſemble fort ẽtran- 
ger dans cette ſcene. „ 
Quoi qu'il en ſoit , ce pamphlet a produit 
le bon eſter de contenir les juges & le garde- 
des-ſceaux , qui n'a oſé enyoyet la déclaration, 
qu'on aſſure retirce, 3 5 
8 Septembre. Mardi dernier les comedieng 
italiens ont encore donné une comèdie nous 
velle en un ace, intitulte la Comtdie. a Pim- 
promptu, ou les Dupes. Le plan & les details 
n'en ſont ni bien neufs ni bien piquants, Un 
bourgeois ſort & credule, un provincial imb&4 
cille y ſont trompés par un valet intrigant gf 
qui, ſous: pretexte de leut faire jouer une cou 
medie , obtient en fayeur de ſon maitre , la ſi- 
nature des uns, le defiſtement des autres 
la fille de la maiſon ſe trouve marie 4 ce- 
lui dont ſon caur a fait choix. Cette piece eſt 
de M. Dorvigny. | | 1 
8 Septembre. On commence a parler de la ſuite 


des Obſervations du citoyen , nouvelle brochure 


critique, od Pon continue Vexamen de la ſuite 
des operations de M. Necker. 3 

9 Septembre, Suivant une declaration du roi g 
portant Erabliſſement de nouvelles priſons , en 


date du 30 aolt, re au parlement le 


3 ſeprembre , Ceſt A Phorel de la Force, rae 


Saint - Antoine que Pon doit transférer tous 


les priſonniers du Fort - PEvEque & du petit 


Chareler. 


On pretend que la totalité de ce tetris 


Tome XV 
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&tant dix fois plus grande que celle des deux an- 
tres rEunis , on pourra y Preparer des habita- 
tions & des infirmeries patticulieres , ainſi 
que des preaux ſpares , pour les hommes, 
pour les femmes, pour les differents genres 
de priſonniers. La modicité des fonds de&man=- 
dcs pour cette diſtribution , a determine le 
directeur - général à en faire acquiſition , & 
I aſſure que les travaux néceſlaires ſeront con- 

ſommeès en peu de temps, $f 
Ces Etabliſſements formes on abattra le petit 
Charelert : ce qui rendra plus facile les abords 
d'un quartier de la ville extremement frequents 
& procurera a I'Hotel-Dieu un plus grand vo- 

OE ER Gee F 

On fera vendre le Fort · ! Evèque, & lon 
prẽtend que le capital qui en proviendra, pourta 
| ſuffice à la nouvelle dépenſe, dans laquelle on ſe 
conſt itue. ö > ; 3 2 8 
Le grand Chiteler reſtera , deſtiné ſeulement 
aux priſonniers pourſuiyis en matiere criminelle; 
mais plus de cachots pratiques ſous terre, & 
Von arrangera linterieur de cette ptifon d'une 

maniere convenable. 5 
9 9 Septembre, Memoire de J. J. Rouſſeau. On 
juge aiſEment que ce premier titre a été mis 
expres pour faire prendre le change au public: 
ſuit le veritable Rouſſeau juge de Jean-Jacques , 
' Dialogue , d'après le manuſcrit de Rouſſeau, 
laiſſé entre les mains de M. Brooke Boothby , 
avec cette Epigraphe : Barbarus hic ego ſum , qui 
— Rs... OST | 
Dans un avertiſſement, I'&diteur annonce que 
beet ouvrage lui fut confié pat, ſon auteyr 20 

mois avril 1776, © | 


„ 


(29x 3 
Vient apres un E iſole, ſans titre; 


on doit ſuppoſer de Rouſſeau '; il porte: 
2 Qui que Wer. „que le ciel a fait Abirre 
de cet Ectit ,. quelque uſage que vous ayez 
» reſolu d'en faire & quelque opinion que vous 
„ ayez de Pauteur , cet auteur infortuné vous 
„ conjure par vos entrailles humaines & par les 
» angoiſſes qu il a ſouffertes en I'Ecrivant , de 
» n'en diſpoſer qu après Pavoir lu tout entier. 
„» Songez que cette grace que vous demande un 
>» cur briſè de douleur, eſt un deyoir d'&quire 
„ que le ciel vous inipoſe. » 33 
Autre preface en tegle, ou Vauteur tend 
compte au ſujet of de la forme de cet aerit 3 
ceſt-a-dire , pourquoi il a imagine un dialogue 
entre un Francois & Rouſſeau, 8&_&'eſt intron 
duir , en tiers ſous le titre de Jean - Jacques 
feln PE int nd, 7 ERR 
 Enfin ſuit le dialogue fort long, où ily a 
peu de fairs 7 on Pon remarque une imagina- 
tion noire , exalrte juſqu'au délire, & en 
meme - temps une dialectique de la tẽte la mieux 
erganiſce & la plus foible, COT a 


” 0 


A la fin eſt un poſtſcriptum 


ſans titre, comme 

le paragraphe du commencement , od Rouſ- 
ſeau dit qu'il ayoit téſolu de deEpoſer: a la ſeule 
garde de la providence ſon manuſcrit ſur le grand 
autel de I'Egliſe de Notre - Dame de Paris; qu'il 
y tranſpotta 4 cet effet le 24 fevrier 1776 3 
mais qu ayant trouve que par une ptecaution 
toute nouvelle on avoir ferme les grilles des bas 
cotts qui enyironnent le chœut, il n'avoir p 
penetrer juſqu à Vautel. 5 To 
Apres quoi eſt une priere 2 Dieu ſous ce ti= 
tre: Depor remis à is ata detnies 


F 
# 
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| Co 
avis de Téditeur termine ce livre ; il y apprend 
que depuis que l' impreſſion eſt finie, le manuſ- 
crit original, tout tres - proprement Ecrit de la 
main de Rouſſeau , a été dépoſé dans le Brizich 
Mu ſcrum. RY 3% nes WL! 
9 Septembre. Depuis long - temps on s cleve 


contte la Queſtion Preparazoire , c'eſt - 4 - dite, 
celle qu on fair ſubir a, un accuſe. avant la con- 


viction de ſon crime: déjà le Chatelet s abſte- 
noit depuis long - iemps d'en uſer ; pat un (dit 
entEgiſtre au parlement le cinq de ce mois, le 
roi la ſupprime tout - & - fait. | 
10 Septembre. La brochure intirulee-; Suite des 
#bſervations du citoyen , ne ſe vend pas plus que 
fes premieres & veſt diſtribute gratis ; ce qui 
annonce toujours, ou un ennemi puiſſant du 
directeur - génétal des finances, ou un patriote 
bien enflammé de zele. Quoi qu'il en ſoit, on 
traite dans ce pamphlet critique, 2. des fiacres 
& meſſageries : 2%. de la caiſſe de Poifly : 3. des 
Emprunts : 4. des Economies de la maiſon du 
toi: 59. des reſources & procedes de M. Necker, 
Chaque article aft accompagné de V'enonce des 
faits, dont il faudroit d'abord arguer la fauſſeté 
pour détruire les facheuſes conſequences qu'on 
en tire. | | | f — | | 
II Septembre. La requẽte civile de M. Dupaty 
tèſentte aux chambres aſſemblees du parlement 
de Bordeaux & plaidee devant elle avec ſolem, 
nité, n'ayant pas produit Peffer qu'il en atten- 
doit, il a été de nouveau exclus à la plura- 
lite des voix. On aſſute queen conſtquence 
le roi , pour témoigner 3 cette cour ſon m& 
contentement , a fait expedier ung lettre de 
kachet pour chacun de ſes membres , qui lai 


Y 


TR 


tfijoint de ne point ſortir de la ville & de 


continuer adminiſtration de la juſtice, meme 
dans ce temps de vacance. On ne ſe ſeroit pas 
attendu qu'un defenſeur auſſi zelé de la ma- 
giſtrature et provoque contre elle un pareit 
orage. : 5 


11 Septembre. Les jugements ſots ou iniques 


rendus depuis quelque - temps ont enflammE 
tellement le zele des avocats, qu'il en a r& 
ſulté des mémoires où les juges ont été tres- 
maltraités. Ceux - ci, de leur core ſont fort me- 
contents de PirrEvErence qu on tEmoigne pour 
leurs oracles; & il en a reſulte une ligue de la 
11 contre Fordre genereux chargé 
de la defenſe des parties, On a d&6ja vu dans plu- 
feurs affaires des effets de cette fermentation : 
elle vient d'Eclater plus fortement par un arret 
| rendu le 7 de ce mois à la grand*chambre. Le 


requifitoire de Tavocat - general Seguier eſt re- 


marquable. 

„ Nous apportons a la cout un imprim&E 
„ ayant pour titre: Obſervations pour la dame 
„ le Feron Dubreuil. Nous voyons avec douleur 
5 2 s'eſt ſervi de cet imprimE pour repan- 
„ dre une ſorte de diffamation contre un des 
„ membres de la cout; &, non-content des 
„ Injures conſigates dans cet imptimè, on u 
„ Pas craint d'y joindre la copie d'une lettre 


„„ fignte de la dame le Feron Dubreuil , quelle 


„ avoit Ecrite a ce magiſtrat, dans Videe , ſans 


„ doute, de juſtifier aux yeux du public les 
„ obſeryations qu'elle ſe permettoit, & d'en 


„ conſtater de plus en plus la vérité par la gra 
», vite des outrages renfermes dans cette mẽme 


5 lettre. 6 | 
N 3 
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„ C'ft an mal qui commence “ ſe rEpandre 3 
„ On ſe permet .d'injurier les magiſtrats dans 


„ des Ecrits rendus publics, & lorſqu'on a au- 


„ cun motif pour les recuſer on yeut en quel- 
„ que ſorte les forcet a ſe recuſer eux - memes, 
»» par les imputations ſecretes ou publiques 
„ qu'on ne craint pas de haſarder contre leur 
„ honneur & leur integrite, Notre miniſtere 
„ nous oblige de nous Elever contre un abus 
»» auſſi dangereux : il ſemble que juſque dans 
„ le temple de la juſtice , on oublie le reſpe& 


„ dia la magiſtrature, & ceux-meEme qui de- 


„ vroient en Etre le plus penétrés, parce qu'ils 
„ approchent de plus pres des miniſtres de la 
„5 loi, ſont ſouvent les premiers 4 oublier ce 
„ qu'ils doivent aux magiſtrats, que le ſou- 
„ vetain a rendus dépoſitaires de ſon autotité 
„ou les organes de ſes volontés & de (es 
77 droits. | l F223 3 
»» L' honneur d'un magiſttat 1 tout 
„ Entier au corps auquel il a le bonheur d'ètre 
„ attaché ; c'eſt a nous a le défendtre Torſqu'il 
„ eſt attaque: cette fonction eſt trop precieuſe 
„ a notre miniſtere pour ne pas en faire uſage 
„ en ce moment, & contre la diſtribution d'un 
„ imprimè aufli remeraire qu'il eſt ſcandaleur, 


„ & contre la diſtribution de la copie d'une 


„ lettre qui ſeroit demeutée dans les ténébres, 
„ ft la perſonne le Ectite ne $'Etolt pas 
„ permis de la diſtribuer avec affectation dans 


55 tout le public. Cette lettre eſt un vrai li- 


2; belle, elle ptéſente une diffamation; & nous 
»- oſons eſpèter que la cour voudra bien entrer 
„ dans nos vues, & par un exemple de ſévétité 


u Prévenir un pareil ſcandale a Pavenir. 


(195) | 
En conſtquence la cour a ſupprime. cet im- 
primE comme ſcandaleux, témétaire, injurieux 
à la magiſtrature ; à donné acte au procureur 
general du roi de fa plainte contre les auteurs 
& diſtributeurs de cet iniprims & ordonne. 
une information, meme en temps de vaca- 
tions 7 &c. | of : ; 
Le conſeiller de grand chambre dont il s agit. 
eſt Labbé Pommier, magiſtrat fort ignorant, 
fort partial, fort peu delicat, & le toutou du 
1 N ptẽſident, dont il eſt le compagnon de 
aiſir. | oY | 
c 11 Septembre. L'eſpion Frangois à Londres, ou 
Obſervations critiques ſur I' Angleterre & ſur les 
Anglois, par M. le chevalier de Goudar : cet 
ouvrage deſtinE à ſervir de ſuite a V'Eſpion Chi- 
nois du meme auteur, que nous avons deja 
annonce, ne ſatisfait nullement la curioſité des 
amateurs; c'eſt le veritable bavardage d'un 
homme qui Ecrir pour Ecrire , qui bat la cam- 
pagne & ne fait tien de ce qui ſe paſſe autour 
de lui. Nuls faits „ nulle anecdote particuliere, 
mẽme peu d' idées; il voudroit Etre méchant & 
ne peut y parvenir. Au lieu de rendre compte 
des Evenements de la capitale, ou il eſt cenſE 
reſider, ſur - tout a une Epoque auſſi intèreſſante, 
il parſe continuellement de Paris & de ſes aven- 
tures triviales. La gaieté aſſez continue de Pob- 
ſervateur eſt la ſeule choſe qui le faſſe ſupporter. - 
Son livre eſt diviſé en numeros, dont le premier 
commence au 27 février 1778, & le quinze 
& dernier au 6 juin de la mEme amnece. 
12 Septembre. La brochure intitulée, Rowſſeare 
juge de Jean Jacques, eſt une eſpece d' intro- 
duction à ſes Confeſſions. Quelques Ts Oy 2 
N 
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dus g & 13 tres-rarement dans cet éctit, ne pen- 
vent qu'augmenter le déſir d'en apprendre da- 
vantage ſur Vorigine , les inſtigateurs & les 
inſtruments des perſecutions Eprouvces par ce 
grand homme, 2 
Il paroit d'abord que Rouſſeau avoit fort à 
cceur de detruire le bruit accredite par ſes enne- 
mis qu'il n'&toit pas Vauteur de la muſique du 
Devin de village, & qu'il attribuoit principale- 
ment ce bruit a M. d Alembert, ayant interes 
de le faire croire ; il paroitroit que ce dernier 
auroit beaucoup mis à contribution le diction- 
naire de muſique du premier dans ſes Elimens 
de muſique. | | 
Rouſſeau rEclame encore la muſique d'an Sal- 
ve regina, qu'il avoit compoſee pour Mlle. Fel 
& que l'envieux M. d' Alembert youloit Etre de 
Pergoleze. o Wes 
Rouſſeau ſe plaint qu'on lui artribuoie en 
1772 des ſorties violentes contre le parlement 
Maupeou , qu'on Paccuſoit de ſe louer à ou- 
trance dans l' An deux mille quatre cent qua- 
rante, ouvrage avoue een l par mon- 
ſieur Mercier. | ; 
| L'editeur dans une note dit, que M. Roul- 
ſeau Etoir ſi bien revenu de ſes préjugés contre 
PAngleterre, que peu de temps avant ſa mort 
il lui donna commiſſion de lui chercher un 
aſyle dans ce pays pour y finir ſes jours : fait 
Precieux ! en ce qu'il 9 les ſoupgons 
philoſophe inconſtant commengoir a le. 


ue ce 
| deplaire a Ermenonville , & ſur - tout celui que 


dans un acces de ſon humeur noire il. avoir ac- 
21 How 


CElErE la fin de ſes jours. 
' Rouſſeau s imaginoit que le prince de Conti 
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avoit rendu le chateau de Trye inhabitable 5 
parce qu'il y avoir loge ; ce qu'il. trouvoit in- 
conſequent avec Vempreſſement que ſon alteſſe 
avoit mis pour y attirer, & a celui avec le- 
quel on engageoit le prince de Ligne à lacs 
cucillir par une belle lettre qui a coutu tout 
Paris. . 
Rouſſeau regardoit comme derifoire de vou- 
loir à toute force lui envoyet le vin d'honneut 
à Amiens, faire battre le tambour des gardes 
à la porte de Londres; enfin il nous apprend. 
qu'au. Temple le prince de. Conti lui envoya fa. 
m uſique à ſon lever. | 

Il nous apprend qu'on avoir detenu long- 
temps à la Baſtille un libraice & un Geneyois,, 


pour les endoariner ſur ſon compte. 


La femme d'un reſtaurateut établi rue de Gre-- 
nelle, enthouſiaſmée des ouvrages de Jean 
Jacques, pour avoir l' honneur de le ſervir & 
qu'il continuar a lui donner ſa pratique , Jui- 
vendoit ſes denr6es à meilleur compte: il le 
decouvrit & en fur tres - mauvais gre à cette 
femme, qu'il regarda comme gagée par ſes 
ennemis pour Phumilier.. 

Rouſſeau pretend qu'on &toit parvenu dans. 
la retraite ou Von Pavoit attire en Dauphine ,. 
a Ecarter de lui, toute encre liſible : malgre- 
toute ces precautions il trouva &Ecrire ſes Con 
feſſions avec de l'encre de la Chine. | 

Enfin il parle beaucoup d'une faute grave, qu'il 
avoua dans le temps de ſes liaiſons avec les 
philoſophes modernes, 2 les empechet de 
le croire meilleut qu il n toit & dont ils abuſe- 
rent. Il ne dit point ici ce que c'eſt que cette faute 


grave ; mais on voit quil en veut beaucoup 4: 


N. 5, 
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3 Hes. 
ces philoſgphes & qu'il les regarde comme ſeg 
plus cruels ennemis & comme les auteurs du dẽ - 
nigtement général qu'il a Eprouve depuis. 


Iz Septembre, Quatrain de M. Labbé de Launay 


& M. Germain, au chateau de Villi. Fargeau 
le 15 aoat. | 5 
Dix luſtres & quatre ans aujourdhui revolus 
Font le terme complet de ton anniverſaire: 

A cet age amour nous eft moins néceſſaire; 
Mais la douce amitié nous Veft de plus en plus. 


Reponſe de M. Germain. 


Pres de toi, cher abbè, j'ignore la vieilleſſe; 
En vain $'apprete-t-elle a decrepir mes traits; 
Mon cœur petille encore du feu de la jeuneſſe. 
Mon amitie pour toi ne vieillira jamais. 


13 Septembre. L'academie de Marſeille pro- 
poſe pour prix de I'Eloquence de 1780 , IEloge 
au celebre voyageur Cook. | | 

14 Septembre. Me. Linguet qui depuis qu'il 


fait imprimer a ſes frais, entend à merveille 


tous les revirements typographiques les plus uti- 
les & les plus propres a retenir ou amorcer les 
ſouſcripteurs, pour ſe conſesver les anciens, 


annonce qu'il ne continuera plus qu'une année 


& qu'il fait une nouvelle edition qu' ils auront 
gratis, $'ils veulent lui apporter encore les 
deux louis pour la quatrieme. Quant aur nous. 
veaux, il leur donne au rabais les annces qui 
leur manqueat , c'eſt-a-dire , moyennant un 
louis pour chaque année precedente : il eſt 
encore queſtion du fameux portrait de eet ora- 


. 
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teut tant attendu; tout le monde aura cette 
tavure gratuite auſſi, quand il plaira a M. de; 

Saint-A in, Vartiſte fameux qui s' en eſt chargé. 


Les amis de Me. Linguet, déſolés qu'il "ag 


terrompe auſſi - tõt ſes annales , eſperent pourtant 
que ce ne ſera pas ſon dernier mot & qu'il ſe 
laiſſera vaincre par leurs inſtances & ſur - tout 

par leur argent; & ſes ennemis, qui ne crotent 
pas davantage A cet adieu, redourent fort que 
ce ne ſoit qu'une tournure de charlatan pour 
ſe faire déſirer | 2 x 


Quant a l'édition de ſes œuvres annoncte 
depuis pluſieurs années, if paroit que les 
ſouſcripteurs ne ſont pas venus en aſſez grant 
nombre & Me. Linguet abandonne ce projet x 
mais ſous le eg plus impoſant de ne 
pouvoir ſuffire a tant de travaux, par Vex-- 
ceſſive attention qu'il veut apporter à cette im- 
menſe entrepriſe, il ſe téſerve de la reprendre 
dans un temps plus convenable, Du reſte, il 
promet fort honnerement de rendre argent. 


15 Septembre. Les courtiſans ptetendent qu il 

y a un ſchiſme entre la reine & Madame. Sa 
majeſtE, par conſideration pour la maiſon de 
Noailles, a voulu faire des repreſentations a ſa, 
belle - ſæur, ſur Pindecence de ſubſtituer pour: 
fa dame d'atour madame la comteſle de Balby, 
a madame la ducheſſe de PEſpar , que c'eroit 
une preference trop marquee ; on vent que 
Madame ait repondu ſechement a la reine, qu elle 
de voit etre maitreſſe d avoir auſſi une faworite, 
une madame Jules. On ajoute que madame la 
comteſſe d'Artois prend fait & cauſe pour a. 
ſœutr & les maris auſſi. 6 14 | 
Th 
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15 Septembre. Extrait d'une lettre de la Ro- 
ehelle , du 16 ſeptembre.....Il ya eu en 1779, 
dans cette geEneralite 16847 naiſſances, 4421 
mariages, 25825 morts. 35 | 

Extrait d'une lettce de Valenciennes , du 12 
feptembre..... Il y a eu dans cet generalits 
en 1779, 10515 naiſſances, 2557 mariages , 
7810 morts. 25 3 

Le denombrement de cette génétalité fait au 
commencement de l'année a donne le total de 
267749 perſonnes de tout ſexe, de tout age & 
de tout Etat. 

15 Septembre. On parle beaucoup d'une face- 
tie nouvelle, intitulce ; Dictionnaire a I'uſage de 
ceux qui liſent les Annales de Me, Linguet. 
Comme cet écrivain eſt fort neologue &, a 
I'exemple du marquis de Mirabaud , fait autant 

die mots qu'il sen preſente ſous ſa plume, on 

. ſent qu'il peut réjaillir ſur le journaliſte beau- 

coup de ridicule de cette critique , f elle eſt, 
bien faite. 

16 Septembre Il paroit que le ſieur Hamelin, 
cet ancien premier commis des finances, 
adopt par certains controleurs- gEntraux comme 
un aigle dans la matiere , & rejeté par d'autres 
comme un fripon, eſt revenu ſur eau depuis 
M. Necker, & eſt aujourdhui Pun de ſes co- 
operateurs les plus écoutés. On patle beaucoup 
d'un Code nouveau des parties caſuelles, ou- 

vrage monſtrueux de ce genie fiſcal , accablant 
pour la magiſtrature intErieure , ſubverſif de 

tous les 1Eglements connus & avouès juſqu'ici , 

1 & rEuniſſant tous les vices de Vignorance , de 
" la perfidie & de la vile burſalite, On Vavoit - 

denonce au parlement. Le directeur - general 
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effrayẽ a promis de mettre de la douceur dans 


execution; & cette Compagnie qui n'y eſt pas 


perſonnellement intereſſee , a laifſe tous les tri- 
bunaux infErieurs en proie aux exactions que ce 
code étrange autoriſe. h 1 
17 Septembre. Extrait d'une lettte de Gtenoble 
du 8 ſeptembre. ... Tai pris de meilleures. 
informations ſur Faffaire des avocats de cette 
ville; & il faut rectifier les details que je 
vous ai envoyés, qui ne ſont point exacts 
E les dates, les circonſtances , & meme les 
alts. | | | | 
La delibtration de Pordre- ſur PEvEnement. 
du 27 juin & du 2 juillet ; la demarche des. 
ſyndics du lendemain ou du ſur-lendemain :: 
its furent mandés le 10, & arrét ſortit le 
meme jour vers ſix a ſept heures du ſoir. Les 
| Juges Etoient au nombre de vingt-ſix, au lieu de 
' quatorze ; ce qui eſt confirme par Pobſervation, 
fauſſe d'ailleurs, que fix n'ẽtoient pas d'avis de 
Varret, & huit , au contraire , Eroient d' avis d'in- 
terdire a perperuitE les ſyndics. S'il n'y avoit 
eu en effet que quatorze juges, ce dernier avis 
auroit paſſe à la pluralité de huit contre fix. a 
D'ailleurs , ſuivant le procès-verbal qu'il 
faut lire en entier , on verra que l'ordte des 
avocats , par la deliberation de ne pouyoit 
continuer ſes fonctions „ ne merite point le 
reproche d'avoir fait une démiſſion combine, 
tandis qu'elle n'ttoit qu'une diſcontinuation 
occaſionnte par Parr du 10 juillet au ſoir, & 
les trois arrẽts du 11 au matin, d'après leſquels 
elle fut arrète. | 
Cette precifion devient ſur-tout neceflaire ,' 
depuis que Me. Linguet, qui mentoit déjà f. 


— 
— 2 


„ 
impudemment ſur les lieux, Ccrit en 72. 
ẽtrangets ſur toutes ces matieres, & a la fa - 
veur de cet Eloignement préſente les choſes 
ſous le point de vue qui prete plus a ſa mé- 
chanceté ou a ſes farcaſmes & aux erreurs 
involontaires ou l'induiſent ſes corteſpondants, 
ſemble autoriſé à joindre plus facilement celles 
ou il veut bien donner de gaieté de cœur. 


« Du lundi matin 10 juillet 1780, les cham- 
bres aſſemblées, preſens MM. d'Ornacieux, 
de Barral , de Vaulx, de Barral de Montferrat, 
de la Coſte, preſidents, de Barral- Roche - Chi- | 
nard , de Sauzin de Syées, d'Agoult de Char- | 
conne , de Chaléèon, de Longpra , de Bloſſer, 
de Montal , de Garcin, de Loulle , Dupui , 
de Ravel, de Trivio, de Sinnard , de Berulle , 
le Clet, de Bourcet de Vignon , Angles , de 
| Rocheblaye , conſeillers. . 


„ La cour a mandé Chanel & Lemaitre ſyn- 
dics des avocats , & étant a la barte, M. le pré- 
ſident d' Ornacieux leur a dit: 5 

.« 12, Dans les démarches que vous avez fal- 

„ tes chez moi; il y a quelques jours , avez- 
22 vous été autoriſés par quelque deliberation 
» de votre ordre, ou les avez - vous faites de 
22 yotre propre mouvement _ 


Les ſyndics des avacats ont rEpondu par le 
moyen de Chanel, Fun d'cux : « Notre uſage 
» eſt, lorſqu'il artive des affaires qui - concer- 
„ nent Vordre , qu'on les dEfere aux ſyndics ; 

ss ils les dEliberent entre eux fi elles doivent Etre. 
„ portées dans l'aſſemblée générale; c'eſt ce. 
„ qui a été fait dans affaire preſente ,'& il 
» a «6 dclibere preſque unanimement que 
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: (309) _ 850 
„ Me. Lemaitre & moi ferions de tres humbles 
„ ſupplications à M. le preſident , tendantes 
„ à prévenit des evEnements qui ne pourroient 
„ avoir que de grands inconvénients: nous 
„ avons rempli notte commiſſion ſuivant le vœu 
» de l'ordre. SH 1 
2. M. le préſident a demandé aux fyndics: 
« Si cette deliberation eſt écrite ſur le regiſtre-- 
„ de Pordre ? REpondw qu'elle n'a pas EtE Ecrite, 
» parce que Vordre n entendu que faire une 
» ſimple ſupplication , il n'a pas prevu qu'elle 
>> ptit avoir des ſuites, | | 
» 30. M. le prefident a obſervé aux ſyndics: 
„ qu' au lieu des termes de fupplication , ils 
„ avoient parlé de ſenfibilire douloureuſe & 
> pEnible de la part de Vordre , & de prendte 
„ des meſures pour Eviter que de pareils EvEne- 
„ments n'arrivent plus. — Ont repondu que 
» Pordre aſſemble tẽémoigna qu'il avoit vu 
„ ou été inſtruit avec douleur , avec peine, 
» & qu'il avoir été tres-ſenſible à V'&vEnement 
» dont il s'agit; qu il chargea les ſyndics de 
» tEmoigner ſes ſentiments a M. le preſident ; 
» ce qu' ils ont fait, & de ſuite la ſupplication 
„ tendante & prevenir les EvEnements de cette 
v eſpece. » | . 
4%. M. le préſident a demandé au ſyndics; 
„ comment, & ſur les plaintes de qui les déli- 
s berations ont été prevoquees, & quels en ont 
» été les objets principaux ? — Ont répondu: 
„ qu'ils ont eu Fhonneur de repreſenter 4 la 
„ cout que, lorſqu'il y avoit des affaires con- 
» cernant Pordre, on les déféroit aux {yn- 
» dics , qui deliberoient entre cux ; c'eſt ce 


» qui seſt paſſé dans Vaffaire preſente ; les 
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„ rEpondants ne peuvent point nommer ceur 
qui les premiers ſe ſont adreſſes a eur ; c'eſt 


o un depor qu'ils ne doivent pas violer, L'objet 
>». precis qui leur fut port& , fut LV nement 


»>. dont il s'agit, avec priete de deélibérer ſur. 
„le parti le plus ſage, qu'on croiroit devoir- 
„ prendte. Nous avons eu [honneur de faire 
>. ue a M. le preſident dans ſon temps, & 
„ @ preſent a. la cour , de la deliberation qui 


9: A. EtE- priſe , & de la maniere dont nous. 


2 l'avons exécutée. - 


5*. M. le preſident à demandé aux ſyndics: 


„ ce qu ils entendent par le mot d' vinement: 
2» — Répondent qu' ils entendent ce qui $'eſt 
>» paſſe a une audience de relevee ,. & que. 
>» Revol plaidant, & étant dans ie ſein de fa 
o cauſe, il fut interrompu par un magiſtrat & 
>. ſucceſſivement par deux autres; c'eſt ſur quoi 
ils ont portE les deliberations & ſupplications ,. 
dont ils viennent rendre compte a la cour. 
69. La cour ordonne auxdits ſyndics de 


5 nommer ceux qui ont provoque la deéli- 


> bération. — Repondent: qu'ils ſupplient tres-- 
» humblement la cour de vouloir les: en diſ- 
> penſer: Ihonneur, la probité, la ddlicateſſe 


ne permetrent jamais de trahir un ſecret conkie,. 


ſur· tout en matiete gracieuſe & telle que 


s celle dont il s'agit; la violation du ſectet 


w feroit que les ſyndics ne ſeroient jamais inſ- 
„ truits , & pat-là ſeroient hors d' tat de veillet 
>. à la diſcipline de l'ordre. 

„ 78. Vous devez ſavoir qu en refuſant de 


> nommer ceux qui vous ont fait des dEnon- 
> ciations, vous vous en rendez reſponſables. 
„»— ReEpondent , que la nomination des d- 
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» nonciateurs eſt exigte par les ordonnances 
» vis-a-vis de MM. les gens du roi qui tien- 
„ nent des livres à ce ſujet; mais qu'il y & 
» de la difference de ce cas ; celui dont il sagit, 
» que d'un core il n'y a point de ſecret confi 
„& qu'il y en a de autre. | = 

89, Interroges leſdits ſyndics © qu'en refu- 
„» ſant de nommer les denonciateurs , c'eſt con- 
„ venir quils ont tort? —— Répondent, qu ils 
» n'entendent point convenir ou diſconvenir ,. 
>» mais ſeulement garder le ſecret conhe, que 
„mille motifs preſſants ne permertent pas de 
2 violer. „ | | 

Apres cela, la cout a ordonne aurdits Chanel 
& Lemaitre de ſe retirer dans la falle & core, 
& qu'elle alloit delibérer. Leſdits Chanel & Le- 
maitre stant retires & enſuite rentrés, M. le 
prèſident d'Ornacieux leur a dit: „ La cour 
„ vous ordonne d'&tre a ſa ſuite à cinq heures 
„ de releyte de ce jour . 

Du lundi de telerée 10 juillet 1780, les 
chambres aſſemblées; — les gens du roi man- 
des, ouis, & eux retires., la matiere miſe en 
deliberation ;'— leſdits Chanel & Lemaitre, 
ſyndics des avocats, de nouveau mandes a la 
barre, M. le prefident d'Ornacieux a prononce : 
« La cour , les chambres aſſemblées, a de- 
„ clare la delibfration dont il sagit, mal 
„ fondte & tEmeraire , contraire au reſpeRt dit 
„ à la cour & aux droits de ſes officiers; fait 
„ tres-expreſſes inhibitions & defenſes à Pordre 
„ des avocats d'en prendre de pareilles à Pavenir, 
„ ni aucune autre délibétation autrement que 
„ par écrit, ſous telle peine qu'il appartiendta. 
„ Ordonne que le preſent artet ſera tranſctit 


CV 
s dans le repiſtre des délibẽrations dudit ordre 3 
» 2 la diligence du procureur-general du rot, 
o qui en certifiera la cour dans trois jours. 

Du mardi 11 juillet 1780, a Faudience , apres 
une Etiquette recitEe. „ 

La cout, attendu I'abſence des avocats, a 
autoriſe les procureurs a conclure & plaider les 
cauſes de leurs parties, EX, — 

Dudit jour le matin, les chambres aſſemblees, 


La cour a mandé maitres Chanel, Lemaitre 
& Chenevas , ſyndics de Pordre des avocats, 
& étant a la barre, M. le preſident leur a dit: 
Pourquoi les avocats ont- ils manque a Pau- 
» dience ? Ledit Chanel, Pun d'eur, a ré- 
» pondu que les avocats Etoient aſſembles 
» depuis ſix heures du matin, & qu' ils n'&toient 
>» pas encore ſéparés. , m2 TH. 

Les gens du roi mandés, ouis, & eur retires, 
la matiere miſe en délibèration, M. le preſident 
a prononce: - 

« La cour deſapprouve fort cette conduite, 
% & vous defend expreſſement de vous affem- 
» bler aux heures des audiences ; ordonne 
que le preſent arret ſera tranſcrit ſur le regiſtre 
0 tos deliberations de Vordre des avocats, a la 
„ diligence du procureur-general, >» 

Dudit jour mardi matin. DE 

La cout ayant fait rentrer audience, M. le 
preſident a prononcè: | 

„ La cout, de Pavis des chambres, vu les 
„ Circonſtances , declare que Parret qu'elle a 
».rendu. pour autoriſer les procureurs à con- 
» clure & plaider , ſera execute dans toutes 


_ 


» où les avocats ont donn parole, » 
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„ les chambtes; fauf 3 poutvoir 4 Paudienet 


„ de releyte de ce jour, à légard des affaires 
Du 12, les chambres afſembl&es , M. J. An- 
roine Boiſſet, greffier en la cour, étant entre à 


la grand*chambre, a mis ſur le bureau le regiſtre 


des deliberations de Pordre des avocats, qui fut 
remis le jour de hier, à deux heures de relevce, 
au greffe civil de la cour, par M. Froment, 


ſeetẽtaire dudit ordre , qui en le remettant dit, 


qu'il faiſoit ladite remiſſion par ordre dudit 


ordre. Lecture faite par un de MM. de la d& 
liberation priſe par Vordre des avocats: « Nous 


„ ſouſſignes declarons, que nous ne pouvons 
„ plus continuer les fonctions d'ayocats , & 


„ avons ſigné . La matiere miſe en delibe- 


ration, les gens du roi preſents, M. Colaud 
de 4 Salſette, avocat-general , portant la parole, 
ont dit: 3 1 


: 


Nous requeErons ate de la declaration faite 
„ par le ſecrétaire de la cour de la remiſſion 4 


7 


» lui faite par M. Froment , ſecr6taire de For- 


» dre des avocats, du regiſtre contenant la ö 


» declaration des avocats, dont lecture vient 
» d'ẽtre faite; qu'il ſoit inhibe au ſecretaire 
» de la cour de sen deſſaiſir, juſqu'a ce que 
„ par la cour ſoit ordonne. Au ſurplus , nous 


» requerons que les arrets de la cour des 10 


„» & 11 de ce mois ſoient tranſcrits dans les 


» regiſtres des deliberations des avocats ar 
its 


» un des ſecretaires , en exécution de 
» arrets . | 


La cour a donné acte de la remiſſion faite au | 
greffe dudit 7 „enſemble du contenu en 
la declaration du 11 de ce mois par les ſignataiteg 
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regiſtre. Ordonne que ledit regiſtre reſtera dEpol& 
au greffe de la cout, juſqu à ce  qu'autrement 
par la cour foir ordonne : ordonne au ſurplus, 
que les arréts des 10 & x1 de ce mois ſeront 


ttanſcrits dans ledit regiſtre par Fun deſdits 
fecrétaites en la cour. | : 


' 18 Septembre. M. le comte d'Artois, pour 
humilier davantage madame de Charillon-, 
remplacte aupres de ſes enfants, a ordonns 
qu'on lui donnar 150 livres de penſion, © 

18 Septembre. M. Souftor étoit né en 1714 
pres d' Auxerte. Il commenga a ſe faire con- 
noitre a Lyon, ou il fut appellé pour. conftruire 
I'Horel-Dieu 5 il y a bati ſucceſſivement la 


Bourſe , le Theatre , la = concert & 


pluſieurs autres Edifices. Ayant été connu de 


„le marquis de Vandieres alors , depuis 
marquis de Marigny, & aujourd'hui marquis 
de Menars, il en fut choifi pour Faccompagner 
dans fon voyage d'Italie. M. de Menars , de- 
venu directeur - general des bitiments du roi, 
fir nommer M. Souftor pour conſtruire la nou- 
velle baſilique de Sainte Genevieve, dont les 
fondations ont été jetées en 1756. La poſſibilité 
de la conſtruction du dome ayant été miſe 
en doute par M. Patte, cet habile homme fut 
rourdi de cette attaque de l'cnvie , & quoique 


. 
1 


( 
ſa critique ait été pulvétiſée par les calculs plus 


exacts de M. Ganthey , ingénieur des ponts & 
chauſſtes, & par M. Pabbe Boſſut, de Pacademie 
des ſciences , quoiqu'il parar la dedaigner , il 


en fut lui - meme itès affect & ce chagriu 5's 


pas peu contribue a abreger ſes. jours. 


T 
JI cultivoit auſſi les lettres, & a traduit en 
vers pluſieurs morceaux de MetaſtaſQ. 


Il avoir quelque choſe de bruſque & de ttan- 


chant, par ſon habitude à commander a des 


ouvtiers des le plus jeune äge ; mais il ſe te- 


pentoit de ſes vivacités, en demandoir excuſe 
le lendemain, Il aimoit la gloire ; mais noble- 
ment & Etoit incapable d aucune baſſeſſe pour 
Pobrenie, © | eee 

19 Septembre, Les Eleves de la danſe pour 
opera nont pu ſe ſoutenir e ; les 
entrepreneurs n tant point en <tat de ſatisfaire 
leurs creanciers & mEme ayant beaucoup de peine 
7 les ſujets, il eſt venu un ordre. du rol 
de fermer ce ſpectacle. Il eſt meme d&fendu 3 
ces chefs de Sarranger avec d'autres & de 
vendre leur fonds. Il paroit qu' ayant &gard aux 


plaintes des grands ſpectacles, on eſt diſpoſe à 
laifler Ereindre ceux des boulevarts à meſure 3 


ce qui ſeroit bien à de ſirer pour arrtter la cor- 


rtuption du gout, ainſi que I fait voir monſieur 


Rochen de Chabannes dans ſa brochure judi- 
cieuſe , ſur la nEceflite dune ſeconde troupe... 


| 2.0 Septembre, La reine, qui aime beaucoup le 


ſpectacle, encouragée par Pexemple de M. le 
comte d'Artois ,: ed 65d — devenu très- 
habile 3 danſer: ſur la corde, à eflaye de jouer 
la comedie avec ce prince au petit Trianon. 
Madame Jules, madame Diane de Polignae 
ſecondent ſa majeſtè, qui, laſſe de la repte ſenta- 
tion, a choiſi les r0les de ſoubtette. Outte 
le comte d' Artois, M. Dillon, M. de Beu- 
zenwald & d'autres jeunes ſeigneurs ſont choi- 


is pour compoſer illuſtre troupe. Le public 
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„„ 
n'eſt point admis 2 ces repreſentations ; il n'y 
a que des gens de l'intétieut & attaches 4 la 
famille royale. On aſſure que le roi-rres-complai- 
ſant, mais peu content de ce n d'occupation 


de ſon auguſte compagne , ſe trouvant à un de 
ces ſpectacles , & ſifflè la reine; ſans doure la 


choſe $'eft cournte en plaiſanterie. Cela na pas 


empeche ſa majeſté de continuer. - 2p 
20 Septembre. M. de Caraccioli , Tauteur des 
pretendues Lettres de Ganganelli, fait auſſi des 
yers ; il a celébré par ceux-ci la declaration du 
roi portant ẽtabliſſement de nouvelles priſons: 


Je Tai baiſé dix fois cet édit precieux, 
Qui ſur les malheureux étend la bienfaiſance, 
Et des torrents de pleurs ont inonde mes yeux, 

Et de Necker mon ame 2 beni Vexiftence. 

On ira plus parmi les mort: 
Chercher, en gémiſſant, des bons rois un modele; 

Dans Vardeur des plus vifs tranſp ort 


On dira Louis AVI, au lieu de Marc-Aurele. ? ; 


21 Septembre. L'optra deyoit donner inceſ- 
ſamment le Bon Seigneur, eſpece de drame 


| lyrique en trois actes de M. Rochon de Cha- 


bannes , & muſique du ſieur Floquet. Des tra- 
caſſeries ſurvenues dans le tripot ont jets de la 
— poens IEA entre les auteurs, & de l'embarras 
Ferre Edt a ge het 
Le poëte regardant le role de ſon actrice prin- 
cipale , comme exigeant plus de jeu que de 


* 


chant, avoit choiſi Mlle. Durancy , & Hen avoĩt 


. preEvenue. 5 | 
Le ade. quoique @accord cer dg 


4311) 15 
avec M. Rochon, & plus flatte d'avoir une can- 
ratrice qu une actrice, Payoit propoſe a made - 
moiſelle la Guerre. ee, 

Enfin c&dant enſuite a des conſiderations de 
faveur & de protection, il g'etoir laiſſè aller a 
ectrire a Mlle. Roſalie pour le lui offrir. 

Voila donc trois actrices en concurrence , qu il 
neſt pas aiſé de concilier , & M. Rochon tres- 
piquE avec raiſon de ſe trouver compromis , qui 
ne veut pas manquer à ſa parole, ni ſe mettre 
à dos les demoiſelles la Guerre & Roſalie, il 
en coũtera peut - tre plus de temps pour faire 
arrangement, qu'il nen a fallu pour compoſer 
le poëme. : ; Lo 

22 Septembre. Le ſieur Baudron , premier 
violon de la comedie francoiſe , $'eſt aviſe de 
refaire la muſique de Pygmalion , ſcene lyrique 
de Jean-Jacques Rouſſeau. Il a déclaré ne s etre 
permis cette tentative, que parce que la muſique 
n'ctoit pas de èe grand homme, mais d'un 
M. Coignet , n&gociant & Lyon, contre lequel 
il geſt cru permis de lutter. Il a conſerve ſcru- 
puleuſement le ſeu] morceau de Jean-Jacques. 
Il paroit que ſon eſſai n'a pas eu de ſucces & 
{a muſique n'a && joute qu'une fois, le lundi 
11 de ce mois. | 


Fin du quinzieme Volume, 
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